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Accord sur le projet d'autonomie 
entre le parti nationaliste basque 
Traité de p.,v> I et Madrid 


► M. Jimmy Carter va renouveler son cabinet 
et son équipe de conseillers 
• L’or dépasse 300 dollars Fonce 


M. Powelt porte-parole de la Maison Blanche, a annoncé, 
Un accord a été conclu, mardi 17 juillet, que tous les membres du cabinet et les princi- 
mcrdi 17 luület, à M ad rid paux collaborateurs de M, Carter avaient offert leur démission. 
entre le gouvernement espa- -L® président va étudier ces offres de démission rapidement et 
gnol et le principal parti poli- avec soin, dans les prochains jours », a-t-il précisé. Une telle 
tique basque sur le texte du .mesure prise pendant l'exercice d'un mandat présidentiel est 
projet d 'autonomie qui doit sans précédent. 

faire l'objet d'un référendum. cote de popularité du président a remonté de 31 points. 

Cet accord prévoit notant- a P rès son dicours de dimanche, pour atteindre 37 %, selon un 
ment que le futur gouverne- sondage de la chaîne de télévision C3.S. et du -New York . 

ment autonome disposera Times-, publié mardi. I 

d'importants pouvoirs en ma- C* même mardi, M. Miller, président du Fédéral Reserve ! 

tière de fiscalité de sécurité Board, a affirmé que la récession et l’inflation aux Etats-Unis \ 

social!, d'enseignement et de seraient plus sévères que ne l’avait prévu l'administration. Pour j 
radio-télévision. M. Miller, le produit national brut CPJMÆ.l pourra cette année 

, • " fléchir de 2 % en termes réels, alors que la hausse des prix se I 

«■ situerait entre ajs et il ft. 

pourparlers a provoqué une Ces prévisions n’étaient pas de nature i. soutenir le dollar. 
mve satisfaction dons la plus devise américaine a de nouveau fléchi mercredi matin, 

grande partie de la classe polir- dans le même temps où le cours de Tance d’or franchissait pour 
■tique espagnole. la premièr efois le seuil de 300 dollars pour s'inscrire h 303,85 dol- 

M. Santiago Carriîlo. secré- lars à Londres (lire page 24). 
taire général du parti com- 
muniste espagnol, a notam- De notre correspondante 


devenue indispensable pour) démission collective du cabinet et tonnere à Washington. 


(Lire page 24 l’article de 


L'accord signé à Madrid entre accord a été conclu, martu n juin* 

les représentants du gouverne- 7naT * i 17 MB*, à Madrid, P aor çoüabori 

ment espagnol et ceux de la eiltre gouvernement espar- ‘Le président 

principale formation politiqne ftnol et le principal, parti polt- avec soin * , daj 

légale du pays basqne marque un tique basque sur le texte du - mesure prise 

tournant important dans Khis- projet d'autonomie qui doit sans précédent 

toire des relations tourmentées /atre l'objet xl'im ‘ Téfênmdurn. ■ cote de 
entre les provinces d'E mtidl et Cct accord prévoit notam- a P r ~ “f* 

le reste du pays. ment que le futur gouverne- sondage de la 

Rien n’était joué d'avance, ment autonome disposera Times-, publit 

mais, des deux côtés, on était d’importants pouvoirs en ma - C® 

condamné à aboutir. ML Suarez tière de fiscalité, de sécurité -Board, a aJTir 

ne ponvalt ignorer qu’en cas social 'ê. d’enseignement et (te *®***®®* e 

d’échec des pourparlers les sépa- radio-télévision. “ I 

ratîsUs de l'ETA auraient gagné Vannante tu nuxès tes StaerLt mtre 

a leur cause une très importante pmnparlm U provoqué une <5? SJ 

majorité de leurs compatriotes — pfee uMefactvan dm* iegSw u. *12 

eu particulier tons ceux ïuLjnu- gronde partie de la <*aese poli- $£" *g „.°iT 

Qu'au Pont, ont voulu espérer tique espagnole. SToramiS rfoi 

qu'une issue négociée était «ncore __ _ a, „ _ . i ?' 01 

possible. Quant au parti nntio- . *• S"S" ÇorrUta. secri- lars a londra 

na liste basque (PJïiV.), il avait taire général du parti corn- 

misé sur la concertation avec nuatste : «m»H a mrtum- 

Madrid et ta négociation, ce Qui ■«* «** «■»«»"■£ 

l'avait récemment conduit à se ainsi rendue possible était Washington. ■ 

démarquer de ptus en plus nette- devenue indispensable pour démission collet 

ment de ht stratégie violente sul- ?«**" lu régit*. ÿSJSSSiSR 

vie par l’ETA. Revenir devant ses t ■ , . a^s-midL par 

mandants sans avoir pu obtenir page 24 1 arti cle de raÆlon de M. 

l'accord souhaité eût été pour le Châties VANHECKE.) porte-parole de 

PJV.V. un terriWe constat d’échec. -, ■ ' 

A l’Inverse, les négociateurs 

S^jSCÆaS Dans son discours inaugural de Stra 

tuler devant les. exigences de ”■ “ T" " “ 

Madrid. De ce point de vue, mm mw • •. l *■ 

sr&rtAss MmeVedmvitelesEiiri 

qne le FJÏ.V. n’obtienne aucune . . . mm* y 

revenu nmu.rtm.mdu pouvoir miv € jen rrifirp^ cpw 

central espagnol. Ces concessions ■/*■-*-, 

bout réelles, même si eOés sont Après avoir éié élue, dans la soirée du' manf 

aussi, eomme dans toute négocia- deuxième tour de scrutin, président de l’AsserabW 

tien sérieuse, réciproques. Mme Simone Vell a prononcé, mercredi matin, son dise 

Qu'il s’agisse de la fiscalité — L'ancien ministre de la santé a appelé las 

alignée il est vrai sur le système " «■ saerf/iee» nécessaires ». et les a Invites h « réduit 

en vigueur dans le reste du pays soeïa/as -■ (Lira page 7.) 

— ou de la gestion des organismes 

de sécurité sociale, les. pouvoirs 

du futur gouvernement autonome ■ y— w 

ne seront pas négligeables ni L.C .%3 Uti C-INÎ31 

réduits à quelques gestes symbo- ’ T - - — * 

tiques. Maïs; surtout. les natïo- — — ‘ 

nalist es ont obtenu à peu prés ■ I ■ mb 

ce qu'ils demandaient dans deux WÊ « ■ ■ I 

domaines essentiels, qui touchent ™ ™ ™ ■ 

à l'identité même (culturelle et ■ 

linguistique notamment) de la M. Jacques Barrot, m i nistre de la, santé, 
«patrie basque» : renseignement poursuit ses entretiens avec les organisations 
et la radio-télévision locale. Or syndicales et patronales sur le financement 
c’est à ce sujet principalement que de la Sécurité sociale. 0 devait rencontrer, ce 


qui entend se maintenir au pouvoir 
Des combats se poursuivent dans le pays 

Malgré la démission et le départ pour les Etats-Unis du général 
Somoza, les combats n’avaient pas pris fin, ce mercredi 1S juillet, 
au Nicaragua, ait le président intérimaire, M. Francisco Urcugo, 
semble vouloir se maintenir au pouvoir. 

Ami de longue date de l'ancien dictateur et élu, mardi, par le 
Congrès nicaraguayen, le nouveau chef de l'Etat bénéfice du soutien 
de la garde nationale, dont le commandant en chef a annoncé qu’elle 
continuerait son z combat contre le communismes. Les membres du 
gouvernement provisoire formé au Costa- Rica par les eandtnistes, 
n’ont pas encore gagné Managua, où üs étaient attendus dans l’après- 
midi de mardi. M. TJrcugo a, en revanche, demandé aux insurgés 
de déposer les armes. 

Les Etats-Unis — qui fêtaient félicités du départ du général 
Somoza en exprimant leur confiance dans la modération du gouver- 
nement sandiniste — se sont élevés avec fermeté contre Tattttude 
de M. Urcuyo : «Une telle initiative, déclare le département d’Etat. 
contredirait les accords réalisés avec le gouvernement Somoza et 
M. Urcuyo lui-même, s 

Le somozisme sans Semeza 

De notre envoyé spécial 


- Xi'anonce de la che, a fait l’effet d'un coup de I 


des principaux collaborateurs du Depuis plusieurs jours, des ru- 
président Carter, mardi 17 juillet meurs couraient sur la démission 
après-midi, par une courte décla- probable du ministre de l’énergie, 
ration de M. Jody PoweU, le M. Schlesinger, et sur un remanie- 


Dans son discours inaugural de Strasbourg 


aux «sacrifices nécessaÎEes» , 

" Après avoir été élue, dans la soirée' 'du mardi 17 juillet, su 
deuxième tour de scrutin, président de l’Assemblée européenne. 
Mme Simone Vell a prononcé,, mercredi matin, son discours Inaugural. 

L’ancien ministre de la santé a appelé les Européens aux 
- sacrifices nécessaires * et les a Invites à « réduire les Inégalités 
sociales ». fifre page 7.) 


pour les « Géorgiens », mais per- 
sonne n’avait prévu un pareil 
bouleversement de l'équipe prési- 
dentielle. 

On a Immédiatement rapproché 
l'événement de la décision prise 
par le président Nixon, au- lende- 
main de sa victoire électorale de 
1972, de demander la démission 
des principaux membres de son 


' *b oh *4 ntM^spf ce? qtféi 1 certains , 
appellent déjà r« acte de leader- 
ship » .le plus spectaculaire du 
chef de l'exécutif. 

NICOLE BERNHEIM, i 

(Lire Ta suite page O j 


LES DEPENSES DE SANTE 

Un train d'enfer 


Madrid était réticent. On enti- W juillet, les représentants de la CG.T M puis 
"naît, dans la capitale espagnole, ceux du CJ4FJ, après avoir reçu, le 17, suc- 
uu’on enseignement et un sec- cessivament les délégations de Force ouvrière, 
leur audiovisuel entièrement de h C.FJJ.T. et de la C.G.0. M- Bergaron (F.O.), 
contrôlés par les nationalistes a tiré de cet entretien l’Impression qne le gou- 
basqnes ne servent principale- v ornement n'a pas l’intention d'adopter un 
ment à «fabriquer» des indépen- système dit -à mmîma-, qui garantirait les 
dantisu». An nrix de uueïqueu assurés jusqu’à un certain niveau, le reste 


dan listes. An prix de quelques assurés jusqu'à un certain ni 
garde-fona constitnttonnels. les Sécurité sociale ressemble de 

jiesocatcDrs dn VJN.V. ont lin»- , «, pins à cet édifice de 17m. 

lemeet emporte la décaion. ïm— ». Hené-metor Wlhm 


étant relayé par des assurances privées. 

Mme Laot (CLFJD.T.l, a réclamé un débat 
sur les responsabilités respectives de l’Etat et 
de la Sécurité sociale.' Cette institution, rap- 
pelle-t-elle, est avant tout établie sur la soli- 
darité. nationale et non sur le principe de 
l’ assurance. Pour M. de Sentis (C.G.C.), au 
contraire, la Sécurité sociale est un système 
d'assurance et non de redistribution des reve- 
nus. D ne semble pas, a-t-il dit, qu’on veuille i 
s’en prendre aux cadres, sinon «ceux-ci sorti- 
ront leur couteau». 


américain qui s'apprête 6 finir ses continental. 

Jours an Florida. II a gagné la cote ALAIN ÛapIF , rAPcnw 

des ÉtaCKJnlB au petit Jour, dans ALArN-MARlE I.CARRON. 

son avion privé, accompagné de /Lire ta suite page JJ 

sas plus proches parente, de ses 

objets les plus précieux, de malles ~ 

et de valises pleines de dossiers. 

Il aurait môme emporté avec lui AU JOUR LE JOUR 

le cercueil contenant la dépouille * — 

mortelle de . son père et de son 

frère. Plusieurs autres avions ôtaient p nnnp rhanrf* f 
également prtts à décoller pour em- UVIIIIG • 

miner ws pmdios collaboratmir,. Aptts FIrttn. Ut Cambbdge 
Un» Olcstur» plus quo quadragmiairo ^ rDappuSB, le Nicaragua eut 
jrwaft.SMWSnmaM «ri «n.qqnlwm „ quatnhM la 

taurM, «près dès mois d agoni» ^ ^ roanteobUpoamtr 
Dans JS p arti, du psys o o oupèo et gaiertable cl 

par le Front sandiniste, les c/oches _ . , ■ , 

sonnaient à toute volée et les gu*. *" 

nlleros saloalenl le départ du die- 

tateur ah tirant daa coups da feu <" ,*!»>« aaufflant, 

en l’air. Soumise au couvre-feu. 

nagua. an ravanchs. demauraU sllen- iaq‘lTaprè, 

clause, à part des fusillades inter- ^ *°o.£!SÎ5" 

mfltentes qui éclataient dans divers bo&GC e * en ^ rfl ÎV“ 
endroits de la ville. La garde natïo- 

nale est restée derrière Somoza, et j* n *, la **~ 

personne ne sait ce que va faire dJrtterwrtue qufentre 

cetté armée aux abois. * enfer et le cauchemar. 

Toute la Journée de mardi, la C'est pourquoi, à Vheure où 
capitale a été d'un calme suspect. Anastasio Somoza va refotn- 

Contrairament aux rumeurs, la dre le chah d’Iran, Amin 

garde ne désarmait pas : elle se Dada et d'autres au paradis 

bottait mardi à midi à 28 kilomètres des damnés, ceux qui, dans le 

au sud de Managua. Dans leurs opé- monde, savent d’expérience 

rations d’inspection dans la capl- gitane dictature peut m 

taie, les troupes d'élite qui ont cacher ■ une autre doivent 

remplacé les patrouilles ordinaires se actuellement retenir leur 

montraient particulièrement sévères. souffle en souhaitant que les 

U dictateur était parti, ses gladla- « libérateurs étrangers s et les. 
taure restaient ayatollahs soient des espèces 

Tout cependant avait paru habile- inconnues au Nicaragua., 


l'ETA dus les I 3 irécateur de René-Victor POhes. 
L attitude de l'ETA ûmsIm I Qn ]e UiX [ wa i' W[a bases 
piochâmes semaines pennettra . inlecHon d’ureeot 


La Sécurité sociale ressemble de Mr plFDDC DROUIN ministère de la santé (1), riusal- 
plus en plus à cet édifice de 17m- . flsance des recettes n’intervient 

précateur de René-Victor Pübes. que pour un tiers dans le déficit. 

On le croit raffermi ‘sur ses bases avoir maîtrisé l’allure de cette les deux autres tiers s’expliquant 
parce qu’une injection d’argent expansion ,et l’avoir ramenée psafc lairihlance des dépenses. C’est 


de mesurer si Ton I frais a été opérée en début d’an- durablement à une pente hono- donc là où le bât blesse le plus ! 

1 optimisme ae in. Juan sMna 1 et on s'aperçoit que lés rable. Las ! Au cours da deuxième que le gouvernement va agir. Mais I 


traité de paix». Les « politîco- 
militaires » s'étalent déclarés 
partisans de ces négociations. 


la philosophie de l’institution. 
( Lire la suite page 22.) 


v, P T! ii. T née et pois on s'aperçoit que lés rable Las ! Au coure da deuxième que le gouvernement va agir. Mats 

»an ures, oepaie ne w xanen yielDes lézardes reparaissent. Fins semestre 1378. c’est le dérapage, s’il pensa un moment « remettre à 

nationaliste basque, qui a estune q Ue prévu- en l’occurrence, al et la' courbç redresse le n« selon plat» le système de Sécurité 

qne la conclusion de cet accord bien ^ le gouvernement va se une incltnalson de- 22%. Le sociale pour Inventer une formule 

eqnivaJa't à « la sigMtore onn précipiter pour essayer de col- plus bizarre, au reste, n’est pas moins coûteuse, oes idées parais- 

toute de P***®: r® 3 . mater la nouvelle brèche. Comme là, mais dans le fait que dans sent désormais bannies. Les Fran- 

müitaires » s-etaient aeaaxro ^ ^ mystérieux rongeait tous les pays européens de niveau pals ont prouvé leur attachement 

partisans de ces négociations. yjnstitnHon. de vie comparable au nôtre, les au type de protection de la santé 

Après avoir suspendu I* * «u erre ^ dépenses d’assurance-maJadie ont tel qu'fl a été choisi après la 

des vacances», entamée .an débat Tlest vrai que augmeûté moIns rtte m 1977( et LibéraÜoa et ü convient de le 

d. it wtw>dqnbMM ont tevi train sauver, c’est-à-dire de ne pas tou- 

lame entendre qne la reprise peu comme, le comportment dœ dlenfer cber à cet équilibre entre la soli- 

ê venta elle des attentats dépen- courbes dEmographiqu^ - Daps ^ . darité et l’assurance qui exprime 

droit dn sort réservé an projet tous les pa^ dèvetoppés, les J* philosophie de l’institution, 

d’autonomie. Comme le gonver- .dépenses d assurance-maladie Sécurité sociale ne s expliquent 

uement espagnol parait également croissent à un rythme rapide. En donc pas seulement par le raten- (Lire la suite page 22.) 

décidé à l’apaisement dans l'af- France, elles ont augmenté- de tlssemrat des rentrées de cotisa- (1) Ltre rtrttcle de j.. P . Duniont 

faire des militants de l’ETA 27 % en 1975, de 19 % en 1976, tion dû à 1 extension du bhû- vicieux» dans la Monda 

détenus à Sorte, il semble bien de 13 % en 1977. On pensait alors mage. Selon les experte du du 5 juineC LOTO- 

qu'une détente réelle soit enfin - ~ - : " ^ 

sur le point d’être enregistrée sur 
le «front basque». 

A moins, bien entendu, qne' le 
noyau dur de l'ETA, constitué 
par la branche militaire de l’or- 
ganisation séparatiste, ne décide- 
de poursuivre sa stratégie de 
rupture avec Madrid malgré les 
importantes concessions do pou- 
voir central espagnol — on Jus- 
tement à cause de ces con cessions. 

S'il revient aux. Cortès de tran- 
cher constitutionnellement le 
débat et anx électeurs basques 
d'adopter définitivement le projet 
par référendum, la discussion qui 
va maintenant s’ouvrir dans les 
rangs du conrant patriotique 
basqne Aberteale, et singulière- 
ment an sein de l’ETA. aura 
probablement pour l'avenir de ce 
texte une influence pins déter- 
minante encore. 


Des livres Seuil pour tous les temps 

JMaurice. 

ÿ Genevoix 

j La Motte rouge 


I LES ACQUISITIONS DE LA BIBEIOmÈqPB NATIONALE 

JlîanuAcvUâ de ffiamèô 
et de (Mette 

Une .des missions essentielles de la Bibliothèque nationale est de 
concourir à fa sauvegarde du patrimoine culturel en ocquérortt, dans' le 
domaine qui lui est propre, des objets et des collections d'intérêt mrtionaL 
La présentation des pin Importants de scs enrichissements un coure 
des huit derniers mois donne un aperçu dn la diversité des documents 
qui entrant dans ses fonds et renseigne sur ses principaux modes 
d'acquisition : l'achat, la dation en paiement de droit* de succession, 
la donation per des personnes physiques ou des personnes morales. 
M.' Georges Le Rider, administrateur général de la Bibliothèque nationale, 
fait le point de ces enrichissements. 

I! y a quelques années était minée, un globule dont f'emplace- 
découvert aux confins de la Nor- ment indique te lieu' de frappe. Cet 
mondîe et de la Bretagne un bn- ensemble Important a été ginéreu- 
portant trésor de monnaies d'or sement offert à h Bibliothèque 
enfoui pendant la guerre de Cent nationale par le Crédit foncier de 
Ans et renfermant des pièces de . France. 

Charles VI (136&-1422), du dau- * yv« b ;ah.» »rvï,rf,w 

phïn Charles, de Charles VI I ( 1 422- . * U „*Y 

14611, d'Henri VI d'Angleterre “ “Sf'ÎÏS" 

{1422-14711, de Jean V, duc de idAA 

Bretagne, d'Henri' de Rivière, sel- J 

■gneur de.Rummen dans le Brabant. 

La département des monnaie, et c °r ae .' ller . » , ro ' René ^ °^,' 1 

médailles eouhaitalt acquérir cln- , , 

quante-hult exemplaires de ce tré- 
ST pour leur intérêt scientifique 

^T Rtî Z‘ !l 'll 10 rtsmpose principalement de^ux 

jîÏÏÏÏSi à E^iEitZL traît de Dieu le Père et une Cruci- 
2ÎS2,. la r Onction d^ateliere fjx]on) et ^ vlngr . neuf miniatures, 
monétaires selon le procède des B 

« points secrets », les pièces fran- GEORGES LE RIDER, 

çaises portent pour la plupart dans 

leur légende, sous une lettre déter- (IAre Ta suite page 16.1 
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lîfoiulc 


M. Tvan Blet, président du étal» de l’Horloge, noos adresse 
la lettre rai vante : 

l Dans son namèro du 7 Juillet 1 


NOUVELLE DROITE 


déclarations d'un correspondant, qui semblent tirées d’un article 


, Kons adresso n s, aujourd'hui même à votre Jo urnal , sue tri- 
Znnie ü&re oposut nos conceptions républicaines, signée par 
Michel Baacbot, membre de conseil d'administration du club 


* Bulletin de l’Occident chrétien a (n« 


■ des racontars, mais sur i 


tl ons. Je n’y reviendrai pas, troor&nt profondément regrettable 


dea procès d’intention. 


M. Slot sera satisfait : nous pnblions ci-dessous l’article annoncé 
, m. Banchot, «mal que la critique pax Albert Jacquard d’un 
i vrage publié par le dab de l’Horloge : «la Politique du vivant». 


La nouvelle tolérance ? 


L A « nouvelle droite » semble 
être depuis quelques semai- 
nes le sujet à la mode. La 
plupart des journaux, et le Monde 
en premier lieu, y ont consacré de 
nombreux articles. 

Il est vrai que le « produit » 
a été bien lancé et la campagne 
rondement menée, car l’affaire 
n’était pas simple : 11 fallait 
repérer des hommes et des mou- 
vements venus d’horizons diffé- 
rents et accréditer l'idée que. 
malgré cette diversité manifeste, 
lis étalent tous animés d’un même 
projet et travaillaient secrète- 
ment sous la direction d’un seul 
homme. -Pour une telle entreprise, 
une campagne bien orchestrée 
était Indispensable. Et les dénéga- 
tions formelles de certains prota- 
gonistes. comme le CIEL, les 
«nouveaux économistes ». le club 
de l’Horloge, les nouveaux philo- 
sophes, ne facilitaient pas les 
choses. D’autant plus qu’U suffit 
de lire oe qu’ils produisent pour 
se remire compte que ces hommes 
et ces organisations ont chacun 
leurs idées et leurs conceptions 
propres- 

Pourquoi alors vouloir les re- 
grouper et les confondre ? 

C’est qu’ils ont tous deux traits 
en commun, celui de s’intéresser 
aux idées et de. ne pas être de 
gauche. 

Voilà le crime, voilà l’ennemi. 
Us ont osé s'attaquer au monopole 
Intellectuel de la gauche. Ce sont 
des hérétiques, des basphéma- 
teuxs, U faut les désigner à la 
vindicte publique et, puisqu’ils ne 
sont pas de gauche, c’est donc 
qu’ils sont fascistes- 
Le procédé n’est pas nouveau : 
déjà, du temps du R-P.F- le 
général de Gaulle était accusé en 
ces termes, on lui reprochait 
même de vouloir prendre le pou- 
voir par des moyens Illégaux. 

Il est vrai aujourd'hui que la 
gauche a grand besoin de se dé- 
fendre. Voilà des décennies qu’elle 
remâche les mêmes thèmes rassis. 


par MICHEL BAUCHOT (*) 


les mêmes doctrines é culées et 
voilà des années que la réalité 
coup sur coup dément ses prévi- 
sions et la met en accusation. 
Après le génocide cambodgien. 


voici l’exode des réfugiés Indo- 
chinois. Après les échecs électo- 
raux répétés, voici l’éclatement 
de la gauche et le morcellement 
du P5. Après l’échec historique, 
après l’échec politique, voici 
maintenant qu’elle redoute l’échec 
intellectuel. 

Eh bien, notre objectif, au club 
de l’Horloge, c’est le débat d’idées. 
Et les nôtres ne sont pas confor- 
mes à celles que l’on regroupe à 
tort ott à raison sous le titre de 
« nouvelle droite ». S’il nous fal- 
lait une étiquette et puisque tout 
est nouveau de nos Jours, c'est 
celle de nouveaux républicains 
que nous choisirions. 

Le club de l'Horloge a publié à 
ce jour plusieurs ouvrages : les 

Racines du futur, la Politique du 
vivant et le Défi démographique. 

A travers ces écrits, trois pré- 
occupations principales peuvent 
être mises en évidence. 

Tout d'abord, notre premier 
souci est celui de l'homme. Car 
nous pensons comme. Charles de 
Gaulle que « la seule querelle qui 
vaille est celle de l’homme, c'est 
l'homme qu’ü s’agit de sauver, de 
faire vivre, de développer ». Il 
faut donc construire « la société 
à partir de rhomme a, comme le 
dit Valéry Giscard d*Estalng. Et 
c’est pourquoi nous ne pouvons 
nous résigner à l’image qu'en 
donne aujourd'hui une certaine 
intelligentsia, celle d'un hnmmB 
déterminé par son milieu et réduit 
à l'état de pantin irresponsable. 
La biologie nous enseigne au 
contraire que l’homme est un être 
doué de liberté et de volonté, car 
c’est un être autonome qui porte 
en lui-même de nombreuses po- 
tentialités. 


combien cette communauté, cette 
civilisation, soqt indispensables à 
leurs membres, mais aussi au 
monde dans son ensemble, car ce 
sont elles qui ont apporté la 
liberté et la démocratie auxquelles 
nous sommes attachés. 


assurer un équilibre convenable 
de ce s trois fonctions. 

Par ailleurs, la Justice est 
aujourd’hui menacée par une 
Idéologie de gauche pernicieuse et 
dangereuse, que nous appelons 
l’utopie égalitaire- Cet égalita- 
risme consiste à amalgam er les 
deux concepts d’égalité et de Jus- 


Voflà pourquoi nous sommes las 
de les voir sans cesse dénigrées par 
une gauche Intellectuelle déca- 
dente qui semble se complaire, 
dans la destruction. 

Dans cette optique, et tel est 
le troisième axe de notre ré- 
flexion. il faut 'renforcer la liberté 
et la justice. 


tlce 


Eh bien, cette conception nous 
paraît très largement erronée et 
contraire à la réalité du monde, 
et à la nature de l’homme. Ce 
que nous souhaitons c’est la jus- 
tice et l’équité, qui passent par la 
suppression des privilèges et par 
des chances égales pour tous. 


De même que Montesquieu a 
mis en évidence la nécessité de 
séparer les trois pouvoirs, exécu- 
tif, législatif et judiciaire, pour 
préserver la liberté du citoyen. U 
nous parait nécessaire aujourd’hui 
de distinguer les trois fonctions 
sociales que constituent la sou- 
veraineté. la défense et {'écono- 
mie. si ces trois fonctions sont 
regroupées comme en UJLS.S., 
c’est un système totalitaire qui 
5’ins taure, si la fonction guerrière 
domine, c’est le fascisme et la 
dictature militaire qui s’installent. 
H faut donc, pour préserver la 
liberté et conforter la République, 


Voilà quelles- sont les princi- 
pales Idées du club de l’Horloge. 
Elles tendent à restaurer la di- 
gnité de l’homme, en tant que 
tel et en tant que membre d’une 
communauté. Elles visent à ren- 
forcer la justice et la liberté. 


Il n’est pas certain que le lec- 
teur y retrouve les thèmes que 
lui a présentés la presse. C'est 
que le club de l’Horloge a été 
victime d’une méchante querelle 
digne de l’obscurantisme le plus 
noir. 


( m ) Membre du conseil d’ adminis- 


tra Ücn du club de l'Horloge. 


Pourtant, nous sommes aujour- 
d’hui daim une démocratie mo- 
derne. H Importe que le débat 
d’idées puisse s’ouvrir sans tabous 
ni exclusive. 


La «politique du vivant» 


L E principal intérêt de la 
Politique du vivant que pu- 
blie le club de l’Horloge est 
d’être significatif du courant de 
pensée de la * nouvelle droite ». 
Il est l'œuvre du club de l'Hor- 
loge. qui réunit quelques futurs 
hauts fonctionnaires, fraîche- 
ment sortis de rx ou de 1*ENA. 

L’ c utopie égalltarlste ». dont 
vient tout le mal, est leur cible 
constante: Us ne précisent guère 
pour quoi ils sont ; mais, bien 


qu’ils s" en défendent, leur doc- 
trine conduit à une société éli- 
tiste où les plus a doués » auraient 
les plus grandes responsabilités et, 
bien sùr, le meilleur sort. 

H est fort utile que de telles 
opinions soient exprimées, dans 
la mesure du moins où elles sont 


l'argument unique, 
que page, est le recours aux 
« découvertes récentes de la bio- 
logie ». 

Quels sont ces éléments 
« contrôlés scientifiquement » ? 
Le lecteur n’en est pas informé, 
il doit taire confiance; r argu- 
ment biologique n’est ici que le 
masque de l’argument d’autorité. 

Cette falsification c’est sans 
doute pas délibérée ; elle résulte 
d’une méconnaissan ce totale des 
« leçons » de la « biologie mo- 
derne ». Le résultat est étonnant. 
Ainsi, le débat au sujet de l’évo- 


Le besoin vital d’oiw civilisation 


Mais, de même que l’homme 
n’est pas explicable par le seul 
milieu, il n’est pas non plus réduc- 
tible à sa seule composante bio- 
logique. Il a le besoin vital d’une 
civilisation, c’est - à - dire d’une 
communauté, d’une culture, d’une 
spiritualité. 

Et cela est le deuxième acte de 
notre réflexion. Pour exister, 
l’homme doit s’enraciner dans une 
communauté et s’intégrer à une 
civilisation. 


Pour nous, cette communauté, 
c’est la République française ; 
cette civilisation, c’est la civili- 
sation européenne. L importe 
donc de les préserver et de les 
développer, et pour cela 11 est 
essentiel de reprendre conscience 
de cette formidable construction 
humaine qui puise ses racines loin 
dans le passé à travers l’Antiquité 
et le Moyen Age chrétien, la Re- 
naissance et la Révolution fran- 
çaise. H importe aussi de savoir 


Des livres Seuil pour tous les temps 


Herbert Lieberman Thomas Sanchez 

La traque . Meurtres 
Il a Los Angeles 


; Ær r A En:in 


Une histoire à suspense, 
admirablement ficelée. 

lecteur." 


v "Un grand roman d'amour, 
de guerre, de politique. 
\ Un Adieu eux armes 
\ à la fois plus désa- 
- busé et lucide." 

P. Dommergues 
Le Monde 




lutton est centré depuis une quin- 
zaine d’années sur l’opposition 
entre les modèles « sélection - 
nistes» et les modèles «neutra- 
listes». Ces discussions difficiles, 
sérieuses, ont donné lieu à une 
abondante littérature scienti- 
fique : elles ne sont évoquées Ici 
qu~ par une allusion à ces a jeux 
mathématiques » dont «le siiccès 
vient probablement du désir 
inavoué de trouver une solution 
de rechange d ^hérédité des 
caractères acquis-.*, affirmation 
qui, à elle seule, montre co mbien 
les auteurs sont tombés dam i e 
piège qui guette les autodidactes : 
être totalement à côté du sujet. 

C'est à partir d’une compréhen- 
sion erronée des observations et 
des modèles explicatifs de la bio- 
logie qu'ils élaborent leur doctrine. 

Le problème est clair : la bio- 
logie nous apprend que tous les 
hommes sont différents. Cette 
différence évidente, la science 
nous montre qu’elle est plus im- 
portance encore qu’elle n’apparalt 
Le réflexe de beaucoup çst de 
conclure à une inégalité : les 
hommes sont différents, «donc» 
certains sont supérieurs, d’autres 
inférieure; les juifs sont diffé- 
rents des aryens, c donc » Us sont 
Inférieurs et doivent être éliminés. 

Les tragédies passées montrent 
combien 11 est nécessaire de 
dénoncer les contresens commis 
à propos des données de la 


L’erreur permanente consiste à 
associer une différence de valeur 
à une différence de nature Même 
la théorie darwinienne la plus 
classique s’oppose à cette dé- 
marche ; le mécanisme naturel 


aboutit simultanément à préserver 
la diversité et à égaliser les 
chances. La sélection naturelle 
elle-même serait-elle victime du 
« préjugé égalltarlste » dénoncé 
par le club de l’Horloge ? 

L’enjeu est si grave qu’il ne 
faut pas hésiter à se répéter : 
non seulement les différences 
existent, mais elles sont la 
richesse de tous. L’éloge de la dif- 
férence n’aboutit cependant en 
aucune façon à l’éloge des inéga- 
l ltés économiques, tout au 
contraire. 

Une véritable « politique du 
vivant», tenant compte des leçons 
de la nature, consisterait à éga- 
liser les chances offertes à chacun 
de se déployer, d’épanouir et 
d’exprimer ce qui, en lui, réalise 
la promesse de sa conception : 
devenir, au profit de tous, un être 
exceptionnel. 

ALBERT JACQUARD. 

★ Le club de l’Horloge. la Politfque 


du vivant. Albin Michel. 
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CHAPITRE II 

UNE RUSE 


Le sinistre pirate Brulart, â bord de 
-la Hyène-, s’est emparé du brick du 
négrier Benoît, « la Catherine -, et de 
son - chargement » de « bois d’ébène ». 
Mais il est rattrapé à son tour par la 
frégate de Sir Edward Bumett, qui s’ap- 
prête â aborder le9 deux bâtiments. 
Brulart prépare une ruse infernale pour 
le recevoir. 


E NFIN— frappant un grand coup de bâton 
sur le dos de Cartahut, il s'écria. Joyeux et 
triomphant : 

«J’y suis- j’y suis I Ah I dame frégate, tu veux 
manger dans ma gamelle— eh bien ! tu vas goûter 
de ma soupe !— Et vous autres, dit-il au Borgne es 
Malais, qui causaient à voix basse de Je 


sais quel meurtre ou quel vol, vous autres, imltez- 
mot— prenez des haches- mais d’abord descen- 
dons ces barils de poudre dan»; & faux -pont— » 
Ce qm fut fait- puis ils enlevèrent avec pré- 


caution le dessus de chaque baril de poudre-. 

Puis ils agglomérèrent ces barils en les entou- 
rant de trois ou quatre tours de câbles et de 
chaînes- afin de les faire éclater avec une 
incroyable violence. 

Puis Brulart mit au-dessus d’un des barils 
un pistolet armé et chargé, dont le canon plon- 


geait dans la poudre. 

Puis 11 attacha une longue corde à la détente 
de ce pistolet. 

Pendant cette délicate opération, 6es deux 


confrères se regardaient en fr is so nnan t, il fallait 
un geste, un rien pour les faire sauter. Mais Brû- 
lait avait tant de sang-froid et d’adresse 1- 
« Montons là-haut, «eprlt-Il en emportant le 
bout de la grande corde qui répondait au pistolet, 
et toi. Cartahut, tu resteras ici— » 

Le malheureux mouase jeta un cri d’effroL 
« Allons, dit Brulart, non. Je ne t’y laisserai pas 
tout à fait ; seulement, ferme et calfate bien l’en- 
trée du petit panneau— Nous allons t’attendre sur 
le pont—», et il poussait du coude ses acolytes 
comme pour les prévenir d’une intention plai- 
sante- 

J’oubliais de dire qu'il restait une ou deux 
douzaines de nègres dans le faux-pont, de ceux 
que le Borgne n’avait pas désignés comme devant 
aller à bord de la goélette.. 

Cartahut ferma, verrouilla le petit panneau, 
et sortis par le grand- 

Alors Brulart, avant de recouvrir cette ouver- 
ture avec la planche carrée destinée a cet effet, 
attacha au-dessous de cette planche, du côté qui 
donnait dans le faux-pont, attacha, dis-je, la 
corde qui répondait à son pétard, et replaça ce 
couvercle sur le panneau à demi ouvert, 

« Comprenez- voue ? dit-il aux deux autres, qui 
suivaient ses mouvements avec une impatiente 
curiosité. 

— Non- capitaine- 

' — Vous êtes des bêtes- Je- Mais nous cause- 
rie ça a bord de la Hyène; toi. le Borgne. 


in-tusg le brick amure comme U l'est, lalsse-le 
panne, et suis-moi » 

Or, tous trois descendirent dans la yole amarrée 
aux flancs du brick suivis de Cartahut, qui 
l’avait échappé belle- ma foi ; et. le Malais et le 
Borgne ramant avec ardeur, ils atteignirent 
la Hyène en un instant— 

A peine Brulart fut-il sur le pont que, de sa 
grosse et tonnante voix, U cria : 

« Brassez - mol bâbord, laissez arriver vent 
arrière, larguez toutes les voiles, toutes, à chavirer 
s’il le faut- mais fiions vite, car la camarade- 
nous apprête une Chase l » 

EL la nuit devenant plus claire, U montrait la 
frégate qui était à deux ou trois portées de canon_ 
La Hyène sentit bientôt cette augmentation de 


voiles, et vola avec une inconcevable rapidité (-). 


« Eh bien !— vous abandonnez donc le brick, 
capitaine ? crièrent le Borgne et le Malais. 

— Je le crois bien., mais voici la chose : comme 
vous voyez, U reste en panne dans l’aire de vent 
de la frégate ; nous sommes deux navires, elle 
est seule. U faut choisir ; elle pique d'abord droit au 
cul lourd, au bâtiment en panne, on ne se défie 
pas de ça, un vrai bateau marchand : elle s'ap- 
proche à petite portée de voix- et se met à héler— 
pas un mot de réponse ; embêtée de ça, elle envoie 
du monde à bord, on monte- personne— on va au 
petit panneau— fermé, verrouillé ; on va au graucl— 
« Bon I » font-ils ; 11 est & moitié ouvert. Us veulent 
l’ouvrir tout à fait, la corde roldit. la détente 
part- et allez donc 1 600 livres de poudre en feu. 
Avis aux amateurs I » (-) 

« Vous voyez la chose : le brûlot éclate, désem- 
pare- la frégate ou à peu près, lui tue un monde 
fou.; si proche, c’est une bénédiction I elle ne pense 
pas à nous poursuivre ; nous profitons de ça pour 
filer, et dans deux jours nous sommes à la 
Jamaïque— à boire— » 

Et 11 se dit en lui-même ; « Quel vilain rêve ! » 
Le pont de la Hyène offrait un singulier spec- 
tacle : encombré de nègres et de matelots, chargé 
de p.us du double du monde qu'il n’en pouvait 
contenir ; vrai, c'était & faire pitié que de voir 
ces Noirs enchaînés, battus, foulés aux pieds pen- 
dants les manœuvres, ne sachant où se mettre et 
roués de coups par les marins. 

.«Avant qu’il soit dix minutes, murmura 
Brulart. vous verrez l'effet de ma mécanique. » 

A peine achevait-il ces mots qu'une immense 
clarté illumina le ciel et l’Océan, une énorme 
colonne de fumée blanche et compacte se déroula 
en larges volutes, et la goélette trembla - dans sa 
membrure au bruit d’une épouvantable détonation. 

_ C’était cette pauvre Catherine qui sautait en 
l’air en couvrant sans doute la frégate Ze Cambrien 
de ses débris enflammés C-j. 

Pauvre Catherine, adteul Lalseez-mol lui don- 
ner un regret l Adieu, c’en est donc fait : aussi 
bien tu devais suivre la destinée de ton capitaine, 
du bon et digne Benoit, chr sans lui que serais-tu 
devenu, pauvre et cher brick?- quelque infâme 
bâtiment pirate- toi. accoutumée aux jurons si 
chastes, si candides, de Claude-BocTomée-MartiaL 
tu aurais peut-être retenti d’ignobles et crapules 


blasphèmes I d’infâmes orgies eussent souillé la 
blancheur virginale de ton plancher, tes mâts eu 
auraient frémi d’indignation, et, au lieu de voir 
pendre à tes Jolies vergues luisantes rhabU et le 
pantalon de ton bon capitaine, qui soignait si bien 
sa modeste garde-robe, on les aurait peut-être vues 
fléchir, ces jolies vergues, sous les balancements 
de cadavres pendus çâ et là. 

Ainsi, repose en paix, Catherine, tu as trouvé 
un tombeau digne de toi ; mieux vaut cent fols 
pour tombe la profondeur transparente de l'Océan 
que les lourds et chauds estomacs des petits 
Namaquois- 

Et, certes, Benoît le dirait, s’il vivait, s’il, n’avalt 
pas été digéré, le pauvre homme— (-) 

On ne peut se faire une idée -du transport, 
du délire que cet événement exdta à bord de 
la Hyène : c’étaient des cris, des battements de 
matas à la faire sombrer ; Brulart, surtout, ne se 
possédait pas. de joie (-). 

lever du soleil, il avait perdu la frégate 


de vue. 

. Le surlendemain, sur les 4 heures du soir, 11 
débarquait ses nègres à Ja Jamaïque, près de 


l’anse Carbet- 

colon. une de j r 

Par exemple, sur les Noirs sauvés du brick, U ' 
n’en restait que dix -sept, et Atar-GulL La cargai- 
son de la goélette avait moins souffert, il en 
restait les deux tiers ; somme toute : U jouissait 
de quarante-sept nègres ou négresses, qu’il vendit, 
l’un dans l'autre, quinze cents francs pièce, c’était 
donné... 

Tom Wïl le paya comptant, mais il s'engagea 
à ne pas faire un long séjour dans la colonie, par 
mesure de prudence-, 

Brulart goûta d’autant plus cet avis qu'il se 
souvenait de l’espièglerie faite & la frégate ; or, 
il mit bientôt à la voile pour Saint-Thomas, en se 
proposant de renouveler sa tontine s’il en trouvait 
■- Tom wu lui avait appris que, comp- 


r occasion, c _ 

taj ?.ï ° iar * ei ’ sa fille. U faudrait alors monter l'atelier 
qu u lui donnait en dot. et que lui. Brulart. étant 
raisonnable, u voulait le charger de cette fourniture. 
t Braiarî partit donc, et de quelque temps on 


n'en entendit plus parler. 
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LA GUERRE CIVILE AU NICARAGUA 

Les intentions du « président intérimaire »| Le somoxisme sans Somoza 


inquiètent les États- 


suivie avec attention à Washing- 
ton. où le département d'Etat 
considérait dès mardi 17 juillet 
que «le gouvernement provisoire 
conserverait des relations ami- 
cales et confiantes avec les Etats- 
Unis ». Washington entend a for- 
mer de nouveaux liens de respect 
mutuel avec le peuple et le gou- 
vernement du Nicaragua » et s’ap- 
prête à organiser un pont aérien. ' 
pour amener des vivres et des 


rw notn» pnvrwpp snérinU* les rangs des sandlnistes. On 
ue norne envoyée spéciale _ surtout nue le futur ami- 


mieux pour mon peuple Que je 
démissionne de façon que la réso- 
lution de V 0_E_d. puisse devenir 


Unis. le pays dans lequel fai 
passé de nombreuses années 


dent Intérimaire entendait rester Malgré un© certaine inquiétude 
à son poste, le gouvernement des milieux officiels et de vigou- 
amérlcaina fait part de sa «pro- reuses prises de position de Top- 


fonde inquiétude ». position républicaine contre les 

~ risques d’une « mainmise cu- 

rSt îwtnc » sur le Nicaragua, les 
dirigeants américains espèrent 
2? <1™> le futur régime de Managua 

de tourisme et d’affaires pour «stcr^ mo d é r é. On reste ti' 
quatre ans. Washington a accepté prudent an Département d’Bt 
d^emlr i’a nclen.^ ctateu; m 

S““! *«lt valoir oii'eBe compte daj 
ÎJ2.Î2J; «a rangs deaaémeota modérés, 
■"* if.ï^2ïï!? l ^n fc £2lÏ5? t .l5 ŒtoKMrtaiijs conaervatenis. El 
*’<» “S»«6e * protéger les iat 

Êa-SS ? tSÏ®5H 
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rôle a ajouté que la fin du régime ûes eiecHons libres, 
avait été provoquée par «une On ne s'inquiète pas TrMrtng 
opposition grandissante au sys- Washington de l'Influence di 
tême de pouvoir personnel le éléments « pro-cubaîns » dai 
plus long des temps modernes». 

M. Somoza était arrivé avec une | 

soixa n tai n e de personnes mardi 1Sfl9 , _ ^ AmAricahu prennent 
matin à la base aérienne _ mlll- I «rfterte de latte» totem» en* 


civile, ne se laisse déborder par 
ses éléments extrémistes et ne 
s’engage dans des purges « à 
l’iranienne ». provoquant peu à 
pcU une déstabilisation de la 
région. ■ 

Le navire amphibie de 30 000 t 
Saipan est ancré au large des 
eûtes est du Nicaragua, prêt à 
évacuer les ressortissants améri- 
cains si la situation devenait dif- 
ficile pour eux, indique la Maison 
Blanche. Mais on fait remarquer ! 
qu’il n’y a aucun marine à bord 
du bâtiment qui peut en trans- 
porter mille deux cents. Le Saipan 
n’a à son bord que quatre héli- 
coptères capables de transporter 


qu’elle compte dans rines qui gardent l’ambassade 
es éléments modérés, et américaine de Managua. 


rôts économiques américains qui 
se montent à plusieurs centaines 
de millions de dollars, et a an- 
noncé qu’elle organiserait au plus 
tût des élections libres. 

On ne s’inquiète pas moins à 
Washington de l’influence des 
éléments c pro-cubaïns a dans 


des bûtes nicaraguayennes, disent 


été obligés de quitter Costa-Rtca. i 
le Saipan est arrivé au large < 
Guantanamo a été appelé pour I 


(Suite de la première page.) 

La séance était levée une. heure 
plu» tard avec l’annonça que le 
Congrès «valt accepté la démission 
du président et désigné à l’unanimité 
des élus présente M. Francisco 
Urcuyo Marfsno pour lui succéder. 

Dans reaprit du public. M. Urcuyo. 
chargé en principe de gouverner jua- 
qu’à la fin du mandat de M. Somoza 
en 1381, ne resterait en place qu’un 
jour .ou deux et passera» Je pouvoir 
à la junte de gouvernement du Front 
sandiniste. retour de Costa-Rica. 

Mal» tes choses ont commencé à 
mal tourner mardi matin dès 8 heures. 
Alors que le nouveau chef de la 
garde (poste tenu Jusqu’à la veille 
par Somoza). M. Fredurlco Merlja 
Gonzales, devait s’entretenir très tût 
avec (a direction militaire du Front 
à la frontière du Costa-Rica, pour 
fixer les modalités d'un cessez-le-feu, 
le nouveau président Urcuyo faisait 
savoir qu’il ne lui paraissait pas pos- 
sible que ces négociations aient lieu 
hors du territoire nicaraguayen. Il 
n’offrait pas pourtant de solution 
alternative, et l’ambassadeur améri- 
cain à Managua. M. Pezzullo. était 
une nouvelle fols pressenti comme 
médiateur. 

La gardé, qui était censée rentrer 
dans ses casernes, restait à tout le 
moine sur ses positions et ne mani- 
festait pas. bien au contraire, la 
volonté de déposer les armes. Dans 
sa première déclaration, le nouveau 


chef de la garde exaltait la néces- 
sité de continuer à combattre le 
communisme et k remplir le rôle que 
la garde nationale avait si brillam- 
ment assumé jusque-là. Nommé la 
VBllle commandant de tout le front 
sud. le commandant Salazar. dit 
- Bravo ». annonçait, lui aussi, que 
la garde allait continuer à fie battre. 

Le premier discoure du nouveau 
président achevait d’âcarter l’illusion 
d’un changement radical. Ce qui pou- 
vait être retenu des envolées ora- 
toire» et patriotiques de M. Urcuyo, 
c’était qu’il était là pour rester, que 
les rebelles étalent appelés à dépo- 
ser les armes, et que le pays devrait 
consentir k une - fraternelle et réci- 
proque amnistie ». If fut particulière- 
ment applaudi quand fi adressa des 
félicitations à la garde pour son rôle 
passé et pour les tâches Importantes 
quf l’attendaient dans revenir. 
M. Urcuyo a * Invité, le 'plus formel- 
lement possible, la commission des 
droits de J homme de fO.E-A. » à 
venir au Nicaragua pour constater la 
civilité des mœurs nicaraguayennes. 
Tous les jours, & Managua et autour 
de la capitale, on découvre des 
corps de jeunes gens fusillés sans 
jugement» 

Devant un président aussi certain 
de son avenir, l’arrivée de la junte 
sandiniste, annoncée pour l’après- 
midi de mardi, avait peu de chances 
de se matérialiser. Les Journalistes 
ont attendu vainement à l’aéroport 


ISB9. — Les Américains prennent le 
prétexte de luttes totem» e n tre 
conservateurs et libéraux pour 
envoyer dos fore» navales «ni 


Quarante ans de dictature 


sède à Snnset-Island. Devant sa I goovwnemimt ZeUys. Bimsnew*, 1933. — Bautista saeasa, Hbê- 


que je ne pouvais plus continuer 

IA DÉCLARATION 
DD DÉPARÜMENT D’ÉTAT j 


i cflto atlantique» est occupée 


Adolfo Disc, conservateur, devient 
président. 

1312. — Soulèvement des libéraux et 
de certains éléments conservateurs. 
Intervention des «marines» amé- 
ricains qui aident le gonveraemmt 


Etats-Unis, est commandée pas 1963. — Les partît de l'opposition 
Anutario Somoza, on smu-offlcUx, réclament sans succès un contrôle 
neveu du président, et qui est international A» élections; Ils 


à Kl vas (respectivement à 37 kUo- 


k réprimer le mouvement. Des uni- 1336. — Après aVolr contraint le pré- 
. ’■ tûs d'infanterie de marine améri- rident Saeasa. à la démirizon, Je 

«aines sont stationné» à Managua. général Som oz a quitte la w mm»n - 

EUet r -resteront jusqu'en 1333. dement de la garde pour «tore can- 

■ -- . . - Aidât A la nrfstitenee. 


Etats-Unis obtiennent le droit 
d'établir une base navale dans le 
secteur - nicaraguayen du goire de " 
Fonseca et de construire un canal •" 
interocéanique. 

1326. — Nouvelles tensions entre 
libéraux. partisans de Saeasa. et 
conservateurs, partisans de Dfaz. ’ 
Après avoir quitté le Nicaragua, 
Saeasa, soutenu par Je Mexique, 
fonde un gouvernement en «IL 
Adolfo Dlax, pro- américain, dé JA 

président de 1311 k 1316, demande 


organise avec succès une guerre de . 
-guérilla contre le» troupes d'occu- 
pation américaines et leur porte 
des coups sérieux. 

1928. — Des élections générales ont 
lien «ma le contrôle des Etats-Unis 
et se traduisent par une victoire 


libéranx .et des conservateurs, . U 
élabore une nouvelle Constitution 
qui lui donne le pouvoir pendant ' 
dix ans. Pendant cette période, U 
collabore étroitement avec lés ' 
Américains. 

1347. — Leonardo ArgOello 'est fin 
à la présidence. En raison de ses 
velléités d'indépendance envers 1» 
Etats-Unis, D est renversé par 
Somoza, qui confie le pouvoir à 


conteste la régularité des élections. 

1972. — Un tremblement de terre 
-détruit Managua, la capitale. Dix 
.jnuie morte, trois cent &HJ* sans- 
abrL 

1374. — Anastaslo Somoza est réélu 
président (son mandât devait expi- 
rer en 1981). 


19 JANVIER. — Assassinat de Pedro 
Joaqnîn Cbamorro, directeur du 
quotidien «la Pressas, leader de 
l'opposition. L’opinion accuse le 


12 MAL — Assassinat de Pedro José 
Cbamorro, un cousin de Pedro 
Joaquin Cbamorro. 

» JUILLET. — Le palais préslden- 


3 AOUT. — L’archevêque de Mana- 
p résident Somon. 


nouvelle Constitution proroge, en 
1951, le mandat présidentiel de six 
années, mais sans possibilité de 


sonnes assistant aux obsèques. De 
graves incidents ont lieu après 
l'ent erreme nt. 

13 JANVIER. — Un d» autours pré- 
sumés de l'assassinat . affirme que 
d» « personnes très InDuentes a 


i grève générale pour protester 


que le régime a dft 1 ibère*, et une 
rançon de 500 000 dollars. 

25 AOUT Le Front élargi d’oppo- 

sition appelle à la grève générale 
contre le président Somoza. 

27 AOUT. — Les syndicats patro- 


20 MAL — Le Mexique rompt ; 


première fols, dans la capitale. ' 


lui succède, et 0 est réélu en 1357 25 JANVIER. — Le parti conserva- à Maiagalpa (i environ 129 WIo- 


p résident Somoza, rompant 


est bombardée par l'aviation 


conservateurs) ayant refusé de par- 
ticiper au scrutin. Son frère cadet, 


pacte qui l'unit an parti libérai gouvernementale, et dans plusieurs 
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AMÉRIQUES 


LA DÉMISSION COLLECTIVE DE L'ÉQUIPE CARTER 


Une décision non conforme 
d la tradition 


Le « nouvel état du monde 

II. — Comment « faire face » 


M. Carter n’a pa3 fait savoir qu‘!l 
avait demandé la démission dB ses 
ministres et des membres de son 
équipe à la Maison Blanche. Mais 
deux des Intéressés, qui ont préféré 
garder l’anonymat, ont révélé dans 
la nuit de mardi 17 è mercredi 
18 Juillet que c’était le président qui 
avait pris l’Initiative. 

Celle-ci est à bien des égards sur- 
prenante. H serait cru al de rappeler 
ce que M. Carter disait, au moment 
de la campagne électorale, du rôle 
de® ministres. N’avalt-il pas affirmé, 
à plusieurs reprises, qu’il redonne- 
rait un peu de lustra à leur «onction, 
qui en avait beaucoup perdu au 
coure des années de la - présidence 
impériale » de M. Nixon ? N’avalt-il 
pas fait promettre & sas ministres de 
garder leur portefeuille pendant Iss 
quatre années de son mandat ? 

La décision de ‘ M. Carter ne viole 
pas la Constitution, puisque les mi- 
nistres n’ont de compte à rendre 
qu’au seul président, mais elle est 
contraire â te tradition . Elle donne 
l’Impression d’une responsabilité col- 
lective du cabinet qui n'existe ni 
dans les textes ni dans la réalité, et, 
de fait, elle est sans précédant en 
cours de mandat présidentleL 

Les réunions des ministres (de 
façon significative on n'emploie pas 
le terme de * conseil >) n'ont pas. 
comme dans un régime parlemen- 
taire, de caractère Institutionnel. En 
fait, chaque membre du cabinet 
traita directement avec le président 
pour les questions importantes. 
L'origine de la fonction ministérielle 
est assez modeste aux Etats-Unis, la 
Constitution mettant surtout 'laccenî 
sur la rôle du président George 
Washington n’avait que quatre • se- 
crétaires - quand il forma le premier 
gouvernement fédéral en 1789 (le 
secrétaire d'Etat, les secrétaires au 
Trésor et à la guerre, et l'attorney 
général, ministre de la Justice). Le 
département de ta marine fut créé 
en 1798. celui de l’Intârfeur (qui s'oc- 
cupe des ressources naturelles, en 
particulier minérales, du pays) en 
1846, et celui de; l'agriculture en 
1889. Un secrétariat au commerce et 
au travail vft le jour en 1903, mais 
fut scindé en deux départements dis- 
tincts en 1913. La marine et le guerre 
fusionnèrent en 1947 pour former le 
ministère de la défense. 

Douze ministères 

Quatre nouveaux départements seu- 
lement ont été créés depuis cette 
date: la santé, ('éducation et l'ur- 
banisme en 1965, les transporte en 
1966, et l'énergie eh 1978, Cette liste 
de douze ministères est courte, 
comparée à ce qui existe dans de 
nombreux autres pays. 

M. Carter a également demandé la 
démission de MM. Young, l'ambassa- 
deur auprès des Nations unies, 
Brzezlnskl, conseiller pour les af- 
faires de sécurité nationale, et d'une 
façon générale de tous les colla- 
borateurs importants de la Maison 
Blanche — une cinquantaine environ. 
Il a souhaité que les uns et le3 
autres restent à leur poste pour rem- 


plir les tâches immédiates, mais l'in- 
certitude qui plane sur Ddentlté des 
futurs responsables crée une impres- 
sion de vacance partielle du pouvoir. 

M. Carter avait, dimanche, mis en 
cause la - loyauté - à son égard de 
certains de ses collaborateurs. II 
semble que ces propos lui aient 
été soufflés par le clan des ■ Géor- 
giens -, qui forme un noyau compact 
â la Maison Blanche, et n’a pas véri- 
tablement accepté les personnalités 
venues du monde politique tradi- 
tionnel de Washington. 

M. Carter va vraisemblablement se 
séparer de M. Schleainger, malgré 
ses affirmations répétées qu’il ne 
voulait pas faire de celui-ci un bouc 
émissaire. M. Eizenstat, conseiller 
de la Maison Blanche pour les ques- 
tions énergétiques, qui, dans un 
mémorandum, demandait à M. Carter 
d’adopter publiquement une stratégie 
« anti-OPEP -, l’emporterait sur le 
responsable en titre du département 
de l’énergie, partisan d'une politique 
d 'accommodement 


Un risque de dérapage 

Il y a là un risque sérieux que 
le populisme de M. Carter n’abou- 
tlsae à une attitude de confrontation 
avec les pays producteurs. Le pré- 
sidant flatterait sans nul doute 
l'électorat en critiquant plus ouver- 
tement & la fois l'OPEP et lea compa- 
gnies pétrolières, mais cette rhéto- 
rique, à laquelle II n'a que rarement 
cédé jusqu’à présent, présente des 
risques certains de dérapage. 

L'Influence croissante des - Géor- 
giens - est peut-être ce qu'il y a 
de plus inquiétant dans le « coup 
de balai » de mardi. On sait que 
M. Haldeman, secrétaire général de 
la Maison Blanche à l’époque de 
M. Nixon, avait réussi à construire 
un « mur de Berlin ■ autour de ce 
dernier. M. Carter a'étalt bien gardé 
de pourvoir officiellement à ce poste. 
On lui prête maintenant l'intention 
de donner sinon le titra, du moins 
la réalité de la fonction, à son prin- 
cipal conseiller de politique Inté- 
rieure. M. Jordan. Ce dernier, qui 
avait Inspiré â M. Carter un thème 
majeur de sa campagne électorale 
de 1979, la critique de I’ . « esta- 
blishment - washingtonlen, ne cache 
pas que le président, pour l'emporter 
en 1980, doit à nouveau frapper fort 
et dur un certain nombre de pouvoirs 
établis. On venait ainsi ce paradoxe, 
en partie réalisé avec la démission 
collective du cabinet d'un président 
en lutte avec sa propre adminis- 
tration— 

M. Carter sait-il où il va ? Ses 
conseillers ne cessent de lui répéter 
qu'U doit « diriger - et non pas 
seulement « gérer - le pays. Deux 
ans et demi après une Inauguration 
triomphale, qui avait semblé ouvrir 
une nouvelle époque aux Etats-Unis, 
c'est l’aveu d’un êcheo. M. Carter, 
et lui Beui, sera tenu, à tort ou à 
raison, pour responsable des mal- 
heure actuels de l’Amérique. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


On a vu hier (.la Monda- par ANDRÉ FONTAINE 

du 18 juillet) que -le nouvel raison des tentatives de la Mal- 

Etat du monde - dont le pré- avaient quadruplé. Encore faut- U. pressés d’aligner leurs prix sur BQQ Blanche pour redresser la 
aident de la République a tait déduire des majorations récentes, les siens, et pas au piancwr. balance énergétique et conuncr- 
état an conseil des ministres puisque la pétrole est toujours Non, on ne ait baiser ks ci2 ^ L’appel au sursaut de 
du II juillet n’avait rien de facture en dollars, ce qui est prix avec des mpralllett^ on carter sera-t-il, a terme, plus 
particulièrement engageant, imputable à la «instante devalo- les fait baisser en achetant efficace ? Le fait est qu'il mise 
rfsation de la devise américaine : moins : et de toute façon 11 ne ^ large part sur une modi- 

Comment donc «fairetece-. 20 % grosso modo en cinq ans. faut pas sous-œÆlmer b teqw fication radicale des comporte- 
comme il nous y a invités ? Peut-être une augmentation bru- que rUïuon soviétique, au cas ou individuels. H faut souhal- 

tale était-elle le seul moyen de l'Occident s engagerait dans quel- ter qu »g y parvienne, mais on 
La lista des solutions imagt- rappeler les utilisateurs, lente- que aventura, ©lève suffisamment ^ peat tout à fait oublier que 


rfsation de la devise américaine : moins : toutefa<»n 11 ne pour une large part sur une modi- 

Comment donc «faireface-. 20 % grosso modo en cinq ans. faut pas sous-estimer le raqM fication radicale des comporte- 
comme il nous y a invités ? Peut-être une augmentation bru- «lue rUïuon soviétique, au cas ou individuels. H faut souhai- 

tale était-elle le seul moyen de l’Occident s engagerait dans quel- ter qu »g y parvienne, mais on 

La liste des solutions imagi- rappeler les utilisateurs, lente- que aventure, élève suffisa mm e n t ^ pgQt tout à fait oublier que 

nablea n'est pas inimitée, mais ment repris par l’euphorie, à la la voix pour faire reculer, comme ^ porri quand ü était président, 

rien ne Justifie que l’on s’enfonce sombre réalité de l’épuisement jadis & Suez, les matamores sou- aTa jt cru venir & bout de l’infla- 

la tête dans le sable en acca- progressif des ressources mon- dain pris de_ p aniq ue. tion en Invitant les citoyens â se 

Want un destin contraire ; la diales. . H Ln voie du salut passe donc mobiliser contre elle grâce, 

îea^SmLhien^ l'Arabie Saoudite, ni les dépendance des pays fndustriali- Naine 

hb ni même l'Irak, que les révolu- sis à V égard, des importations de de temps le Japon et la 

sttoulées. De ce point a ! vue, tj ons ri ’ a f phaw igt-nw et d’Iran pétrole C’est la voie ng laquelle République fédérale, à qui leurs 

ü xâ sïï£& iLssr pît^ 


“* àe 1 a. Mrtt V jour igîd K cSreXLSte iS contre le wmm un tavectis- 

pour soulager le mercheaméri- ItaS - Unis, 1» République fédé- sementmasgt gens les énergies 
nÿur ~ Sta. et le régime de Bügdad raie, vontroter erilSKU* Prenne, Si ,J? 

i SS donner tontes a ssn rinces k l'année saluante, le Japon peut- SSFFjf 8 4 

liCMter en avait deux tu K Bsw sceoum en catastrophe être ^ œt antnmne. »Slne peut eomommatleni iTéoergla : i'auto- 
Oiepomuon . . . au lendemain du sommet de , . Jr mobile ne demeurera pas éter- 

a) Les compagnies pétrolières. enève, quant à garantir Que ces Sectians n’en- neUement la plus prospère des 

dont les bénéfices, qui insultent vniïm™riJinri Ttermmt ri#» la France trameront pas ici ou là un chan- industries françaises avec la 

déjà à la misère des temps, vont JJ PranCB gemeui de cep. Jusqu’à présent, la £brf5S?n dSts. 
se trouver encore accrus par la eo ^ 

levée des contrôles sur le prix La modération du ton d e . , _ 

des hydrocarbures produits sur le M. Carter vis-à-vis de 1 OFEP jj VOIX QC I EurODG 

sol américain : il va les sou- est d’autant plus remarquable . . , t ^ „ . 

uTtopôt spécial destiné qu’on avait entendu depuis quel- 3) Ce pas en avant est & ms- et pour rtaflatiom dont U s'œt 
à^ÊnancCT^ la recherahe d’éner- ques mois, aux Etats-Unis et cnra, pour une bonne paru à bien gardé jusqu’à présent de 
«ries nouvelles ; aiUenrs, bien des déclarations l actif de la Communauté euro- parler- 

h; L’OPEP contre laquelle un ".rfiniH. Certains. aujonrtThuI péenne qui a su. tors des deux Si les Neuf pouvaient employer 
de ses principaux donseOlers. encore, seraient tout prête à mis de Strasbourg et de leur TOhésion retrouvée à le 

Ml ^enstat, l’avait invité à croire qu’U suffit de dépécher ^o^ua^ter ses divergeoces persuader amicalement de s’y 

,m m^nn.nHum quelques compagnies de «paras» d’intérêts et parler d’une même décider enfin, ce serait pain 
hrol L s^^cùaS»Snoir p«m que voix non seulement à l’OPEP mais bénit pour tout le monda L’As- 

S ïoSSiâteSdi U Se S^ilT^te à niveau à au Japon et aux Etafe-Unis. semblé européenne, qui vient de 
éwsgétti^cequi n’a pas e^ê- couler en abondance et à bon - Elle ne doit pas en rester là. commencer ses travaux^ serait de 
cW te M Street Journal marché. ***■!*, pour compléter un Aussi grave que la crise de l’éner- son côté bien inspirée de faire 
ïécrlre aimablement de lui que. ' mot célèbre, les baïonnettes ne gie, qui n’a fait que l'amplifier, entendre sa voix dans ce débat 


mais çWü n'essaye même pas de pour s’asseoir dessus. resisie avec a en a m ement, com- grana temps pour i uau, 

les comprendre a. Le président a Certes, U est du devoir des gou- mence à en être afïertée, et le compétence pour en traiter, de 
sagement choisi de ne pas trop vemements d’envisager toutes les « bamsme » de Mme ThsÆcbtt ne se pencher sur les conséquences 
rtomter et s’il a attribué aux hypothèses. Cheikh Yamani, mi- l’empêche pas de s’attendre à un pour l’Europe de la transforma- 
décisions de l’OPEP la responsa- rüstre saoudien du pétrole, n’a tmx «te quelque 15 % en fin d’an- tlon en profw ^u rdes rapports 
büité essentielle de l’a gg ravation pas hésité pour sa part à agiter née. Comme c h a c u n sait, les stratégiques entre lTTJLS.8. et les 
de la crise actuelle, U n’a pas celle d'un blocage du détroit causes de ce désordre-là sont Etats-Unis, et de poser séneuse- 
pour autant appelé ses campa- d’Ormns. qui commende le Golfe, d’abord américaines, et 11_ serait ment la question de l’utilité et 
trlotes à se mobiliser contre elle, au moyen de l’écbouage de super- grand temps que le pretident de lapoaeiirillté d’une défense 


Quels que soient les griefs que tantes. Ne pas réagir serait se Carter» qui » abordé avec déter- européenne, m ainte n an t que ses- 
l’on puisse nourrir envers cer- condamner à l’asphyxie : mais mination le problmne énergétique, tempe progressivement la crédi- 
tai dte pays, arabes ou pas, an serait alors devant un cas en fasse autant pour la monnaie bilite de la garantie américaine. 


membres de l'organisation pétzo- indiscutable de violation de la 
Hère, le fait est «rue l’ensemble loi internationale. On peut aussi 
des hausses décidées depuis dé- envisager l’hypothèse d’un appel 
cembre dernier est de l’ordre de au secours d'un gouvernement 
50%. Pendant un laps de temps menacé pa r la « subversion » 
comparable, en 1973-1974, les prix interne ou externe. 

Réduire la dépendance 

Le principe d’une Intervention ment pour objet de forcer tel ou 


Une réponse mondiale à des problèmes mondiaux 

4) Inflation, instabilité monté- des croyances, des ethnies y sont 
taire, crise de F énergie , menaces renforcées par la convoitise des 
sur r équilibre des armements, ne puissances nour les richesses 
sont que le reflet des bouleverse- qu’elles recèlent. 
ments profonds d'une humanité b) Les peuples du mande déve- 
çui n’a pas encore trouvé de loppé. qui se sont habitués à juger 
réponse mondiale à des problèmes « normales » «tes conditions 


une tension insupportable ; le dre son beurre plus cher. D’autant “t central. On ne p eut pas de la planète 


le président des Bâts-Unis va renouveler 
les membres de son cabinet 

(Suite de la première page.) menacés. Mais il n’en serait pas 


produite. De toute façon, avant dées par les pays de l’OPEP l ont ^ J» preievement soit opère sur leur 

d'employer la manière farte, fi été dans le cadre d’une orgam- U« habitants des Etats-Dnls) propre « niveau de vie » pour 
existerait bien des moyens de sation qui regroupe treize pays ^ qw - 14 $**• Li au< î e ^ aoIt .2î ^ 

rétorsion concevables : saisie des répartis sur trois continente, avec T £_ re ZE ?’ ^SS #ÏSî mo “ ls m f s ^ rable ? Ce n est pas 

avoirs bancaires, arrêt des expor- «tes régimes sociaux et politiques «® certains pays «st deux cent seulement la morale la pins elé- 
tations de produits d’équipement, on ne peut plus différente. Les chiquante f ois su périeur à celui mentaire qui devrait y pousser, 
voire «te c onsommati on. Mais pays producteurs non membres de oeratins autres, on Fan dépense mais aussi oette évidence qu’il 
l’action armée serait tout à fait de l'OPEP, de la Grande-Bre- ntnfft-sept fou plus pour s armer n’y a aucune chance de relancer 
indéfendable si elle avait «mie- tagne au Metfqne, se sont em- 'ï? notre feonotnto si ne s'éteM pas 

exportations de nombre dEtats ne jg nombre de n pn qui sont sus- 
- ■ - suffit pas à couvrir leurs besoins oeptibles d’en acheter les pro- 

élémentaires de nourriture et le . duits. Notre dépendance énergé- 

UK CMMHSSOH D-EWUÊTE PAW.EMEHTAIRE 23B."? S5ÜSSJSÏ*£: ' 

ESTIME ODE JOHN KENNEDY ET MAfiTM LUTHEfl KHI B 

ONT ÉTÉ VWmES K .COMPLOTS SBS. 

Washington (AJ’J*^ Reuter), tant d'en identifier les instiga- vive nt dans_une_^àLLêiiie peu— sir lè maintien du pouvoir 
— La commission d'enquête de terns. ïïfrwîiÆr d’achat est désormais hors de sai- 

la Chambre des représentants Elle souligne en partioilier que to i CWnotede faire nmins id«m- ^ n faufc qu » à ü 


montrer, apres le succès de son ivrm e Patricia Harris, qui ne se 
sont jamais JanSteMen ^entendus 
i aFec les « Géorgiens a. AL Brock 

maim à Kansas-£i1y et à Detroit, Adams, le ministre des transports, 
* Datron * de serait lui aussi sur la uSenoîre 
la Maison Hanche. qui court déjà à Washington. 

En revanche, les positions de 
M. Jody Poweii et surtout de 
M. Hamüton. Jordan, l’aesistaiit 
fécial du président, pourraient 
être renforcées. M. Jordan devien- 
drait une sorte de chef d’état- 
major de la Maison Blanche, avec 
des responsabilités notablement 
plus étendues. M. Stuart Eiæn- 
stat, chargé de coordonner la 
politique énergétique du prési- 
dent, et apparemment pins ouvert 
que M. Scnlesinger aux Idées du 
président en la matière, pourrait, 
lui aussi, voir ses responsabilités 
. élargies. 21 Gerald Rafshoon, qui 



le ministre de la santé, M. Call- 1 ^ l'assassinat du président ni le gouvernement teviétique, ni J^teau moment où ML Michel ^ condamné à baisser ce qui 
î*5£ logement. Km nedy. !* 22 novembre 1963 i le gouvernement eubeJn, m nn a^ure te den K W ttre suppjÿr Mœ J,. 

Dallas, et sur celui du pasteur groupe de Cubains anticastristes, faire davantage. Aucun dialogue, tendu, eue si l'austérité frappe 

SÏS Luther King, toTKÏ hVmt été impliqués dans 4’assas- £££ S^^sM^ignSgE 

1968 à Memphis, a publié ses sinat. tlons — « pas seulement les 

conclusions maidi 17 juillet. Dans D'autre paît, la cmnmission “SPSÏîliSîSSÎ satires — les plus élevées, 

les deux cas, la commission œtime que le «syndicat naâonal ** P« ^ pour l’Assem- 

estime qull y a eu complot, même du crime organisé » n’a pas gi^n^^front les deux qpes- blée européenne, -un vante thème 

s’il reste impossible pour Fins- trempé dans ees aasaastaate, mate de réflexions et de dé’ ‘ “ 


lmporâible pour Fins- trempé dans 


SS’nteiânt pas Sî^teiSmé que d'taeJSi SsumSS'? beso i n 'd 1 jd h? u ? 

membres Oe oe groupe i ves a eue veut sortir <tes Impasses 

aient participé. ns lont a _spuvent perdre fle vue * -Tlïerile 


A UN M0RAT0IRI NUCLÉAIRE 95 g g £ ffSS IS'SEa'S- t — a 

JFSSJfY'i**. * S^Sati aLjL) lœ ss? Jï ^ 


Manu américain a reiuae, 10 — , . mule et des moyens d'a&surer P®5.,5® pewlre dans des querelles 

n^Sll^SSSer un^^oire une répartition éqto^le dï^ tortttotloimelles hors de propos, 

de Jgftr mnfg sur toute délivrance diffé rent s aenrices ont parfois ^ des autres ? A défaut, la lai le creu set ^où elles se dégageront 
«le nouveaux permis de construire ^^ ï wSîfoT l de la jongle, qu’une nouvelle 5”? le ? g 

de centrale nucléaires. 1 exercice «te leurs fonctions et école exalte sans oser l’appeler ^ retentissement dont elles au- 

,, , . affirme, en particulier, que le -raT «on nom. a toutes piufnrev ron * besoin pour s’imposer aux 

président Kennedy n’a pas reçu Sf<£reà‘ ime muitipMcatS fatiguées, rcngèespar la 


présl-| de MH. Kennedy et Hart, tous 


U est probable que ni le secré- 
taire d’Etat, ML Vance, ni le mi- 
nistre «te la défense, M. Brown, 


tientielle, pourrait «tuitter la Mai- 
son Blanche pour prendre 
part plus active rfgng la noovefie 
campagne présidentielle. 

Le directeur de la C.LA, 
ML S t ansfUfl d Turner, a précisé 
mardi soir que, n’assistant pas à 
la réu n i on du cabinet du ttwMti , 
U n’avait pas eu à démissionner. 

Tandis que les spéculations 
courent la capitale fédérale' sur 
les véritables raisons de cette 
purge et sur ses effets possibles, 
rua des proches du président a 


que nous allons changer. > 

NICOLE BERNHEIM* 


déuxd é mocrat e” ^ SS tontes «* ^°****i » sont ÎÇlWennent i dans te 

qu’un tel moratoke étSt^S- « rentibles » que parce que les lavenir de humanité. 

Sreurs, et • non seulement Lee 

ÏTnnS i de rhl^ 

Mlle Taianri le présidant. Sur ce point an 

ttioItik , les travaux de la commis- 

Le refus «tes sfeiatems inter- Bfpri parlanen taire d’enquête sont prépaimtions d'été ou annuelles 

vient vlngtHicstre Heures après en contradiction avec te conclu- ■« B* M 

<T5 M. Carter euc rappelé que aona du rapport Warren. |if I ■ M ™ ■ Bt ■ 

l'énergie nncléeire Jouerait un s'agissant du pasteur King, la IWI ■ ■ ■ 

rôle important dans la solution de nmnmiiiXi retient aussi tetiièse ■ W I Ikv 

la c!^ énergétique que traver- du complot. L'année dernière, le ™ 

sent les Etats-Unis. département de la justice avait FT PH ARMAI 

La proposition Kennedy-Hart exclu la participation d’une asso- - .. ■ 1 ,r,i 11 , 

n’auraft cependant porté que sur dation de malfaiteurs dans ce «-«■■■■_■ 0UBrt> * ™ ~ W "* B * - HriiM ■ 

la construction de sfcr nouvelles meurtre, pour lequel James Eari tjUiRKS *7, n» ss Nm/Or, 722JMM. 7i 

centrales nucléaires projetées Ray purge une peine de quatre- . GroupMiwnt Dm de orof 

pour le moment, vliigt-dix-neuf de prison. 


MEDECINE 

ET PHARMACIE 

SwéMiMrtUrMn.w.,-. Hrton-MW-Oiay 

CEPES W ’ ™* sa NreUr. 722MM. 74S.09.M 

GroupwiMrü Dm de orolnêem 
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ASIE 


LE SORT DES RÉFUGIÉS D'INDOCHINE 


US 

SANS FRONTIÈRES 
VONT SECOURIR 
US PERSONNES ENTASSÉES 
SUR DES 1US INDONÉSIENNES 

Les équipes de Médecins! 
sans frontières il) qui tententj 
de répondre aux situations -de J 
catastrophe et de gt 


aigus du sous-développement 
sanitaire, multiplient depuis 
quelques semaines leurs 
efforts dans plusieurs direc 
tions. 

En Indochine, l’organl 

Médecins sans frontières entre- 
tient. depuis plusieurs années, 

certain nombre d’équipes 

soins : cinq d’entre elles travail- 


deux auprès de Laotiens, une 
dans un camp de Vietnamiens) . 
Néanmoins, l'ampleur de la ca- 
tastrophe actuelle a fait naître, 
en particulier, deux projets s 

plémen tairas, l’un concernant 

réfugiés vietnamiens, le second 
.orienté vers le Cambodge: 

Les responsables de MJSJ1, 
tout d'abord, discutent avec les 
autorités de Kuala-Lumpur de 
la possibilité d'envoyer sur les 
côtes malaisiennes des équipes 
de soins mobiles. « Les réfugiés 
regroupés sur les plages, avant 
d'être rassemblés dans des camps, 
déclare le docteur MaJhuret, se- 
crétaire général de Médecins sans 
frontières, ne disposent d'aucune 
infrastructure sanitaire. Nous 
attendons que les autorités ma- 
laises nous laissent organiser ces 
équipes mobiles. » 

Mais un flux très Important de 
réfugiés se dirige en ce moment, 
dans des conditions d’insécurité 
totale, vers les lies indonésiennes 


mille .dont quarante môle sur 
fflc de Jemaja, le reste s’étant 
regroupé sur les flots environ- 
nants. où Ü n’y a pas d’eai 
potable. Les réfugiés vont i. 
Jemaja chercher l’eau -cpffls 
rapportent à la nage, dans des 
bidons. % ■ 

Pour ces réfugiés, qui seront 
vraisemblablement t r a n sférés 

d'ici h plusieurs mois dans nie 
de Galang, proche de Singapour, 
que le gouvernement indonésien 
compte affecter à cette fonction 


campagne. Cette unité, qui comp- 
tera six tentes, une salie d’opé- 
ration, le matériel nécessaire à. 


; de quatre médecins, partira 


représentent cet hôpital volant 
et son transport ont été pris en 
chargée par le Comité national 
d’entraide franco - cambodgien, 
franco-laotien et franc o-vïetna 
mien C2). 

Une autre intervention aura 
lieu au Cambodge. *Nous pen- 


restie à Vintérieur des frontières 
cambodgiennes . démunie de tout 
On va tous se riuedler trop 
tard- 


tous 


Les Médecins sans fron- 
tières et le Comité français d’aide 
médicale et sanitaire à la popula- 
tion cambodgienne (S), vont en- 
voyer début août 40 to nn es de 
médicaments, lait en poudre et 
matériel médical (le Mande du 
1 4 juillet) h Fhnozn-Penh, via le 
Vietnam. Deux médecins feront 
partie de cette m i ssi on. 

Enfin, une équipe médicale de 
Médecins sans frontières vient de 
partir pour le Nicaragua, dirigée 
par le docteur Michel Gillet, qui 
y a déjà effectué plusieurs znis- 


dans un deuxième temps, un équl- 


et d’implantation. « Le Nicaragua, 

nous a déclaré le docteur Gillet, 
n’a plus de structures sanitaires- » 
Pour l’ensemble de ces miffrt o n a , 
sans frontières a reçu, 
ces dernières s em a ine s, beaucoup 
d’aide, disent ses responsables. 
« fl faut à tout. prix, ajoutent-ils. 


CLAIRE BRISSET. 

fl) 19. rue Davifcl. T 5013 Pari». TéL 
589-85-63 et 588-95-64. 


comité central, et André LnJoinie, 
vice-président du groupe commu- 
niste è l'Assemblée nationale, 
membre du bureau politique, se 
rendra à Genève jeudi 19. juillet 
pour y exposer les thèses du parti , 
à l’occasion de la conférence sur 
les réfugiés. 1 


La ThaUande veut que le problème des Laotiens 
soit examiné lors de la conférence de Genève 


ItJX&S.t participera & la. 
conférence de Genève sur 
les réfugiés, a annoncé mardi 
17, juillet, le porte-parole de 
rONU. & New-York. Moscou, faveur des nouveaux fugitifs 


De- notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


fait vibrer depi 


roula des semaines le 
dona l et anti-vietna- 
mien, a déclaré mardi que le 
gouvernement n'aurait jamais dû 
__ _ permettre au JELCJL de s’installer 

qui, à l'origine, n’avait pas de prévenir leur refoulement. La ?? 

Sé invité, SStt fait savri? e£tS?l a -5d?tata 'tamaâ? 

lundi. & M. Waidbedm, qu’il prin cipe J^Sé 1 d’aetimn Poreux en .T h a U a nde — le premier 

désirait -apporter une contri- organisations internationales — ^nndf la 

bution positive au succès de et l’impératif de la sécurité natio- * jdécl aré l undi t la pr esse . 
la conférence». Une invita- a aie rappelé par les militaires ” 
tion a été aussitôt envoyée thaïlandais affrontés sur leurs 

aux Soviétiques. Mardi, ^Ufa^orien^ à la présence ^ premKr ffllBi5ue llire ^ 

■“■ÎSS^A^àen ministre ^ * «on_ homotogut 

«souvernementa invités ^ étrangères et actuel 


EUROPE 


Italie 


Arrestation de syndicalistes soupçonnes 
d’actions terroristes et d’activités subversives 


Le premier ministre a fait état 
_ nrw» lettre de son homologue 
ata invités ïïfaïrK^ranS-r^ laotien, M. Kaysone Phomvih&m, 
avaient envoyé une réponse clSf ^ bLThS laquelle ce dernier se mit 

nat Khoman. a fait du problème 
des réfugiés son dernier cheval de 

Bangkok — Alors que va bataille. M. Khoman préside une individuelles volon- 

s'onvrlr la conférence de Genève, co mm ission de l'Assemblée qui u» mw a— 

la Thaïlande pouipit sa campa- vient de soumettre au gouverne- « f rajî^itÏÏÎ?krL 1m 

gne de critiques à l’encontre du ment un rapport demandant l’ap- *1? 

Comité international de la Croix- plication de mesures sévères et 

Rouge (CJ.C.R.) et du Haut- dtecriEolnatolres & l'encontre de a* 

Commissariat de raMU pour les tous les réfugiés. Elle propose ?£Jf ^ 

réfugiés (H.C-R.) et laisse h notamment : qu’lis soient systê- T^n a ^ «if i 

Æ a f2 Kn Â t ^?. ui ! ÎÏÏÏ rtîfcÆ^f' ttam «S 

M oSl£. S» “.‘-““‘■'“I#*'* 


cent vingt pülie réfugiés lâotiêhs ment idefltlflfe au cas ou us ir,- ~' _ T _ _ - rjrsr ■tJüt'ïL. 
(le Monde du 29 Juin). Les deux s’échapperaient des campa, qu’une dlcSS? C î P îe^ J snlS 

organisations humanitaires, qui poH tique forcée de contrôle des rT ?. . ? V, 
jouent depuis quatre ans un . rôle naissances soit appliquée - aux 


essentiel dans la 
sis tance et le 
programmes pour 


nous les traiterons comme bon 


Toujours . dans 


perspective 


de . la conférence et vraisèmbla- 


l'afi- femmes et que de lourdes peines 
ncement des soient imposées aux civils et offi- 

. _ . les _ réfugiés, ciels thaïlandais convaincus 

sont depuis un mois, la cible d’avoir aidé des réfugiés à entrer 

favorite des autorités civiles et dans le royaume et dans les 

mil i taires, par diverses personna- “ 

H tés politiques et par l’ensemble 

de la presse locale. Elles sont . ______ 

accusées d’interférences dans les fonctionnaires thaïlandais chargés 

affairas de l'Etat chaque 'fois- des réfugiés. -M--Thanat Khoman 

m <1U1. comn» d'Mtnt rœponsables, ^ K«TÆS«?Î(^ 
' frontière thaïlandaise depuis 


r ^ensemble planions de violences dans les SSSK’ÆS? 1 1 
Elles sont camps t et note la corruption, des 
*S dans les fonctionnaires thaïlandais chargés 


_ Environ trente . mine soldats 
du gouvernement Se Pol Pot, qui 


— Libres opinions - — 

Genève doit réussir 


par PIERRE JUQUIN (*) 


Lis 


absolument qu'elle réussisse: 

Les. secours aux émigrés ne consthuent-qu’un palliatif en première 
urgence. Depuis le premier jour, le part] communiste français , pré- 
conise la rechercha d’une solution internationale concertée avec t’aide 
des Instances compétentes de l'ONU. Las chance» de ceux qui sont 
partis ou veulent encore le faire sont beaucoup plus, grande» & la 
table de conférence que sur les radeaux de le Méduse. 

La situation du Vietnam justifie à la fols de grandes espérances 
et des préoccupations. Ce pays a réusai & se libérer -et à s’engager 
sur la vole du socialisme en infligeant au plus puissant des Impé- 
rialismes «a première défaite historique. Mais les difficultés du sou»: 
développement colonial, aggravées par une guerre d’une Impitoyable ' 
violence, l’affligent encore. Au surplus, des calculs, des pressions 
de grandes puissances, s'exercent dans cette région du monde. Un 
ambassadeur américain ne vient-ll pas de dire qu’il fallait >fa/ré 
saigner Hanoï »? 

C’est dans cette situation que se pose le problème des émigrés. 
Des gens qui — pour des . raisons diverses, pas toujours très 
morales — ■. ne peuvent ou ne veulent participer au dur travail de 
reconstruction et de transformation du Vietnam™ Les’. empêcher .de 
partir ? Non : choisir son pays de résidence est un 'droit de l’homme. 
Le problème consiste .donc à assurer l'exercice de ce droit, dans des 
conditions décentes. En même temps, il faut aller au fond des choses 
en aidant le Vietnam è se reconstruire. 

Une contribution française active et responsable à la conférence 
de Genève peut hâter cet aboutissement C’est pourquoi une délé- 
gation du parti communiât» français se rendra auprès des représen- 
tants de la France et leur présentera la proposition suivante en cinq 
point» 

1) La délégation française doit agir pour que ta conférence ne 
devienne pas une tentative dé remporter au Palais des nations de» 
victoires qui n'ont pas été obtenues par les armes ; que la réunion se 
consacre & son unique objet — la recherche d’une solution concertée' 
du problème humain, — c’est la condition de la. réussit» ï 

gj La délégation française doit contribuer à un programmé 
d’accueil international sous l'égide dii Haut Commissariat aux réfugiés. 
Ce programme doit mettre fin aux aventures dans lesquelles périssent 
des êtres humains t 

3) La délégation française doit se prononcer sans ambages contra 
le retrait de l'aide alimentaire au Vietnam décidé par la CJE.E. Ella 
doit exiger l'annulation de cette mesure; 

4) La délégation française doit exiger des Etats-Uni» qu*ll» res- 
pectent le tir engagement * — consigné À l’article 2t du traité da Parie 
et accompagné de promesses écrites au. verbales — de contribuer 
matériellement au redressement économique du Vietnam dévasté; 

5) La délégation française doit Intervenir' pour la mise en place 

d’un programme de coopération substantiel en faveur du Vietnam. Il ■ 
s'agit lè d’une dimension essentielle du problème, tl n’y a pas de 
tâche plus Importante dans l'immédiat »t à terme que d’aider à 
combler le gçutfre qui sépare la richesse des anciens pays coloni- 
sateurs et la pauvreté des anciens colonisés. - = - - 

Notre proposition est concrète. U me semble qu'un peu de 
Chemin a été fait dans ce sens au coin» des derniers jours. 

-Noua ne nous bornons pas à dénoncer la scandaleuse campagne 
orchestrée contre le Vietnam et, -à usage Interne en France, contre le 
parti communiste français. A Topposé de la démagogie et des 
manœuvres de partis politiques qui suèrent, en 1954, pendant la 
bataille de Dlen-Bien-Phu, Jusqu'à demander aux Etats-Unis de lancer 
utie bombe atomique sur- le» Vietnamiens, nous cherchons une solution 
équitable au problème actuel. C'est l’essence même de l’attitude 
constructive que nous avons définie à no» vingt-deuxième et vlngt- 
troisléme congrès. 

Je lance donc un appel à l’opinion française pour qu'Bile joigne 
ses efforts aux nôtres rauprés de (a -délégation du gouvernement de 
notre pays â' Genève. 

Les luttes du peupla français «Mitra le eolomaJisms fui . ont 
valu un grand prestige au Vietnam. El le tempe n’est pas si loin du 
discoure de de Gaulle à Phnom-Penh. Or, â roccasion du problème 
des émigrés, c'est -en France que la campagne de calomnies contre 
ie Vïetnara, coordonnée par le pouvoir, a été la plus virulente.. Ce 
même pouvoir a participé à la 'décision de blocus alimentaire de la 
C'ER. II serait dommageable qu'à Genève M. Giscard d'Estaing 
s'éloigne encore plus des traditions française» de solidarité 


Vietnamiens. » La zone où ces 
combattants _ khroers rcroges ont 
bénéficié d’un droit d'asile el 
d’une assistance de la Croix- 
Rouge thaïlandaise est stricte- 
ment contrôlée par l’armée thaï- 
landaise; et 11 n'est pas possible 
de vérifier ces affirmations. 

Enfin, la délégation qui repré- 
sentera la Thaïlande à la confé- 
rence de Genève est dirigée par- 
le maréchal de l'air Stthl Sawet 


Gète la primauté des militaires 
et celle des problèmes de sécurité 
dans la .politique thaïlandaise à 
l’égard des réfugiés. 

R.-P. PÀRINGAUX. 


Cambodge 

DES REPRÉSENTANTS DE L'ONU 
ET DE Û CR0IX-R0U6E 
SONT ARRIVÉS A PHNOM-PENH 

Bangkok UJTJPJ. — Une déîé- 


tlonole-et l 'UNICEF est arrivée à 
Phnom -Pe nh , annonce mercredi 
18 Juillet l’agence cambodgienne 

Cette délégation comprend 
MM. Victor Umhricht, coordina- 
teur du secrétariat général de 
l’ONU. François Bugnioo, repré- 
sentant la Croix-Rouge interna- 
tionale, et Jacques Beaumont, 


SLF-SL, les Khmers ronges avaient 
détruit le siège de la Croix-Rouge 


l'organisation de secours. 


De notre correspondant 


vent répondre de s. participation sur. le fonctionnement interne des 
à bande armée et association sub- carabiniers. 

versioe ». Trois opérations de ce Quant à l’enquête sur Passas- 
type ont été conduites an cours sinafc du colonel de carabiniers 
des dernières quarante - huit Antonio Vartsco, survenu le 
heures — - & Bologne, a ^ C a ss lno ^et y |uiUet ^ Rome, elle se poursuit 


& Turin — • par la. police et les difficilement. On 


carabiniers, qui se concurrencent pour le moment que les deux 
pour marquer des points contre voitures utilisées par les agrès— 
les auteurs prés umes d'attentats, seurs. Ceux-ci appartenaient bien 


toü et Gilbert. Veroneni, ont, été ^ l'organisation clandestine. 


arrêtés pour s’expliquer sur ; 


Deux informations préoccu- 


explosion survenue en leur pré- pan tes sont contenues dans 

j — — j vi... texte. L’une des raisons de 1’ 

minatlon du colonel Varisco 
qu'il participait à la recherche 
d'un espion dés terroristes au pa- 
été écro uécs pour la lais de Justice ; d’autre part, les 


listes, 

sitions dans leurs bureaux. 

Ce sont des textes jugés sub- 
versifs qui ont. fait écrouer — 


môme raison, après des pexqul- Brigades rouges annoncent leur 


guérilla , les gorille» d’escorte et 


soumis à une expertise calUgra- ont ^ Q natre iouxs 


A Turin, deux ouvriers métal- 

lurgistes ont été arrêtés; un structurée, 
employés du secteur Informatique 
de Fiat, M. Qreste.Trozzi, délégué 


J mis quatre jouis 

pour revendiquer l’assassinat du 
col miel Varisco .existent encore 
comme organisation nationale 


ROBERT SOLE. 


Grande-Bretagne 

Après la diffusion de l'interview d'an terroriste irlandais 


Les menaces de Mme Thatcher contre la B.B.C. 
provoquent on certain 

De notre correspondant 

Londres. — A la demande de établi qu’ils ont enfreint l'ar- 
Mïn» Thatcher, les autorités ticle 11 de la loi sur la prévention 
judiciaires» saisies par l'attorney du terrorisme, permettant d’ar- 
génèraL auront à décider s'il y a réter et de poursuivre tonte per- 
lleu de poursuivre les auteurs de sonne ayant « retenu » des inJor- 
l’intervlew télévisée d’un terro- mations qui auraient pu mena à 
riste de l’Armée nationale de l'arrestation du terroriste. Or 
libération irlandaise LENLA) l'équipe de la B_B-C. déclare avoir, 
ayant participé, de r son propre dès l'organisation de l'interview, 
aveu, à l’assassinat, en mars, de : Informé 1TNLA de son Intention 
M. Neave, porte-parole conserva- de coopérer avec la police et dé 
teur pour les affaires de lTTlster lui fournir tes informations qu’on 
lie Monde du 14 Juillet). Cette lui demanderait . 
initiative s créé un certain En fait, plusieurs membres de 
m al ais e dans les milieux poil- l'équipe die .tournage ont été la- 


tiques. y 


opri 


. . . panai tes terrogés par Scotland Yard. M»i« 

conservateurs. Même si la réac- a ne semble pas que les autews 
*’ l’interview aient spontané - 


tion du premier ministre est ^ 1 |M 

compréhensible, étant donnés ses ment communiqué des infonna- 
hena d amitié avec la fa mille de tions,. ce qui pourrait, par une- 
la victime, la démarche de interprétation très stricte de la 
Mme Thtfjher. Œi«qu»nt la» «s- toi. iS oiposcr à dS p^Sr 
ponsabfes de la B-E.C. et eetMt ceüesHi créeraient toutefois un 
les foudres de la loL est critiquée précédent grave et auraient, aux 
par plusieurs journaux yeux de beaucoup de journalistes 

Le très conservateur Sunday britanniques des conséquences 
Teiegraph estime qu’elle a com- fâcheuses pour le libre exercice 
mis' une « erreur » et « réagi ° e * euT métier. 


dard, également 


HENRI PIERRE. 


télévision s’est trompée, « c’est . 
pour une fols, dans- le sens de la 
véritable liberté d’expression ». 
Quant aux poursuites judl- 
aires éventuelles oontre les 
auteurs de l’Interview, elles ne 
peuvent être décidées que s’il est 




“Un livre jugé comme 
l’un des seize meilleurs 
de l’année 78 par le 
New York Times.” 

Bernard Oiapuis 7 V.S.D. 

“On rit, on pleure, on 
ne le quitte plus, parole 
de dévoreur.” 

Gérard Gnegan / 
Les Nouvelles Littéraires 



Bruce Chatwin 


En Patagonie 

Collection Histoires dé Vie dirigée par Jacques Meunier 


.DiinnmiiiiiiimDimiîiminiiurnniiuirfifniiiia 

Château 

delaBêgude 


médaille d'o 


ibteau pluELeare tous \ 

jr au Concoure des vin» ae 

Prance et a été recoau&aadé déjà 
deux fols A la Foire de Paris en 1977 
et 1973. Restaurant où l’on peut la 
déguster sur la Provence : B»nms- 
nière-Boisstn (Balon) - Bypocampe 
f Cap-Martin) « Pranelne (Menton) - 
Equin ade (Nice) - La Poularde fNice) - 
Le Bêlais & Monglxia - Charvet (Aix) - 
Pic (Valence). 



selon les mlllé- 

XAJBIF ET DOCUMEN- 
T ATI ON : écrire & 

ï. Lefebvre, proprié- 
taire. Château de la 
Bègude, 13790 Bonsset, 


tèL: .16 (43) 39-00-07. 
Franco 34 bouteilles 
17^0 V la bonteOle T.T JC. 

imiiiiiiiiiriiiiiiiitimifiiiiimffifiininiiiiiffiiifii 
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L’OUVERTURE DU SOMMET DE L’O.U.A. A MONROVIA 


Un vil incident a opposé les présidents 
Nemeiry et Nyerere à propos de l'Ouganda 

De notre envoyé spécial '££££1 £ 

africaine s’est ouvert, mardi sont les délégués qui se contente- 

après-midi 17 Juillet, à Monrovia, efficacité en cas de crise. Ainsi raient volontiers d'un rappel des 


UN VASTE COMPLEXE AU BORD DE L'OCÉAN 

De notre envoyé spécial 

Monrovia. — En dépit de res- voiture blindée 4 bord de son 
sources modestes, constituées avion. 

pour ressentie/ de plantations La sécurité est le problème 
<T hévéas, et bien que sa pope- prioritaire. Les policiers, mo- 


sentant quarante- huit pays. Seuls de la Tanzanie en Ouganda, où, n aissa n ce des droits du peuple 
les sièges du Tchad sont restés a-t-il dit» sla guerre séxrtt tou- palestinien, soutien à I*O.LF. 
vides, la conférence des ministres jours». . . En ce qui - concerne le Sahara 


sentativité des délégués envoyés 


riposte du président c coups de théâtre a qui se sont 


par MM. Goukouni et Hissène Nyerere qui a rappelé que la déroulés ces derniers jours, et no- 
Habré. Tanzanie avait été Initialement raniment la rupture par le Poil- 

¥ William Tolbert, hôte du victime d’une attaque ougandaise sario du cessez-le-feu avec la 
sommet porté par acclamation à et que toutes ses protestations Mauritanie et la décision prise â 
la présidence annuelle de l'orga- auprès de l’O/DA- étalait alors la dernière minute par le roi 
nisation panafricaine, a demandé restées sans suites- Une interven- Hi^an il de renoncer au voyage 


fui on ns tfépBSM que de peu noues pendues, chapeau de 
le mlHfan et demi dhebltente, le leutre eur le tète, revolvei a « 

Ubirte rfe pes ménegi eee ceinture, perelseent sortir tout 

efforts pour accueillir le sommet droit d'un western. Ns sont ren- 

afrtcaln . Monrovia attend de forcés par des centaines de soi- 

cette réunion des retombées date brandissant cTlmpresslon- 
poslttvas sur le plan Intérieur, nants fusils d'assaut. Les 
le régime de M. Tolbert ayant oontrO/ss se font cependant 


aux membres de l’O.ÜA de don- tlon de M. Tolbert, proposant de Monrovia. Le présidait Ne- 
ner « le maximum d’aide » au immédiatement une séance & huis melry a déclaré que le sommet 
Front patriotique de MM. Nkomo clos, « entre Africains », a cal m é aurait â se prononcer sur des 


culalre augmentation du prix du du gouvernement libérien trois 
iz. hélicoptères Frelon avec leurs 

Pour racornir plu, du bd, *»<»•»•»■ <"“*■ 

ji m. panonrraa, tua autorité, ont ''«W*» ?■ .»• /■“» 

mnu rot, i una quinzaine d. <“*. *"»*»* »"”? , mou 


l’Afrique ne pouvait accepter « 


juge par les applau- 


Une quatrième conférence 
sur le Tchad 


de préparer un sommet extraor- 
dinaire sur la question. 

A propos du Tchad, le prési- 
dent soudanais a annoncé que 
lui-mème et le général Obosanjo, 
chef de l’Etat nigérian, s'étalent 


dteKem epta qui M tan» ces Questions vont dominer =n»ndiB pour convoquer à Kano, 

propos, comme O «meure ceux. . . SS- &£ï kui deti d'1 cl à deux semâmes, une qnx- 

extrêmement violents, tenus par “ “• SfESÎiiïï, U £ trlême réunion dm parties 

M. Nkomo loi-même un moment situation au Proche-Orient et ta ^ 

pins tard, c’est là une analyse conlUt du Sahara occidental (11. concernées 
qui est partacée par nne large Sur te premier point, l'affronte- DANIEL JUNQUA. 

majorité des participants au menace d’ètre très dur si 

sommet. I on en juge par l’acuité de celui 

De façon plus générale, M. Toi- qui s’est déroulé tons de la c oiffé- jSîîs 

bert a mis en cause, non sans ËéfïïîLÏÏ îftïSîî ÏÏS n imSte?ÏÏS SStrf 

courage, le principe de non- des affaires étrangères, qui n ont 4 n Ten ûre k Monrovia à la suite 

ingérence dans les affaires in té- Pu se mrttied accord soi un pro- i- ftrt aque du PoUaarto du 14 jun- 
rieures des Etats, dogme sacré J*t de résolution. La Libye tient iav but la ville marocain» de Poum 

de l’O.TJ a « devenu une excuse absolument à ce que soit dénon- Lahcen (le Monde du 17 juillet). 

pour notre silence devant des 


mille personnes, lee au t orit és ont françaises oe n«o ro . 
construit, à une qetazefne de >brmè ce, Semer, more 

kilométra, au nord d. ta oapi- s^“M* . o dreter. d e 1 .bon ■ 

tala. en bordure de robéan, un fargè, des conter*. avec les 

.Baie oomptoxB : un cenrre ne francophone*, 

conférences, un Mis/ de deux Le Libéria a cependant évité 
cents lits, et une cinquantaine tes dépenses d'apparat, et les 

de pavillons octogonaux destinés Installations construites pour (a 

4 héberger las chefs de délé- circonstance seront transformées 


gâtions. 

Pour transporter leurs Invités, 
/es Libériens ont acheté quelque 


par la suite en centre touristique. 
i r leurs Invités, Dans le même esprit, les auto- 
acheté quelque rités ont loué, pour 1 million de 


de rO.UJk Tan prochain. La capacité d’accueil des hâtais de 
président Sadate avait mis sa Monrovia. — D- J. 


Ouganda 

Chassé du pouvoir 

M. LlfLE DÉNONCE t'ACTlON 
DE LA TANZANIE 

Ephémère successeur du maréchal 
jdl Amin, le professe or Tonif Laie 
a gagné discrètement Nairobi, diman- 
che. après avoir été détenu pendant 
quinze Jours k Dar-Es-Salaam, puis 
séjourné nne semaine à Londres, oh 
il a été hospitalisé. Chassé du pon- 


dent ougandais n’a pas attendu pour 
dénoncer la Tanzanie, tfflonnit 
lundi 17 juillet, an cours d'une 
eonrërence de presse, que le prési- 
dent Nyerere avait tenté de le per- 
suader de prendre comme vtee-préal- 

dent M- Milton Obote, - lui - même 

chassé du pouvoir par Idoi Amm , 
alors général, en 1971. H a affirmé 

ougandais avalent été a dfrscte- 


renoncer A son mandat présidentiel 
— c'est ce qui) alarme. — et encore 
moins de se taire, le président Nys- 


ToUins kenyans entaillent, c omme 
Us l'ont fait lundi, laisser an vieil 
universitaire ougandais la possibilité 
de s’exprimer. Prudent, M. Laie s* est 
prononcé contre tonte action vlo- 


condltions te permettront et s’y pré- 
senter aux élections promises dans 
un Hélai de deux ans. SI ces derniè- 
res ont lieu. — J.-C. P. 


■ Noua avons aujourd’hui, ] 


continent. C’est là le résultat 
dr affrontements fratricides. La 
destruction de précieuses vies 


président libérien a proposé la 
création d'une co mmissi on spé- 
ciale chargée de revoir la charte 
de l'O.ÜA dans deux directions : 


A travers 
Êe monde 


EST-ALLEMAND DE ROS- 
TOCK ONT FAIT GRÈVE 
début Juin pour protester 


PROCHE-ORIENT 

Plusieurs millions d'iraniens ont plébiscité à nouveau 
l'imam Khomeiny et la révolution islamique 

Téhéran. — Avait-on vraiment Do nrrtre pnvnvé snérial A 


blêmes, petits ou grands, qui I 


Le maréchal Nemeiry. prési- 1 


i mandat, il a estimé qu’il j 


VINGT-CINQ CHEFS D’ÉTAT 


tains travailleurs du port pour démontrer que la «révolu- ••• sar la. place publique. Au 

auraient refusé de charger des tlon Islamique» était unie face à vernement de M. Bazarg&n est convictions laïques démocratiques Kurdistan, où des miliciens des 
textiles et des conserves de ses détracteurs de l’intérieur et virtuellement paralysé face à une ou de gauche de leurs rivaux. Gardiens de la révolution ont été 


JTïiiMlFïSÎ De notre envoyé spécial SMÎWSMg 

aussi créer un mécanisme incluant tains travailleurs du port pour démontrer que la «révolu- ^ la. place puisque. Au 

une force panafricaine grâce à auraient refuse de charger des tlon islamique» était unie face à vernement de M. Basargan est convictions laïques démocratiques Kurdistan, où des miliciens des 

laquelle l'Organisation pourrait textiles et des conserves de ses détracteurs de l’intérieur et virtuellement paralysé face à une ou de gauche de leurs rivaux. Gardiens de la révolution ont été 

faire face rapidement aux pro- viande à bord d'un cargo en ses ennemi* de l’extérieur ? On multitude de centres de décisions. mpttw» fes dirigeants des Moud- massacrés oœ derniers Jours, piu- 

blèmes. petits ou grands, qui partance pour le Vietnam, pouvait se poser la question Les forces armées sont en déli- jahidin-Khalq (les combattants 

menacent la paix, la stabüité et Parce que ces produits étaient devant les moyens considérables quescence et les milices islamiques du peuple) étaient sur le point , ajei T'.P retes “J x n* 10 * 

la sécurité en Afrique .» alors introuvables dans leur mis en œuvre pour inciter les. se révèlent Incapables, malgré de x ^vSmmanHpr quand ils cont f e *■ guerriieros du mouve- 

Le maréchal Nemeiry. prési- ville. Les opérations de char- iraniens à manifester, mardi soir leur brutalité, d’étouffer les mou- reçurent «imwnni«iiHnn, mardi m ®? fc autonomiste haxrde. 

dent sortant de l'O.UjL. a éga- gement auraient été confiées 17 juillet, leur solidarité Outre vements insurrectionnels dans les après-midi, des slogans qui de- jp M,u * lsta A le . s, ? d 

lement préconisé la oonsfatution a l’année. — (AJPJ*J le battage orchestré par la radio- provinces. valent être obUgattrirement scan- 

d’une force panafricaine et s'est télévision et les Journaux, outre nnnt ,| )lh _ dés. L’un d’eux leur était tout iSS 

prononcé pour une réforme delà __ _ _ _ la mobilisation populaire prise spécialement destiné : «Nous ne chef ’ 

JSnffiS 

^ fin au début de la semaine ^ rentre prise. Four la première prestige de l’Imam Khomeiny « ■ f* ‘32“"““ ' ^ adressé des menaces de mort. 

■ dernière à la grève de la faim JJ-g 1 depuis^m retour en Iran? U demeure prédominant, du moins Ses partisans soutiennent qu'il 

qu’il avait i«itomée pour obte- a ° mv^ses concitoyens à des- “Kg® SSSSqmiefœ a été en^^t séquestré parmi 

VINGT-CINQ CHFK DÉTAT nlr me vlsite deson ont cend re dans la ruà («te Se uuol *“ 8 -“ S? Æ 111 ?; LJ ” oSns . à te comité khoraeinyste, et menacent 

ïinui unu LnCiJ U LIAI annoncé les milieux dissidents n ^ sconsidérerait nmmmp étant pen»ble qu 11 mette en Jeu le » » ivîpe «t de passer à l’action SU n’est pas 

-«uu, o-eut libéra, te. 




(Angola), K crc k ou (Bénin), Sagan 


mé (Seychelles), Stevens (Sierra- 1 


• DEUX HOMMES ONT ETE 


ville (Gabon), en présence de 
dizaines de milliers de per- 
sonnes.. les suppliciés étalent 
Jean -Pierre Mouemba. qua- 
rante ans. reconnu coupable 


dan g, dix-neuf ans, accusé de 
deux meurtres et de vol à nmi^ 


\ DECES D'UN ANCIEN PRE- 


à l’âge de soixante-treize *nz 
Elu président en 1970, U avait 
été chassé du pouvoir en jan- 


«é wndMméen 1975 a duc explique dans son manifeste. H «“versement mterpretee . mouvement Les slstantes circulent sur l’envol de 

ans de détention pour « agi- fallait démontrer que c les oppor- nartlsans ln téerte tes de l’Imam renforts au Khouzifltaa et au 

lotion anttxvictm, ». «irait l U nwl« mmtBnt quand üs prt- . neSSchitent mi Kuidlstan. la radio tfen prend à 

gy™ W pep^tton a c»* Les absents STiilSrSrpiiS r . aumum. «nm«w. » du 

faoüon lni serait prochaine- d. xutmlr la riualuttm qpe la dira b. Uni tin- tenniton contre «mi vernement Baranan. et I» 

ment donnée. On apprend, peuple demeurait nnl lace «Jt La manlfestaUcn de mardi n’a télévtelon dlffnae des Hlm. 

d’autre part, qn-im ouvrier complote lomentfa par le. tapé- pa. échappé Ma rigte comme en ‘ , d’archives montrant la . jmH- 

d Odessa, M. Sery. quarante- rlalâtes et les forces antl-lia- té male ne n t te annrSSiS 165 Moudjahldtn-Khalq ont mnee » des tomes armées, notam- 

deux ans. qui demandait de- mlques. , .■ conteadlctolrra dra loiïnaira Elle «m malgré tout par se, rendre ment des troupes défilant au IMS 

pois deux «a à émigrer parce On pouvait à la rigueur corn- pouvait être considérée comme un 4 1s manifestation en décidant de l'oie. 

qu’il estime ne pas pouvoir prendre lee préoccuptflons du JiSœe. pu^-ue pltœteurs ^Stms d’observer le sllenoe toutes les Détail remarquable : des ror- 

subvenlr, en Union soviétique, chef d’une révolution qui s er.lt-.. Cl d’iraniens ont 'suivi bon gré mal foü on’un slogan ne correepon- mations de Phantom n’ont ea»à 

ana besoins de sa famille de avant même de prendre un vert- ^ directives des dirigeante dralt pas à leurs convictions- lors de la manifestation de mardi, 
huit enfants ». a été arrêté, table départ. Le système écouo- g u mouvement islamlaue. Celle «dHoli Akbar, (1e Seigneur est de survoler à basse altitude la 

mardi par le K.GS — fAJ'JP. mico^oclsl du régime impérial de Téhéran — qui aramembïéde le plus grandi était virt uel l emen t capitale: aux applaudissements 

UJ’Jj est pratiquement Intact. Le gou- trois cStmllIe^à cli^iïmmlUe te seul qu’ils puinatent répéter SSéHques de la frotedaSton 

personne^ reion les estimations sans re trahir. L’un de leurs di- cherche à exalter te naüana- 

— a été appréciable, bien qu’elle rigoreite nous a expliqué. : ulipui llsme. Tout aussi significative est 

■■ n’att pas atteint le niveau des ne voulons pas nous couper de l’une des résolutions adoptées à 

grandes Journées révolutionnaires Vtmam Khomeiny et au mottoe- l’issue du rassemblement : « nous 

de l’hiver, et même si la ferveur ment populaire, car vous favori- exigeons r intervention de Tar- 

, des manifestants n’était pas èvl- sérums «ne dangereuse polarisa- méc dans les réotons où des enne- 

TTfî û TST-T.OTTTS ROTTT iTTll dente. En tout pas, les femmes et J* 071 cherchent à cnsUintser mis locaux et etrangers ancrent 

üliiallil DUUiO uUU ±jj.J2j les étudiante nous ont paru moins éléments contre-rêvoUiiton- pour détruire notre révolution. » 

T TTrïliïNr PTT A ÎWTPTÏI'WPTQ nombreux que lors de la mani- noires de ce mouvement > La grande mise en scène de 

JjUvllliii UXjJxLVJX TiiiUlO f estât ion du i* mai, la masse les communistes du Toudeh mardi n'a peut-être pas d’autres 

étant essentiellement constituée tiennent un raisonnement ana- objectifs que de préparer I'cpi- 
par les moustazafin (déshérités) logue. Leur seule consolation est ni on & une guerre systématique 

v *■*% defi quartiers sud de Téhéran. que les organes d’information contre les mouvements sotono- 

I rn£k K A1TÜ111H0 Ta «z. contrôlés par tes dirigeants mu- mistes, une guerre qui paraît de 

JJv XiU.yClUllw « salmans ont cessé depuis quelques plus en plus inévitable et qui 

... -m « ^ V semaines de les dénoncer nom- aurait de surcroît le mérite 

Çjxk 168 mtoent. Us ont peut-être ainsi d' * unifier le peuple musulman * 

UAAjrUiKJ10 l^uOllulv^ Î^I 7 gagné un précieux répit, qu'ils face aux « intrigues des contre - 

~ , ZT, mettent à profit pour s’implanter révolutionnaires et des tmpériar 

€% fm i 00 dans les diverses couches de la estes ». 

a i epreuve aes &ts& «.crouuau. 

temps modernes 

rt ... . ^ ninlflcatoi de te cÿS MM. GISCARD D'OTAN® D 

ADRESSENT LEURS 

est d’une brûlante actualité.» Vautre, formations marxiste. JS? ramena aS^t^mrétoiadegh « TRÈS VIVES FELICITATIONS » 


JEAN-LOUIS SOULIE 
LUCIEN CHAMPENOIS 

Le Royaume 
d’Arabie Saoudite 
à l’épreuve des 
temps modernes 

«Cet ouvrage solidement documenté, 
particulièrement précis dans ses références 
est d’une brûlante actualité.» 

CoUectïon 

PRESENCE DU MONDE ARABE 

dirigée par René Tavemier 


Æain/Vlichd 


rSSUeS BARRE ADRESSENT LEURS 

“KSMS « TRÈS VIVES FfiJCITATIONS » 

oontolavoten^dnebat . .foj 

(dirigé par le petifc-fîla de Mo»- Reste une question qui Intrigue flü nWütCflu Uiu v 
sadeerb, M. Matlne Daftari), de 168 observateurs : pourquoi l’imam IDAKIFII 

nSnSnS Sortions profte- Khomeiny art-a tenu 4 se faire iKARItH. 

slonnellea de tendance libérale, plébisciter à uxm tpiinx&lne de M. Valéry Giscard d’Estaing a 
et la quasi totalité des syndicats w laeotloo de la adressé mardi 17 juillet ses «très 

ouvriers. Çop^tutant^qui,sdon toute pio- vives félicitations » au nouveau 

, habilité, confinaera l'étendue de président de la République dirai» 

Les absents ne sont pas en prtn- .son Influence 7 L’urgence de sa m. «aAifpm Hussein, qu’il a invité 
cipe hostiles à un front contre démarche parait s’expliquer par a venir en visite officielle en 
les menées révolutionnaires ou la situation explosive dans France. 

Impérialistes, mais Us ont estimé diverses provinces. Selon des M. Barre, qui a assisté mardi 
que les conditions posées à leur -voyageurs en provenance du soir à la réception offerte par 
participation étalent trop dra- Baloutchlstan — où curieusement l’ambassadeur d’Irak à Paris i 

contenues. Les dirigeants du mou- la presse ira n ie nn e ne compte l'occasion de l'anniversaire de la 

veinent ishunlque ont. en effet, aucun correspondant. — la popu- révolution du 14 Juillet 1952, a 
imposé leur* propres mots d'or- lation serait en pleine ef ferres- adressé on message similaire au 
dre, franchement opposés aux cenoe,. Au. cours de., récentes nouveau chef de l’Etat, 


3 ÊîTAiNô : wei 
bciiîe « la.' 
i! ia rôie des 



tjSJ> 



c 
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ASSEMBLEE EUROPEENNE 


Manœuvres et incidents de procédure — s SON D ISC 0 URS inau gu r al 

ont précédé l'élection Mme Simone Veii appelle les Enropéens aux « sacrifices nécessaires » 

De not re envoyé spécial .‘“SUSe 1 Tà% et à une « autJientiflue réduction des inégalités sociales» 

par co litige, décida, après une qUe 163 élQS des DEP lui sont 1 ° 

demande de T^a°ia Mme Simone Vefl, présidente de l'indépendance. TBurope de Ta A propos des pouvoirs budgé- 

ftï. Bqepsch n était pas recevable malorité à Fferls. de l’Assamblée des Communautés coopération. taires, tux- point mérite, selon 

** qu ?i “225*5 de t ,f°î! r M. de La Turaifrm. annonça européennes, a déclaré, dans son » L’Europe de la solidarité Mme TOI. d’ètre particulièrement 

J5“* PÏSSSF ensuite son intention de se reti- ’ inaogur^. mercredi d'abord. („) Dans les rapports souligné : « Je veux dire qu'un 

rer. Mm> Bonino fît de même. 1* Jaflïrt» é ^Stra sbou rg, q u elle entre nos peuples. Ü ne saurait Parlement responsable ne doit pas 

escar- j^g 1nra ^ étaient faite s'efforcerait d’être » la présidente are question de mettre en cause se borner, à V occasion de l élabo- 

*«£• eTla dsîpute r Assemblée ou ^ignorer les intérêts natio- ration du budget, à arrêter un 

SSn*® grande passion que les parlemen- Après avoir irodu hommage naux les plus fondamentaux de montant des dépenses, mas doit 

n!rt r^LnaJUL **2?! “L,? 0 * ** taires attendirent le dépouille- aT “ travaux du Parlement euro- chacun des Etats membres de la aussi prendre en considération la 

ment du deuxième toarComme S eei L.J? ftns et ?? té Communauté Mais ü est certain perception des recettes. Cela n’est 

ffiwi'SSwh- prévu. Mme vSj ftmnortiLsS 1' « influence cninante» qull a ^ bien souvent les solutions d’ailleurs que parfaitement 

améliorait son résuit^m^édent ainsi acquise, Mme Veiî Insiste- européennes correspondent mieux conforme à la vocation démocra- 

tÏÏSnt ■ Æ Vdl StzSS; <£ m imSTe «JE* Wfntejm àjpérét ctmmvnqueles oppo- tique qui est la nôtre. U) 

-etAmenS «T <w* SK disait doDC P® 5 * tant s'en faut, SSSPiJSLJS , sitUms Sans qu'au- , te Portement doit également 

M'iraïâÆf: 

IMafW’ÎS "S ait~AÆLs "—“H-» 

STîjSTiJHSitSik sSS SUSÆKSfSSSS- Jouer un r51e d,im P uWon 

ffJSfePWS 

obliger Mme Veil i« ou libérales. ehé commun et, en conséquence, pulsion dans la construction de 

votéset les défœüan^*?eirir Sitôt les résultats proclamés. la situation des plus priuflépiés l’Europe (-). Nous n’ignorons pas, 

^«uléS.toSSS^IÆ ffMSÏSA'BSr **«* ***>*<*. , 

conservateur) qui s'étalent oro- ? remiHacer a la prtfflaence. Elles pouooir, telle queue existe (tuas 

noncés pour eDa furent l'ime et l'autre applaudi». Tlt remé IssteusM lin pffnrf il. «llilbritf mriall» to Ommunauti et contère à cha- 

Mme VeU remercia en quelques „Juiu7 te àeîteSurln UH BITHri UB SOUMilie SDCiaie que institution soit autonomie r_). 

< let droites teteteShî I mSinrf ’aS’^taL 11 “ rt * du maMc - i“ trmtiira in , C et e//ort Æe solidarité sociale. * noix te notre Assemblée. 

«Les araires ,t SSmSoi te totalitarisme se sout étendues si c ‘essl-d,,et£^ iéré^titrné^- A»te «« »u ténitlmilé. variera 

n'ont pas de majorité» SSSS re Viïï' e iuS e ?^ SSSf SeS? r ^lr'%SS' , te au 

cnuoue Oénuté vcte tour * 

tour. L’opération est lente. Ré- après- midi. Aux jouma- réjouir qu'au groupe des pays de à ce sujet, au Conseil européen ( / 

sultats : sur 380 suffrages expri- o t ®f^ vaient que _san {fberté flïd la composaienfsSsnt Pour ce qui me concerne c'est là 

mé& Mme Vefl en obtient 183, élection avait été «un peu pf* 1 **. joindre Sortce, TBs- totalité de mon temps et de mes 

M. Zagari 118, M. Amendola 44. eUe ^ valoir quefle avait été pa^g g f ig Portugal a»r coca- ,<nL, forces que f entends consacrer à 

ÛL de La Malène 26 et Mme Bo- K uusrt ancSmSr que la nôtre. ia tâcte%/est 


Assemblée européenne, par 192 voix 
— soit trois voix de plus seule- 
ment que la majorité absolue 
requise, — contre 138 au candidat 


un incident. M. KJepsch (Allema- 
gne fédérale), président du groupe 
démocrate-chrétien, proposa 
d’adopter une résolution portant 


A propos des pouvoirs budgé- 


souUgnè : « Je veux dire qu’un 


qu’à présent. C’était là faire ava- 
liser un des éléments de l'accord 
électoral complexe conclu entre 
les groupes libéraux et démocrate- 
chrétien du temps de la précé- 
dente Assemblée. Les parlemen- 
taires non inscrits, notamment les 
actifs représentants du parti radi- 
cal italien, s’insurgèrent contre 
cette tentative des « partis domi- 
nante » d'imposer leur loi. Ils 
furent suivis par les socialistes et 
le groupe des Démocrates euro- 
péens de progrès (où sont ins- 
crits les HPA). qui estimèrent 
que le problème devait être étudié 
par la commission du règlement. 

Mmp Weiss, doyenne d'âge, qui 
présidait d’abord un peu troublée 


M. GISCARD D'ESTAING : une 
élection qui symbolise « la 
réconciliation et le rôle des 
femmes en Europe ». 

Ml Giscard cTEstaing estime 
que l’élection de Mme Vefl à la 
présidence de l’Assemblée euro- 
péenne symbolise à la fois «la 
réconciliation et le rôle des 
femmes en Europe ». 

Le président, pariant de Nou- 
méa, s’est félicité, au micro 
d’Europe l, de l’élection de 
Mme Veil, qui, a-t-il dit, «repré- 
sente, en raison de V histoire de 
sa vie, la volonté de réconcilia- 
tion et d’entente entre tous les 
Européens * (M. Giscard d'Est&ing 
faisait allusion, à la déportation 
de Mme Veil pendant l'occupa- 
tion). 

«Je crois, a ajouté le chef de 
l’Etat, qu’ü est important de 


se borner, à foccasion de L'élabo- 
ration du budget, à arrêter un 
montant des dépenses, mais doit 
aussi prendre en considération la 
perception des recettes. Cela n’est 
d’ailleurs que parfaitement 
conforme à la vocation démocra- 
tique qui est la nôtre. (~) 

» Le Parlement doit également 


Jouer un rôle d'ii 


à* OTe“u^d6ftuÆ»^pl” ^MuüHte.Mt ^Wttatru qui. ri ,te, vmririri i ,'mnmuuv. 

Malène u^fftT^oîrfe pu^ muiMlrœ dtorulawüirttiuimeE wn temtefufe Bt VuulUiuMqr- 

SSs'Æ R”Æ±3 s r£S*v* 

pes (libéral, démocrate-chrétien, Ï,^LX1 V ?Ïim K» Européens le bien le plus pré- 988 mem ° r€t - » 

conservateur) qui s’étalent pro- » remplacer à la prudence. Eues ci ^ 

^ HffisffiSSS ffws-srs Ui > *» de 

«Les droites SSïl^At gfifKftgaÇj 

” on} p as de “j»^» sssfevsiJnt SS-SS: ~ uswsss^t 

Chaque député vote tour à ^ d’être long aura lieu mer- ^ *SZ dî £TuoU Tl f^se in 

tour. L'opération est lente. Ré- «5® ap f ès “™ ldi - . Aqx jouma- T tjouiT qu’au groupe des pays de 

sultats : sur 380 suffrages expri- listes qui observaient que _son mj la compwaientsoient 

més. Mme Vefl en obtient 183, élection avait été «ira peu fnrte», -joindre toGrêee. VEs- f^r nW?î 

M. Zagari 118, M. Amendola 44. , 7alolr ( ï u *S? *4 papnc et te Portugal aux ooca- 

M. de La Malène 26 et Mme Bo- ^ jo3 lîi aussi anciennes que la nôtre. 

nino 9. B manque donc huit q U Communauté sera heureuse 

voix à l’ancien ministre de la ^ prolonger le scrutin jusqtfà ^ ^ accueillir. (-) fLwofa*™- d2 * IStiSrai 


Comme prévu, ü y avait eu. à j^pmaacms, ie ooiueœracment . jmnmim 

la faveur du secret, un certain irP PP _ IITIV1P fondamental dont la crise pétrv- /K’K 

nombre de dSfectkms an «eln LES DEUX SCRUTINS «*»» o it« tepuia quriquc dnç *52*?. 

de la majorité théorique de <siu i !a /oit te Utmn&xr et le ÿtoï™ A-aceepter que le etoeim 

Mme VeiL Parmi les libéraux, lea Aux deux premiers tours te réufiateur. Après noofr connu «« "f crJ * r ' . , “ 

démocrates chrétiens et les acrutta pour l'élection du ' ' — oremre» nota d-ueceuter sa 


oc t es ol cueuiir. i-j dThid frappées par des sinistres 

» Enfin. TEurvpe est soumise économiques. Enfin et surtout, 
au grand défi du bien-être, je c’est entre les hommes que les 
veux dire à la menace que consti- efforts de solidarité doivent être 
tue, pour le niveau de vie de nos développés. f~) 
populations, le bouleversement . tnnmi* ml mils -nul 


LA SAISIE 

DE DEUX EXEMPLAIRES 
DE RASSEMBLÉE 
EUROPÉENNE» 


conservateurs, environ vingt-cinq dent de l’Assemblée européenne, y/c™ww u*» «e ««s «w» Winm*** anHnJac l** «nrrifir m 

parlementaires, au lieu de lui la majorité absolue des voles ta rythme élevé et soutenu n’avait **?*”**? ,f oc ~ es ’ l ^ f 

donner îeura suffrages comme exprimées était requise. Sur 410 existé à aucune période de Tftte- 

promis, avaient déposé un bulle- inscrits, 404 étalent présents. totre. tous les pays d’Europe sont iT^ T iflf^S!SSy 

tin blanc ou voté pour un autre rnrrj? aujourd'hui confrontés à une 

candidat. C'est là le résultat fins- PREMIER TOUR sorte de guerre économique qui * ^ J ,r SÎ^2? C AS r . °£l 

lement assez limité de la fronde Bulletins déposés 401 a débouché sur le retour d’un 

menée depuis une semaine au Voix exprimées 380 fléau oublié : le chômage, comme domaine font au ntoeau conmu^ 


contrôle dans là croissance des W U3 S^L *?£ J? 1 5?vL elc T f p07t ??■ 


candidat. C’est là le résultat flna- PREMIER TOUR sorte de guerre économique qui ÎSiP*}* J ,r ÏÏ^2f c A2 r . °ÎI 

lement assez limité de la fronde Bulletins déposés 401 a débouché rur le retour d’un y ons jm ,S tt ,. J J i ÎSJLw 

menée depuis une semaine au Voix exprimées 380 fléau oublié : te chômage, comme domaine font au niveau commu- 

sein des groupes libéraux et Bulletins blancs où nuis .. 21 sur la mise en cause de la pro- "““f 0 ™* qiftru nioeou nmwrnai, 

démocrates - chrétiens à l’encon- Majorité absolue 191 pression du niveau de vie. f-J < \ at temvm. Noire Auemoiee 

tre de la candidature de l’ancien Ont obtenu : Noua a wma tous conscience que devra consacrer vnerejiexum en 

ministre français. L’opposition Mme Simone VeU (libérale, ces défis, ressentis dTun bout h Pfc fondeur a une m^aaanvMr- 

larvée apparue depuis qu’elle a été France) 183 l’autre de l’Europe tr^ec la mime vede où la demande s’accroît plus 

désignée comme candidate du M. Zagari (sodaûste). Italie 118 acuité, ne peuvent être effic ace- vite que. Coffre, r -J 

groupe libéral, de préférence & M. Amendola (communiste, r^enés qvTen. commun. 


jouer et doivent jouer dans 
rorganisation des progrès de 
l’Europe . » 

M. Barre a adressé à Mme Veil 
un message soulignant que «Iss 
représentante de tous les pays 
européens ont compris la signir- 


reprèsentants de tous les pays 
eu r opéens ont compris la signi- 
fication» que revêt oette élec- 
tion. M. François-Poncet a lui 
aussi félicité Mme Veil : « L’As- 


M. Thora, ancien premier min 1s- Italie) 44 Seule l’Europe confrontée aux n 'i 

tre de Luxembourg, avait donc M. de La Malène (Dém. super-puissances a les dimensions U 65 F6C8II65 DUOgeidueS 
échoué. europ. de progrès. Fiance) 26 ^efficacité qui n'appartient »»««,», 

Les parlementaire du. groupe Mme Bonino (ratU Italie) .. 9 à chacun de ses prOpfêS 

bien joué en présentant M. de DEUXIEME TOUR s Mais mi$e m ^ » Notre Europe doit être êga- 

La Malène. 811 ne s’était pas mis Bulletins déposés 400 cette efficacité implique que les ^fvient l’Europe de Wndepnt- 

sur les rangs. Mme Veil aurait Voix exprimées 377 Communautés européennes se danC ^- lifffll 


Des recettes budgétaires 
propres 

» Notre Europe doit être éga- 


s emblée, déclare le ministre des 
affaires étrangères dans son 
message, a reconnu en vous le 
talent, le courage et l’indépen- 
dance d’esprit indispensables pour 
présider à ses destinées, s 


ABONNEMENTS DE VACANCES 

Des diiporittonj ont été frirai 
pour qv* no s teotevre en vÿSçla- 
tnre en France ou à Mirmgcr 
■puissent trouver leu r journal 
dta t et dépôt items. 

K ata. pour permettre t ceux 
d’entre eux. trop éloignés d'une 

agglomération. Vitre assurés de 


avait permis de clarifier les Ont obtenu : éüi au suffrage universel , est **? nécessaire Qu'elle puisse ôéter- 

choses. de compter les défaillants Mme Simone Veil (libérale, désormais porteur d’une respon- 1 P irieT les conditions de son dêve- 

au sein des trois groupes soute- France) 192 habilité particulière. Pour relever loppement de maniéré autonome. 

nant Mme Veil et. comme l’expll- Elue. tes défis mtrm iel s VEvrope est Cette recherche s’impose av*c une 

quaifc M. de La Malène, de « dé- M. Zagari (sodaliste. Italie) 138 confrontée, c’est dans trois direc - Particulière clarté dans le do - 

montrer que la coalition des M. Amendola (communiste, tiens qu'il nous faut ^orienter : nt r*j e - vionetaira comme dans 

droites n'a pas de majorité ici », Italie) 47 VBvsope de la solidarité. V Europe ___ 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 


tution récente du système moni- 


LE MATIN î on « coup » de Christian de La Malène, que le breux diplomates et représen - tes dépendances des producteurs 

prestige coûteux, entendait manifester son tante étrangers, Mme Weiss S’est de pétrole constituant pour VEu- 

_ . . . itidépendance et que Simone exclamée: «Mes Européens ché- un jumd ic ap majeur Pour 

Simone Vefl oblige de facto, ta rëlue de cette i^&mdÊdrSt^î destin? rétabiir ls * conditions de notre 

FnSux à M mànire? î «te te retre couJUlo» te ireile. . ruu^ «raîitej à autonomie, V Assemblée pourra 

plue madeète quant aux miel- PnBRX chabpt. SSîT utilement Inviter la qouveme- 

denasdaoommisriona tiihni- fXSl ment3 eurooèens & affirmer ici 

quee te r Aœtnblée t économie et LE F, ÇA R ?„' l' 6 sotrtlei1 ’ZL£2 c l a rV eraaon “ «• 

finances, agriculture, etc. C'est appuyé de 1 Elysée >. qb aa réconciliation continentale. » concertation qui a commencé 

r irtant dans celles-ci que se fait w w M compatriotes ne vour- * Eüe a 036 accuser le Vietnam. Men tardivement à te manifes- 
vrai travail et que s’élaborent ^ ^ se réjouir de v otrwne «taftmc de plus de trente armées faudra aussi amplifier les 

les principaux textes, et donc les Française présider cette me- ** guerres, de « génocide », et efforts d’économies et la rocher- 

choix. Enfin , nos . partenaires. mièréZsemb^^rt^norsh^ü î a i.*’ en P rt *«f? tx V™ 3 vn- che des énergies nouvelles. 

«-SUSSES ’W éjntm reurere _qu,_ noua 


M. Jean-Pierre Hdber, auteur de 
l’ouvrage l’Assemblée européenne. 
mis en cause dont un article pu- 
blié dans nos éditions du 4 juillet, 
nous prie d’insérer la mise au 
point suivante : 

Lorsqu’on se plaint d’un plagiat, 
il est particulièrement scanda- 
leux de faire dire à une décision 
de Justice ce qu’elle ne dit pas : 
le tribunal n’a en effet recensé 
qu’un seul plagiat d'article qui 
concerne sept pages et non 


Pages est cité trois fols au cours 
de leur reproduction ; mais U est 
vra i qu ’à la suite d’une erreur 
typographique, des guillemets mal 
placés peuvent laisser croire 
qu’une partie de la citation est 
l'œuvre de M. Ha ber, alors qu’elle 
est l’œuvre M. Burban. Le tribu- 
nal s’est contenté d'ordonner la 
saisie à titre de preuve de deux 


9 M. Christian de La Malène, 
président du groupe des Démo- 
crates européens de progrès de 
IJ Assemblée de Strasbourg, a 
déclaré mercredi 18 Juillet, & 
France-mter, après l’élection de 
Mme Simone Veil à la présidence 
de oette assemblée : sCTest mon 
retrait au second tour qui a per- 
mis cette élection. (_) n frôlait 
montrer que nos voix sont tndis- 
£SÏÏi%5* Vue les gens qui 
prétendaient avoir la majorité 
aans cette assemblée ne Vont 
pas.9 

9 ERRATUM. — US «mastic» 
ajrendu inintelligible un passage 
du discours de Mme Louise Weiss 
devant l’Assemblée européenne 


Cette candidature, le soutien ap- "Y It *T rwiteHm a ont ' vf 1 * mts n Place dans ce 

modeste, n apprécient guère que payé Qu’eue a reçu de l’Elusèe. 5® ï1 5 a .T’ jR e " vi ** sattot î ® -domaine des relations avec les 

? pressions amicales mais 08 dalvenfc leor ior ~ pays en voie de développement. 

û“ n rt . ?Z?S7i r \* . fermes exercées sur les groupes lune *“ une coopération souvent exem- 

y, j f 8 ** V Assemblée de Strasbourg 6ht Singulière entrée en matière plaire et dont une nouvelle étape 

? Vt “’ta coloration plus française pour une Assemblée dont Vélec- vient d’être franchie par ta néço- 

nr f.u CO UP _ j.wTj qu’européenne. Tout s’est passé tion au suffrage universel devait, dation récente avec les pape! 

jnesnge que nous avons réalisé comme si V élection de Mme Vefl nous a-t-on rabâché, renforcer lé associés. La Communauté souhaite \ 


-- èuc . «auc une 

de nos moyennes démocraties ne 
Pouvait rester seule. Entres 
Konrad Adenauer de Cologne, 
atwrfalMer que la flèche de votre 
r cathédrales, etc. ' 


LA LETTRE DE LA NATION r n ~ dans te petit c’est «d droite toute! 


par tous les pays qui ont p artt- 


■ coalition de droite ». 

«Les dus de la liste DIFE se 
sont battus pour une conception 


de la construction européenne b anan e. velle, ce Parlement aura un rôle 

t.'AUROR£ ! ces Inévitables > AHiri sont faUts tes choses, particulier 4 iouer pour permei- 
iteü Julïï£^ n S %SSf, magouilles. teus ce parangon te démocratie Ire ata ctreremumrt* empéen- 

tU pour le motos curieux qtfou- , Pour teur s&rnce Inaugurale. ILmpfe^guetePvtfx dfp^que rriemri otoflcs «rt/SxIlete 

I Niant tes divergences, fis enté- iss députés «nopéens se sont trois müUons d'électeurs sonXres- e ^ ies son * confrontées L_). Je vou- 
rùient par leur vote ces fameuses offert hier les plus rares plaisirs tées lettre morte La sauce juri- dreds souligner combien à mon 
« convergences * dont la propa- parlementaires que puissent rêver aigue à laquelle ont été croqués sene son. autorité nouvelle le 
gande officielle nous a rebattu les nostalgiques de la TV Répu- tes «petite» varie selon tes nous conduira à renforcer son action 
tes oreflles, des mois durant. f_) Wque. Ma» derrière ces jeux, ^résultat. Ne faui-ü pas votr Aeux Làmüns : dune part, 
A la première conférence des pré- dont üs sont visiblement frustrés ^ exclusions im symbole exercer plus démocratiquement 

sidents de groupe qui rfetd tenue dans leurs hémicycles respectifs. a e & artec d’idée que les hàno- ** fonction de contrôle ; d’autre 
manu matin, on a vu se créer Strasbtmrg a été le théâtre d'une râbles ici présents se font des V«rt- i°ucr plus vigoureusement 
éôrte dHnterpraupç réunis- véritable rébellion contre le libertés en général et Ou suffrage J* rôle d’impulsion dan» la cons- 
sant libéraux, democrates-chrê- a directoire » franco-allemand (-J. universel en particulier ? ( _J n trucfèon communautaire, 
cicmfti * Dan * *•» couloirs de Luxera- alitât revenir au bras droit de 2 Issu de T&ection directe, le 
T àour d’ 2«*« * Strasbourg — où Chirac, de La Malène, de jeter Portement européen éera en 

*™ xner ae sont déroulées c es inévitables »»e peau de banane sous les pieds mesure de SuerSeirJmmt sa 

iff ?% *“* ■ magoumes. auxquelles Simone de la prétendante à la présidence, fonction de 7 contrôle ^nwerat^- 

îïnftSS** mUt to ^ ment ga néanmoins c o lit g 11 e Simone que et la fonction primordiale de 

à l esprit te allergique. — chrétiens-démocro- Vefl. La question était , ou demeu- toute assemblée èüIefîC’est 

lr ?5 tit %¥ c %. **** r9 - 1 ^if nt J UTie tas, conservateurs, démocrates de ront, fort sérieuse : le président, désormais dans la Communauté 
majorité et une mmorlté. n ne progrès, et même libéraux, ont d’accord, mais pour combien de ^medanatoi^ teEtatTcui 
pouvait être question pour le fermement monnayé leurs voix. - temps? Rien n’était prévu dans ta . consSSient TAssenSte Æ£ 
çroupe DEP fPeTWOCfttfes jeak mxot. ^ textes à ce sujet. En proposant par te peuple qui pote te budget 

Vécus de progrès) ni d’entériner une présidence de deux ans et Le budget est F acte fart» 

le procédé ni naturellement de , l+- . nT . t demi, ü nfétatt pas impossible de important mu raè^des amvS- 

s’associer & une telle coalüion de lTîUMANiTE = à droit» toute ! couper en deux le succinct succès tSSTde m pSmS (tK 
droite. H devait donc être sou- c S'adressant aux quatre cent de la sœur ennemie. » pouooir deramnS^voSvtâ le 

ligné, par la candidature de dix nouveaux députés, aux nom- gera&D düpp y . rejeter en *0*0^*^ (*). 


laubsnt sa dur we in. dpi à cette négociation. (—). 

» Parce qu’il est élu au suffrage 
TramATtnv „„„ universel et qu’il tirera ainsi de 

LIBERATION : une peau de cette élection une autorité nou- 
banane. velle, ce Parlement aura un rôle 


cftfwemewt. Pour /«Sitar l’taa- 


Edltè par la SA.RL. le Monde. 
Jsequtt Fnve t, dlrecUur de ti pnbncsbon. 


• Les négociations S ALT. — 
Les premiers échanges de vues 
américano-britanniques en pré- 
vision de SALT 8 (qui affectera 
les armements nucléaires en 


- r — ■ owerg. pua œ ùhwoiwï — ctu u/mut, ue awn», a b jeter i parlement euTQTjèen sera en ! 
f^mxner se sont déroulées c es inévitables une peau de banane sous les pieds) mesure de jouer pleinement sa 


Jes affaires de sécurité nationale, 
arrivé de Bonn dans la matinée 
et qui doit se rendre à La Haye 
«t, à Rome. — fAJ\P J 

• Les relations franco-algé- 
riennes. — « Je partage Vapprê- 
ctation que vous portes sur nos 
récents entretiens à Alger, dont 
je conserve un souvenir très posi- 
tif. Comme vous, je suis persuadé 
quais ouvrent la voie au dialogue 
constructif que nos deux peuples 
appellent de leurs vœux », a ré- 
pondu ML François-Poncet au 
message de félicitations adressé 
par son homologue algérien, 
M- Benyahia, & r occasion de la 
fête nationale. Le ministre fran- 
çais des affaires étrangères ajoute 
qu'une « concertation confiante » 
permettra aux deux pays « de ré- 
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LA VISITE DE M. GISCARD D'ESTAING DANS LES TERRITOIRES DU . PACIFIQUE 


A Tahiti, uu ataferilé en crise accneiiie le chef de l'État 


Le président de la République devait quitter 
Nouméa Jeudi matin 19 juillet pour nie de 
Wallis, où il séjournera quelques heures avant 
de se rendre à Papeete. Son arrivée dans la 
capitale de la Polynésie française était, 'en 
raison du franchissement de la ligne de chan- 
gement de date, prévue mercredi soir à 
22 heures tlO heures jeudi matin, heure de 
Paris). _ 

Avant l’arrivée de M. Giscard d'Estaing, les 
quotidiens « les Nouvelles » et « la Dépêche de 
Tahiti » ont publié une interview du chef de 
l'Etat dons laquelle il souligne que - la très 
large décentralisation - qui caractérise le statut 
du territoire - satisfait les responsables terri- 
toriaux » et confère aux relations de la France 
et de la Polynésie -un bon équilibre qui peut 
être durable 

M. Giscard d’Estaing met l’accent sur la 


nécessité pour la Polynésie de « mettre en valeur 
ses propres atouts qui sont essentiellement le 
tourisme et la mer -, après une période de 
prospérité fondée sur l’activité du centre d’expé- 
rimentation du Pacifique. 

Le président de la République précise i « Par 
l’importance de sa zone économique qui couvre 
5 millions de kilomètres carrés, par le nombre 
de ses lagons, par sa tradition maritime, la 
Polynésie doit tirer dans l’avenir des ressour- 
ces considérables de l'exploitation de la mer. - 

Aux difficultés économiques que connaît le 
territoire s'ajoute un climat de violence qui 
a pris récemment une dimension politique. La 
société qui accueille le président de la Répu- 
blique est en effet menacée de graves désé- 
quilibres. A cette menace s'ajoute la crise que 
traverse la majorité autonomiste que notre 
correspondant analyse ci-dessous. 


taille. 


De notre correspondant 


Jean Amaru, 


jjà M. Jluqiies Chirac, et çg* malgré SS ? ‘ÏSÆJÏÏÏ 

«ss» 


"Sjw.» 5^ 3 vS-TTl ,t 

Tirant les leçons de cet échec bancaires frauduleuses par l’oppo- 


qul est attendu le IB juillet à. , ira71E iea u _ 

SSE**?' S S ra J® rt ^ e S l QU'Us durent admettre 

s£^v 3 f W 3 aa 


-j- — ait Ion. Cette dernière a demandé 

difficulté, les autonomistes ont ^ d'une commission 


«nom aecouvcrj avec unno» d’enquête et l'ouverture d'une 
que l exercice du pouvw leur instruction judiciaire. La société 


nucléaüS U françaises du Paci- fJ a ÎL^D!Sti? ^Lt^lende^ Enerpol, crête pour résoudre le 


.. t* év*rvïi^ - deux partis autonomistes, le E'A 

Api etle Hère Ai 'A qui forment la 


ia base. Wirt. problème de l'énergie en Polyné- 

mato de 1 élection, chacun des £le son ensemble, trav aill ait 


n y a treize ans, les autonomistes mémoth m n de locale d'^trfbutrioe 

liaient pour obtemr d« tastl; au «S d “ fiSS ■>? TtecMulM. - . 1-EJP.T. - 


tutloDB ÇIM Bbér^es m rairtt ^ ^pa ril Mau^ iMln du Front abandonné «ax jugé bupontan 


des expériences nucléaires en te construction d’un barrage dans 

atmosphère. Aujourd’hui, les essais S la vallée de Papenoo (dont le 

sont souterrains et les autono- J™S SSSS" JS Pris est estimé Ï1 miniard de 

mlstes sont au pouvoir. Us ont ^. JU ¥*:, ai V'° f ur P, francs et dont les études ont déjà 

célébré, le 14 Juillet, le second nrtSSlnt 1 j? “ 


ceieore, 1e i» juiuen. ic œcuuu , ■ ■■ r. H - f jit - A - coûté plus de 30 millions), qui se 

anniversaire du nouveau statut ^ndfsan! heurte, hélas I à des obstacles 


gouvernement. M. Francis San- 


W ancien député, alla plus ,oin ffSSSSS'^SSr’ISéSSt 


la métropole et les élus tatlon (7 milliards de francs) 

S’il doit donc s’attendre équivaudrait à lui seul au budget 

xcellent accueil, y compris de la Polynésie. Enerpol société 

P.R. local, qui est dans d'économie mixte dontîe terrl- 

. ition, M. Valéry Giscard ^ JîSîS™ toire possède S3 % du capital, a 

d-Eststog arrivera néanmoins au 


moment où la majorité qui le 


> de ce complexe. 


Le premier symptôme récent de 


Un «scandale financier 3 


compilation de données techni- 
ques recueillies dans des revues 
spécialisées. En janvier, le conseil 


dossier qu’à éclaté, comme 


U eandidatu» de, Mme Simone plaît à Vl--eler U. Floese. le de auipendre les opérations rela- 


: scandale financier » du Front 

----- uni qui a abouti. U y a quelques „ . ^ rr ,.„ 1ir r u ±JJ _ C _ 

ton Fiasse, dépuw K-P.R qui jouta à la suite de la campagne nlerie de 17 millions. Or, de Umte 
faisait campagne pour la liste de menée par le RJEUt local à la apparenoe. en violation de oette 


Les immigrés 
tels qu’on 
les filme 


A l’heure de l'Europe, qui songe 
vraiment aux douze millions 
d'hommes, souvent sans femme, 
toujours sans voix, qui, entre 
Stockholm et Marseille, Manches- 
ter et Zurich, contribuent pourtant 
développement de ses 


richesses ? 

Du Maghreb ou de Turquie, 
d'Afrique noire ou des Antilles, 
du Portugal au de Grèce, quand 
ce n’est pas du Pakistan et 
d'ailleurs, ils ont quitté patrie, 
famille et traditions, happés par 
les mécanismes du capitalisme 
industriel, déracinés par la stra- 
tégie des multinationales. 
Passagers anonymes, avec ou 
sans papiers. Ambassadeurs très 
particuliers du tiers monde. Ils 
n’ont plus qu'une Nationalité : 
immigré. Et ils en mesurent 
chaque jour toute la fragilité. 

Si l'on excepte Tonl, consacré en 
1934 par Jean Renoir aux travail- 
leurs italiens en France, le cinéma 
a tardé à rendre compte de ce 
phénomène. Depuis dix ans, 
pourtant, plus d'une centaine de 
films de tous métrages, de tous 
genres et de tous formats ont 
été tournés, d'abord par des 
militants d'avant-garde puis par 
des cinéastes établis, pour dénon- 
cer le statut de M métèques " 
où sont confinés— les blcota - 
nègres, nos voisins par trop de 
Dupont-Lajoie. 

Revue nouvelle, de périodicité 
trimestrielle, sous la direction de 
Guy Hennebelle, CbiâmActfon 
consacre précisément son pre- 
mier numéro comme publication 
autonome aux Cinémas de 
F Emigration. A travers des ana- 
lyses, des entretiens, des tables 
rondes, cet ensemble réuni par 
cent participants contribue à la 
lois à une réflexion sur la politi- 
que et l'esthétique de cette pro- 
duction composite, et éclaire les 
aspects essentiels de ce grave 
problème du inonde moderne. 


240 pages 19,5/19,5, 50 Illustrations. 


(Etranger : 190 F) : abonnement de 
-■ — : 216 F. FUmèdltlons. 38 rue Chanzy 
P La Source 34785 io& 


75011 parts - CCP L 


A propos de l'exposition 
« Paris-Moscou » 


« U NOUVELLE CRITIQUE » : 
l'idéologie antimodemisfe fail 
encore partie de i'ofticialHé 
soviétique. 


Le mensuel la Nouvelle Critique, 


numéro de Juillet-août un article 
de Claude Frloux consacré à 
l'exposition Paris -Moscou, orga- 


C entre Georges-Pompi- 


dou. L'auteur, qui esl l’un Ses 
rédacteurs de l’ouvrage TUJI.SS. 


publié par les Editions 
sociales, constate qu'en 1917 la 
révolution soviétique sa hér'“ 
d'une situation très avancée. 


voit à quel point 


commode pour tous les prima- 


rismes », ajoute-t-il. 


Claude Frioux poursuit : 


aujourd’hui ont été rentées, vüi- 


qualtfié an four globalement toute 


leurs, et non des moindres, ont 
été persécutés, privés des moyens 
normaux d'expression et d’accès 
au public, condamnés à la misère 
et & l'obscurité. Le contentieux est 
terrible et ne doit pas être mini- 


misé. D’autant plus que fidéolo- 


partte de VojfunaUtl soviétique. 
D’autant plus que de graves 
atteintes à la liberté d'expression 
ont encore un rapport organique 


avec la réalité soviétique. Cette 
exposition donne en creux la 
mesure des ravages du dogma- 


tisme. Et ara est vrai que tes 


toiles comme les manuscrits «ne 
brûlent jamais » et finissent par 
triompher, la durée de leur main- 
tien forcé dans Tontine et te mal 


fait à leurs créateurs de leur 
vivant ont quelque chose d'irrépa- 
rable et d’impardonnable .» 


Enerpol et la société britannique 


Chalo pour un même montant. 


Instance de divorce 


Tandis que l'opposition conti- 
nuait de dénoncer les « malversa- 
tions » d 'Enerpol et la « folie des 
grandeurs » de la majorité, les 
conclusions du rapport de la Cour 
des comptes parvenaient dans le 
territoire, dénonçant les initia- 
tives de la Société polynésienne 
d'énergie, prises en dehors de tout 
contrôle effectif du territoire, 
ayant engagé de lourdes dépenses 
et placé les autorités territoriales 
devant le fait accompli. La Cour 
des comptes, en se penchant sur 
d’autres dossiers (production et 
transformation de coprah, trans- 
ports maritimes Interinsulaires, 
opérations immobilières, travaux 
publics), était aussi amenée & dé- 
noncer de nombreuses irrégulari- 
tés et erreurs de gestion commises 


par les autorités territoriales. 


Ses explications n'ayant pas 
réussi, semble-t-il. à convaincre 
parti, le Hère Ai’A M. Jean 


tard, par celle d’un 
conseiller de gouvernement- Hère 
Ai' A, M. Teimoana. 

Le 9 juillet, il fut donc procédé 
à l'élection de deux nouveaux 
conseillers de gouvernement 


Here Ai’A n'ont été élus, après 
une séance difficile, qu’avec les 
neuf voix de leur parti. En déct- 


s’abstenLr après que le 


rifcl, eut refusé une communies- 


était reçu par le président de la 


l’Assemblée territoriale, où l'o: 


missions et d'une éventuelle i 


tion de censure. C'est dire que la 


PHILIPPE 6UESD0N. 


Veil, dans laquelle figurait M. Jean 


Juventln (apparenté Ü.D.F.), député, 
maire de Papeete, avait obtenu 19 4M 
voix, soit <0,87 % deè suffrages 


Tahiti en 


juillet 1978), dans laquelle figurait 


M. Piosse, député, maire de Pixae. 


l'opposition RP -B. (le Ta&Oe 


tandis que U majorité autonomiste 


Le Brésil 


neo- 


invite toutes les tendances politiques 
à se mettre «loyalement à l’œuvre» 


M. Valéry Giscard d’Estaing a achevé sa 
visite en Nouvelle-Calédonie par une tournée 
dans l’intérieur et aux îles Loyauté. A cette 
occasion, le chef de l’Etat a mis l’accent sur 
la promotion de la communauté mélanésienne. 


biSS*rt "âee'nS^m^redî De notre envo V é Spéci °' -n>?"ter l'attituçc dejM^ccaç*. 


que doit favoriser uae profonde réforme ton- 
cière. U a invité toutes les tendances politiques 
dn territoire à se mettre - loyalement à 
l’œuvre *. 

gardé Jusqu’à mercredi de com- 


IB Juillet, pour M. placard à’És- auest i on en laissant entendre & I êw>qué merxralMa 

taing, en Nouvelle - Calédonie. ^ inditeurs ou'ils devraient nteeesité Dcrnr toutes les ten- 


taing. 


ses auditeurs qu'ils devraient nécessité^ pour tou tes^ les ten- 

_ chef 

l'Etat, parti tôt le matin de Nou- ^ tüilW£i „ ir iT -- UI1U 

b |a rd rôtt n nn sent répondre aux nécessités éco- démocratique. 


Fin .ns doute, cette réflexion lui 


Les avis sont en effet partagés avait-elle été Inspirée lots du trâ- 


paces », puis è Tauha sur la cote ^ ]es d’une prise de jet à travers TTe de Lifou par la 

«5î?»h5 possession des terres par les tri- rencontre d'une quinzaine de 

13135 ^ ne seraient pas. selon militants Indépendantistes qui 

de kilomètres de la Grande-Terre. cer talns, les mieux armés pour la avalent installé leurs pancartes et 

A chacune de oes trois étapes, en valeur. « C’est à vous, a leurs banderoles sur le parcours 


le président de la République a dit le président de la République, du cortège : « Le colonialisme 


population 


qu’a appartient de choisir libre- français hors de la Calédonie ! », 


quasi totalité mélanésienne, et U ment votre mode de vie et de avait -on pu lire, ainsi que 


i part impartante faire évoluer vos régies cou tu - 
«„ ««* mtères au rythme J - — 

temps. 


A Bout ail, il s’est félicité des 


Dehors le pouvoir giscardien, le 
de notre peuple kanak vaincra, vive l'indé- 
pendance ! > 


rSîesT qulont, a-t-U dit. «Si rant vanter la rlçhœse cvdtureüe veille, les éhp Indépendantistes 


moignê de la volonté des habi- delà oommmauté mélanési^e : 
tants de vivre en Français ' w,l> “ "" 


l promis que, grâce à des trans- 


formations i fnpidc, », V ta ai sein de reiucmbl* français 
brousse ne resterait pas en re- pour le plus grandprofit votre 


avaient rerusé de participer aux 
manifestations officielles, et un 
petit rassemblement d'environ 
deux cents personnes avait par- 


tard a Et 11 a estimé que. si la 


,. La France est 


tâche est « immense *. elle de- mcüte natùm. nourrie arretations préven tl courte 

meure eà la portée de la France » ° J "“ i ~ k ‘*' £ 


A Touho, comme^Jl JanU t ( fait tions populaires, a 

Des propos bien accueillis 


& Bours.ll et comme a devait le 
faire à Lifou, M. Giscard d'Es- 
taing s’est posé en promoteur de 


la t Ion a eu lieu mercredi avant 


le retour du chef de l’Etat & Nou- 
méa. 

Une autre manifestation, pas 


r propos ont été ble _ ^ n m i[ 

retrouver ce qu’il a Iul-méme accueillis par les populations ras- ^ !a place des Cocotiers, 

a - +"7-7- e ^ ie UTS an _ semblées dans les trois communes, f P ^ 

réforme soulève, H ne pouvait guère en être autre- t . dh . D 

et déjà des diffi- ment Toutefois, personne n’ou- Pour le reste, les Mélané- 
cultés : les terres seront-elles Mie Ici que les Mélanésiens , a te. renc ontr e ntt 


attribuées 


tribus on 


•t**!.» » u>vw , vu ^ constituent la plus large part de président de la République 

individus ? Le président de la l'électorat Indépendantiste. Aussi avalent bien rai t les choses sous 
République a fait allusion à cette M. Giscard d’Estaing qui s'étalt la conduite de leurs chefs cou tu- 


LE CONFLIT DE U COMMUNAUTÉ URBAINE DE CHERBOURG 


La réélection d'un président n'entraîne pas 


ses 


estime le tribunal administratif 


De notre correspondant 


Ce nouvel épisode de ce que 

... . s Cherbourgeols appellent df 

munauté urbaine de Cherbourg, sonnais le « feuilleton Hélie 


par la majorité socialiste d’ui 


conseil au sein duquel 11 se trouve malaise a 
isolé depuis plusieurs mois rie 
Monde du 28 juin), un Jeune élu 


l munclpallté. 

RENE MOIRAND. 


écrits pour la circonstance, mani- 
festations d’attachement à la 
République. Une République dont 


le président était bien présent t 


bien proebe, mais dont 


sentait tout de même à mille 
lieues sous le soleil de Lifou. 
Avant de quitter la Nouvelle- 


Calédonie, M. Giscard d'Estaing 


déclaré : 

«Je retire de ces deux jours 
un profond réconfort. J’ai pu 
constater que les sentiments 
exprimés au court des consul- 
tations électorales reflétaient bien 
les sentiments de la population : 


celle-ci est décidée à construire 
son avenir dans le cadre de la 
démocratie française, s 


du P.&, M. Jean-Richard Hélie, 
a été partiellement suivi, mardi 
27 Juillet, par le tribunal admi- 


N.-J. BERGEROUX. 


de procédure, fausse démission du 
président et démission abusive 
" “ présidents d’une com- 


munauté urbaine 
Le tribunal a considéré 
effet que, si la réélection de 


M. Louis Darinot, député et maire 
socialiste de Cherbourg, ne doi 
lieu & aucune critique après 


démission,- il 


va pas de 


même pour ses vice-présidents. 
Les Juges ont donc annulé la 
réélection des vice-présidents et 
sanctionné Véllmlnatlon de celui 
— M. Hélie — qui a refusé de 
quitter son fauteuil de deuxième 


M. Darinot et son bureau à 
majorité socialiste se sont ap- 
puyés sur le code des communes, 
qui indique qu'une nouvelle élec- 


tion du maire entraîne une 
velle élection de ses adjoints. 
M. Hélie estimait abusive oette 

S rocédure qui permettrait, si elle 
avait être validée, à un prési- 
dent de communauté .urbaine « de 
modifier à son gré la répartition 
et VéquiUbre entre les différentes 
communes qu’elle représente ». 
A cela, M. Darinot a fait répon- 
dre par son avocat que, au nom 
de l'unité nécessaire de l'équipe 
chargée de gérer une commu- 
nauté urbaine, « <Z était inadmis- 
sible qu’un vice-président refuse 


blés aux communautés urbaines, 


le commissaire du gouvernement 


_ noté pour sa part que rien 

démontre que l’on puisse assimi- 
ler celles-ci aux communes, en 
précisant r a n s’agit en effet 


d’une formule de regroupement 


en forme de fédéralisme, et la loi 


Darinot. qui était démissionnaire. 


mandat prend fin, selon l'article 


L. 165-33 applicable aux com- 


conseü 

Le tribunal estime au’ « une 
nouvelle élection du président de 
la communauté urbaine n’a pas 
pour effet de provoquer une nou- 
velle élection des vice-prési- 
dents ». 


RAPATRIÉS 


APRÈS LA < BAVURE > DE CALUIRE 


MM. Bounini, Kaberseli et le bachaga Boualem 
constituent un «front commun» 


De notre correspondant 


Lyon. — Soulignant que les 


circonstances dans lesquelles 


14 juillet, 

, — — — abes ». surfe — 

veuve de guerre et à une papille 


i 14 juillet, à Caluire pour les Arabes a. surtout à uns 


des rapatriés de confession tela- ni ni. 


que), a annoncé mardi après- 


parti 


apporté" son soutien à cette confé- 
rence de presse, à laquelle assis- 


17 Juillet, à Lyon, 

d'une conférence de presse 
constitution d'un « front a 

7711471 » regroupant son asso 

tion. 1e Mouvement d'assistance déroulés les Incidents du 23 Juif 
et de défense des rapatriés *“■ 


n- talent également Mme Boutcbl- 


çhe, gérante du café où se sont 
déroulés les Incidents du 13 Juil- 
let, et sa fille aînée, Fadila. La 


sulmans, présidé par M. Ahmed version des faits présentée par la 


Kaberseli et les partisans du famille diffère assez sensiblement 


tiens de la politique appliquée et 


par le gouvernement 


(1 m 50. 31 kilos), qui 


a été blessée par le policier, n': 


pouvons plus tolérer de véritables » pieds . le 14 fumet t 


citoyens. Nous ne mettons pas en « Le 14 juillet, , c’est pas pour tes 


galeuses. » (U 


matraque > 

le foui 

moment-là, mon 


contrôle. A „ 

du autre sœur, Gouttâa. a voulu la 
suivre. Le policier a alors pris 


appui sur la barra- du véhicule et 

— lut a lancé un coup de pied en 

nesse musulmane m France, mal pleine gorge. » « En fait, conclut- 


sont les t » — , . 

proie au chômage, aux brimades meture tardive, alors qu'ü savait 
dès qu'on voit que leur r ~ ’ 


Us sont excé- toute la nuiL 
dés, et st nous n’obtenons pas une 
protection, alors nous réclamerons 


que^ nous pouvions rester ouvert 
(Intérim.) 


déclaration publié* 

» » et® - * l® 1 I e *è 

jeunesse impatiente de passer à ÏE?*» “JS**» 

l’action. Mate on est en train de meat - * 


fabriquer de vrais Palestiniens, i 


u. harkis, servi de « musulmans- 


est i va! d 
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LE MONDE — 19 juillet 1979 



s- DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Au Festival de Carcassonne 


«Le Prince de Hombourg», de mdst 
et «En r’venant dTExpo»» de Gmmberg 


Le Festival dé Carcassonne se ter mi ne r a le 
1* août avec le « Lorenzaccfo » mis en acéne 
par Otomar Kreska, qm I’ Atelier théâtral de 
Louvain stent de créer h Avignon (« le Monde» 
du 18 Juillet). En un mois, entre le Grand 
Théfltre de fa Cité, la Cour do Midi, tes Halles, 
le Petit Café-Théâtre, las différentes chapelles 
et églises de la ville, auront été présentées 
une quarantaine au moins de manifestation» las 
plus diverses. Lionel Hampton et son orchestre 
ont attiré une foule le 12 julllaL La part belle 
a été faite' A la danse et é la musique clas- 
sique, mais aussi è rOcdtanle (chansons, 
spectacles, donnés par (ai troupe de la Car- 
riers, entre autres). Soucieux dé ne pas délais- 
ser les compagnies qui, dans la région, è cOté 
du Centre dramatique, font du théâtre, les 
organisateurs ont Imité, par exemple, le Théâtre 
de te Rampe qui le 16 Juillet, a donné « Holo- 
cOBtum ou le Borgne », tTEduanfo Manet 


(«le Monde» de 17 févrter is7B). Robert 
Hussein set Invité ano « les Loup* », de 
Romain Rolland, les 27 at 28 Juillet. A cûlé de 
tout cela, deux cycles de cinéma, des anima- 
tion* de me, des stages variés. 

Entre la dandéra repr ése nta ti on du «Prince 
de Hombourg», le 13 Juillet, et la première 
d’wEn rvawart de l'expo» le 15, fl y a au, 
bien sür, rembranmwit de la Cité — A te 
césure du Festival. Soir où, à travers toute te. 
vite, ae ‘réparentent les « oh I »' et les * ah - » ; 


120 francs, on peut assister à te totalité des 
spectacles. Chose appréciable. 0 faut ajouter 
que r « atmosphère », là, n'a rien è voir avec la 
foire sur la place d'Avignon, qu'elle est bon 
enfant et b la fols organisée." U tant wxpHquer 
enfin que te programmation de cette année 
n'est pas due, comme tes années précédentes, 
è réqulpe de Jacques Echantillon, directeur 
du Outre dramatique national « basé » à 
Béziers, mata é un «conseil communal de la 
culture » assisté par TONDA (Office national 
de la diffusion artistique}. Le» Tréteaux du 
Midi ont été accueillis en tant que. tels, donc 
•n tant que centra dramatique de la région, 
dam ~ le grand Théâtre da là CHô, avec te 
pièce d’Habirlcti von (Dabi- 


P ETRIRA IONESCO, solli- 
cité poux la mise en scène, 
a naturellement «exploité* 
la muraille, le rempart et son 
chemin de ronde; l’effet vieille 
pierre moyenâgeuse- L’avantage 
du lieu : son romantisme; Car 
Helnxich von Klefat figure parmi 
les premiers romantiques. U est 
de cette « génération . perdue » 
d'écrivains dont le rôle, l’impor- 
tance, ont été le mieux soulignés 
par la romancière Anna Seghers. .. 
Ecrivains . sacrifié», . fa«rin>m».a. 
Lenz mourut fou en 1793. BÛrger 
sombra dans l'aliénation men- 
tale et mourut en 1794, Caroline 
de Gunderode sa donna La mort, 
sans parler d’Hôlder lin « ma- 
lade» de 1804 à ÏS43. Kletet. lui, 
mit fin à ses jouis juste après 
avoir donné la mort A sa campa- „ 
gne, Henriette Vogel, en 18U. H 
avait trente-quatre ans. 


Mann ou même Louis Aragon, 
ont parlé de la modernité de 
•inrfs±, ce témoin, ce miroir d'un 
temps à la charnière. Les tais et 
les autres ont expliqué cette 
brève et tragique existence. 
Selon Marthe Robert, U inventa 
le « dialogue de sourds » de notre 
théâtre contemporain. Le prince 
Frédéric de Hombourg est un 
sourd, en effet, pis — ou mieux 
— 11 est somnambule. H n’est 
pas pareil aux militaires de éa 
famille, la famille régnante de 
Bavière : il Ignore la discipline, 
0 ne connaît pas l’art d’obéir 
aux ordres, même aux ordres 
stupides. H ne sait pas donner 
les ordres et cependant, de par 
son rang. Il commande â la 
cavalerie 

A cause de lui,, l’armée a perdu 
deux batailles ; â cause aussi de 
son caractère impulsif la troi- 
sième sera gagnée. Pourtant— 
non. Encore une fols, le prlnoe 


a commis la faute de déclencher 
trop tût une manœuvre, n n’a 
pas écouté le maréchal Et cela, 
le Grand Electeur de Bavière — 
ne voulant rien entendre de plus 
— ne le pardonne pas. Frédéric 
de Hombourg, emprisonné, serça 
condamné â mort, puis gracié. 
Non : polnt .tant parce que sa 
fiancée, intercède que parce qu'il 
est jugé « innocent » ; oui som- 
nambule, donc irresponsable. 
Hors du sens de la patrie et 
des règles de la guerre. 

En définitive, manipulé peafr- 
. Etre par Je Grand Electeur, le 
prince réclamera lui -même sa 
peine, suppliera qu’on l’exécute, 
préférant se savoir mort plutôt 
que coupable. "• 

Il y a, ifun-i tes dialogues du . 
Prince de Hombourg, mille cho- 
ses magnifiques. H y a d'abord 
cette langue étrange, la façon 
dont Klelfit agence les phrases, 
les distord, les prolonge de pro- 
- positions incises. Cela donne 
quelque chose de très forgé et de 
très libre à la fols : un lyrisme 
sensible, haletant presque. Et, à 
travers cette poésie singuli è re, se 
faufile .l’humour, se g lissen t des 
sourires comme si â tout mo-' 
tuent, revenant de ses songes, le 
prince Frédéric disait : c Mais 
regardee-les, regardez comme Ha 
croient avoir raison. » 

A Carcassonne, œttq_ Impres- 
sion de l’Isolement absolu du 
prince était renforcée. Exagérée 
mais, pas à dessein : car Marcel 
Boaonnét, dans le rôle du prince, 
au centre de gravité de la pièce, 
s’est retrouvé watt coudées au- 
dessus des autres comédiens, fi 
était tellement meilleur que cela 
devait même pour lui en être 
gênant Seul peut-être, encore 
qu’avec, beaucoup d’emphase, 
jean-Claude Jay pouvait assurer 
la réplique, être â la hauteur — 


le « sentiment » en moins. Et 
cette disparité a lait boiter tout 
le spectacle Aussi impartant que 
soit le personnage principal il ’ 
a besoin d'être soutenu, supporté. 
Faute d'étals. Bceonnet devait, 
en plus de sa partition, ardue et 
superbe; réussir un numéro 
d’équillbriste, une performance 
d’acteur sans pour -autant écra- 
ser ceux des Tréteaux du Midi, 


Seul un comédien... 

Cozmhe touché par une grâce 
insolite, à retenait l'ensemble, 
rattrapait à chacune de ses en- 
trées l’ennui des moments où il 
n’était pas là. On l'attendait. • H 
est de ces. hozomefl-lianesr dont, 
on dit qulls sont d’un « physique 
fragile » et qui ne deviennent 
jamais dès vieux à cause de leur 
visage - triangulaire, à cause de 
leur regard préservé d'enfant ; 
ou tout simplement d’une ma- 
nière de bouger pois de s’im- 
mobiliser, avec ce geste brusque 
de }a tête qui chasse d'éternels 
« cheveux dans les yeux ». Avec 
sa voix douce, comme une mu- 
sique, jamais outrée, -une manière 
intérieure. fcrès_sûnple 1 de poser 
les mots, de les laisser un ins- 
tant en suspens. Marcel Boxon- 
net était là, « l’étranger », - 
l’amoureux, le courageux, l'Irré- 
solu, le rêveur, le paniqué devant 
la mort, le déterminé pour 
l’honneur, glissant tpyn bout à 
l’autre de ce trop vaste plateau. 
Et personne vraiment pour lui 
répondre, pas même la princesse 
d’Oxangè .(Anne Alvaro, alourdie 
dans ses habits et empêtrée dons 
son rôle, mal assortie). Oh leur 
avait demandé à tous de courir, 
semMe-t^n, pour couvrir les dls- 


ofln probablement d’être remar- 
quée. Et tout ce monde d’appa- 
rence martiale se précipitait de 
l'obélisque â l’échafaudage, de 
l'escalier & la palissade, dans un 
décor curieux ««"ma une pein- 
ture de Battbras, et signé Radu 
Barazescu. 

Avec Bn r'venant <F fExpo, ou 
THistoire de Louis, comique 
troupier de 1900 à 1914, cette 
pièce de Jean-Claude Gnrmberg. . 
découverte au Théâtre Ouvert 
de Lucien Attoun à Avignon et 
qui fut en 1975, un succès du 
Jeune Théâtre National à l’Odéon, 
a passé une bien meffleure soirée, 
la. troupe du théâtre du Cam- 
pagnol dirigée par Jean-Claude 
Penchenat, propose avec enthou- 
siasme un moment de vrai théâ- 
tre; spectacle ici donné en 
plusieurs étapes. L’Exposition uni- 
verselle commence dehors, devant 
le stand de la fée électricité. 
Attroupement. On montre ensuite 
au public agglutiné divers pro- 
duite des colonies, puis l'effica- 
cité des lames allemandes. Nu- 
méros de faire 

On entre dans un hangar — 
les halles — pour ’ admirer 
l'armée française. Tableaux 
muets pariant d’eux-mêmes. Et 
l’histoire se précipite. L'affaire 
. Dreyfus est encore présente. Le 
mouvement socialiste français ee 
scinde en 1902. 160B, les grandes 
grèves : la C.G.T. s’affirme et 
se sépare des partisans de Jau- 
rès.' La Belle. Epoque finit- et 
l'aventure du petit Louis, rem- 
ployé du caTconc’ s’arrête le 
S août 14 avec la déclaration de 
guerre. Et dire que plus rien no 
devait être comme avant- Les 
vingt comédiens dn Campagnol 
sautent d’un habit à l’autre 
d'une chanson à la suivante, fi y 
a des pièces qui portent bonheur. 

MATHILDE LA BARDONKIE. 


PHIL OCHS 

rebelle des années 60 

L A période des années 60 sons, qui dlsalt-f! lui-même, 

a fait beaucoup de blessés avaient « trait â des événements 

parmi les auteura-compo- du moment». Ce qu'il faisait 
slteurs-chanteurs américains qui revenait à une forme de )our- 
chantalent que las temps allaient nallsma ; Ochs réagissait â fln- 

changer et ne sont pbb parvenus. tolérance, à la violence du qu er- 
se Ion (‘expression de Leonard fldlen et è celle de la guerre, 

Cohen, «à quitter des actes participait h des combats d'or- 

courageox- entrepris au mo-' dre politique et social, agitait 
ment de ta lutte pour les droite des Idées nouvelles, 
civiques et contre la guerre Ochs avait découvert fa musf- 

du Vietnam, pour s’adapter à la que populaire américaine aveo 
période présente, à un monde les chansons de Johnny Cash, 

plus complexe, à de nouvelles qui racontaient une histoire en 

sensibilités. La vie de Phil Ochs, . quelques masures, avec celles 
qui se donna ta mort par pen- aussi de Hank Williams, des 

daison à New-York à rage de Everiy Broutera, de Gêna Vln- 

trente-sbc ans II y a maintenant cent, de Buddy HoUy et d’Ehris 

trois ans, est à cet égard exem- Prealey. Puis II avait entendu 

plaire. Elle est aujourd'hui r*- les ballades de Woody Guthrie 

contée par F Américain Marc sur les orages de poussière et 

Slot dans un livre qui se lit sur le. pauvre peuple, du Mlddle 

comme un roman, qui se von et West, tandis qu’à l’unfvsrsftâ de 

s'entend comme un « docu- FOhlo, où II étudiait. Il était 

"draina - sur une époque parti- à ta fols critique musical et 

eu 11 ère ment effervescente de la commentateur politique contes- 

vie américaine. . tatalre dans Je Journal des ôtu- 

PhlI Ochs écrivait des chan- d Santa. 

Quelque chose d’irrémédiable 

A New-York, au début des du rock. Quelque chose d*Irré- 

années 60, n’importe qui, poa- médiable s'est cassé dans ce 

sédant une poignée de chan- qu’on appelle communément le 

sorts, une guitare et suffisant- « proteat-song •». Avec d'autres, 

ment de culot pour monter sur Phil Ochs n'abandonna pas pour 

une scène, chantait C’est alors autant se route, continue è trai- 
ta renaissance du folk-song. Au ter les problèmes politiques 

Gsfda's viennent débuter Bob nationaux, se passionna pour 

Dylan, Peter. Paul and Mary, l’Amérique latine, organise même 

Peter Yarrow : au Gasilght appa- en 1974 . à New-York un gala de 

naissent pour la première fois soutien au peupla chilien avec 

Tom Paxton, Buffy Sainte-Marie, ta participation de Bob Dylan, 

RJchle Havens M beaucoup vwiu. sembla-t-il, plus pour al- 

d’autres. Les - Hootannanieo - ee dèr son ancien compagnon du 

multiplient « village » que pour des motifs 

Au. Gerde’s, le patron, un politiques, 

ancien petit cuisinier italien du Car, avec les années, Ochs, 
Bronx. a mis au point un sys- qui n’est jamais arrivé à dépas- 

tèma respecté par les cinquante ser ses propres contradictions 

ou soixante chanteurs qui vlan- de rebelle, qui n’a pu surmonter 

nent s'inscrire : chaque postu- certaines faiblesses et erreurs, 

tant doit tirer une carte' numéro- perd progressivement le contact 

tée dans un sac. Les vingt pre- avec . la réalité. Les frères Kan- 

mters numéros parviennent géné- nedy ont été assassinés ainsi 

râlement & se produire aur ta que Martin Luther King ; la 

scène — le patron, après ta près- guerre du Vietnam a pris fin et 

talion, cochant parfois d’une le Watergata a contraint le pré- 

... petite croix un nom inscrit dans- - aident Nixon A la dômlaslon. 
un gros carnet. Phil Ochs chanta Phil Ochs. qui n’a pas su vrai- 

TaJklng Cuban Criais , Flfty Mite ment maîtriser son aventure per- 

Hlko, Blilie Sol, s'impose parmi sonnelle, ni celle entreprise avec 

tas chanteurs de folk par la vf ru- les autres, paraît tout à coup 

jencs de ses chroniques, par son préparer sa propre chute et la 

courage, rencontre Bob Dylan, signer. La boisson l’use, et ridée 

et ae lie avec lui, avec Pete Ses- de suicide court dans sa tète, 

ger, Tom Paxton, Judy Collins, Il s’y abandonne un Jour d’avril 

Josn Baëz. Jerry Rubin, se pro- 1976, Incompris et méconnu. Il 

duit au festival loik de Newpqrt, reste de lui quelques albums que 

mais aussi dans. les nombreuses Pon peut trouver en Import chez 

manifestations étudiantes qui ex- W.EA, et chez G.B.S 

piment d’un campus à l'autre CLAUDE FLtOUTER. 

dans tout le pays. v ’ *** 

En 1965. Dylan prend une gui- * P«“ Tt ï? u ®H 8 ^JïP D- 

for. 4i 0 -ri n „ü inTia I lira a mU C ® 188 Jacques Vassal. Collec- 
tera électrique. Joue Uke a rot- atm Mu-iiri. oxtd 

‘ itng atone et change le cours Folk. 


PEINTURES DE L’EXPO 37 
A BEAUBOURG 


Formes, couleurs, rythmes 


I MPOSSIBLE de ne pas voir ces pein- 
tures. Elles trônent. Immenses, dans le 
forom rin centre Reautvmnr fi’Mi hb>n 



Sauf oeDe de Fernand Léger : le Trans- 
port des forces, qui décorait une salle du 
Palais de la Découverte (où l’on pouvait, voir, 
réparties dans différantes sections, des 
peintures de LurçaL Gromafxe^ LaplcquA 
Coutand. Lbote. Cheyssal AnJame et bien 
d'antres), elles avalent été faites pour le 
pavillon des chemins de fer, tosraHé dans 
l’ancienne gars désaffectée des Invalides, et 
qui s’étalait en saus-aal sous l'esplanade, 
avec entrée camouflée par des Iresques, non 
loin dn spectaculaire pavillon de l’A é ropan- 
tiqpe. Xd . et là, on avait en la bonne Idée de 
faire travailler des pdbïtres particulièrement 
branchés sur les formes mécaniques et aptes 


à faire rythmer les couleurs avec ridée de 
progrès, de vitesse, d’envol Avec des loco- 
motives grandeur nature, en coupe, la ma- 
quette d’an ferry-boat de 180 mètres de long, 
ou des modèles d’avions accrochés en l’air, 
dans une. formidable monture spLralante. 

Ce sont les Deiaunay, Robert et Sonia, 
Félix Auhiet, Pierre Hodé, Georges Valgoier, 
Léopold Survage, Jean Metzinger, qui, à ce 
moment- là, Vils ne font pu. 'les mêmes 
choses, et viennent d’horizons différents, se 
retrouvent' tar plustettra pointa. Née autour 
de 1880, ils ont tous été les témoins ou les 
participants, actifs de la révolution picturale 
des années dix. et sont alors préoccupés de 
définir un art monumental proche du peuple, 
mats qui ne céderait en rien aux recherches 
plastiques novatrices; on «nouveau 
réalisme ». contre le réalisme sociaL qui pri- 
vilégie le sujet, dont le chantre est Aragon, 

Le « nouveau réalisme » 
d 9 avanl>gaerre 


grande composition de 10 mètres sur 15, 
où l’on retrouve à très grande échelle les 
thèmes qatl brasse habituellement les 
disques simultanés, la tour Eiffel là ville 
cubiste et les «trois grâces* de Parta.; 
l’œuvre, comme celle encore t beaucoup plus 
gigantesque pour lé pavillon 'dé l'Arénmaa- 
tique. a été réalisée en équipe, avec de 
Jeunes artistes comme Sstève. Blastère» 

Sonia,' avec Portugal, se situe dans une 
Imagêrte bariolée, plus populaire, candis que 
Félix Au blet, dans le Train ta vite, le Train, 
est à l’Heure, Mécanicien et Chauffeur 
réutilise les signaux de chemin de fer. asso- 
ciés à des emblèmes évidents Ua pendule) 
et des lettres selon des compositions croisées 
en oblique, assez proches des affiches 
constructivistes. Pierre Hodô reprend lui 
aussi des éléments mfeca mq a & a : pistons, 
roues, signaux agencés A l'ho ri zontale et à la ., 
verticale. 

- Valmier (ce sont ses dern i èr es oeuvres, il 
meurt en mais 1937) joue soi les roues 
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LE MONDE 


La Tétralogie au Festival de Seattle 


Le réveil de la Belle au bois dormant j) âns i es profondeurs dn Rhin 


D ANS son Voyage artistique à Bayreuth 
publié en 1894, mais qui reste le vade- 
mecum du wagnérien français, Albert 


/ Trierai m du wagnérien français, Albert 
Lavignac indiquait, avec leurs agréments 
particuliers, les diverses étapes du voyage : 


Strasbourg et sa cathédrale; Karlsruhe, 
Nuremberg, patrie de Hans Sachs: Bayreuth 
enfin, avec le folklore de la première épo- 
que— Aujourd'hui que le Festplelhaus n'est 
plus qu’à une demi-journée de Paris, le 


wagnérien authentique garde au fond de 
lui la nostalgie des pèlerinages d'autrefois, 
et si les représentations de la Tétralogie à 
Seattle, sur la côte ouest des Etats-Unis, 
ont attiré Jusqu'ici un auditoire essentielle- 
ment américain, il est fort possible qu'au 
fil des années mî y rencontre de plus en 
plus d'Européens heureux de profiter de 
l’occasion pour découvrir un peu l’Amérique. 


Les escales préliminaires sont d’ailleurs 
presque une nécessité puisque, à Seattle, on 
se lève neuf heures plus tôt qu’à Paris, et 
si quelques heures suffisent à compenser le 
décalage horaire, on n’aura pour les 
employer que l’embarras du choix. New- 
York, bien sûr, même si l'idée n’est pas 
originale en sol. 



Wagner, par Franz von Lenbach. 


L’aventure du Ring à Seattle fie Monde 
du g août 1975) se confond totalement 
avec celle de Glynn Ross, directeur de 
r Opéra depuis quinze ans et qui avait connu 
comme assistant de Wleland Wagner en 
1953 les débuts du c nouveau Bayreuth». 
L’idée initiale remonte à 1968 ; peu à peu. 
grâce au soutien de la Gramma Fisher 
Foundation, qui avait déjà favorisé un cer- 
tain renouveau du théâtre lyrique à travers 
le pays, le projet a pris forme : en Janvier 
1973, l’Opéra de Seattle a donné six repré- 
sentations de la Walkyrie devant des salles 
pleines et enthousiastes ; l’année suivante, 
Siegfried et le Crépuscule des dieux ren- 
contraient le même accueil chaleureux. En 
1975, il ne restait plus qu’à ajouter TOr du 
Rhin et, comme l’idée d'un festival, entre- 
temps, avait fait son chemin, que les pro- 
positions d'aides publiques et privées se mul- 
tipliaient, Glynn Ross a reçu carte blanche 
pour tenter l'aventure. 


Mais New- York n’est pas l’Amérique, et 
ü faut pénétrer plus avant : Chicago, par 
exemple, et, si l’on préfère la fraîcheur des 
montagnes pour se préparer spirituellement 
aux quatre journées du Ring, le Colorado, 
au centre du pays, semble tout indiqué. 


Si l’on veut enfin arriver à Seattle pour 
le Ring, il ne faut pas trop s’attarder, à 
moins que l’on n’ait succombé aux charmes 
de la beDe « Madeline », un visage de 
femme au regard mystérieux, peint à même 
le plancher du bar de la Te lier House à 


Le rêve américain 


Alors qu’il désespérait de voir s’édifier un 
jour le théâtre idéal où l'on pourrait repré- 
senter la Tétralogie telle qu’il l’avait conçue, 
Wagner avait songé un moment à émigrer 
aux Etats-Unis. Mate, dès que l’occasion 
s’est offerte de réaliser son projet en Alle- 
magne, le rêve américain n’a pas résisté 
au bon sens du compositeur : il valait mieux 
tenir que coarir_. Depuis, les drames wa gué- 
ri ens ont été donnés sur toutes les scènes 
du monde et, en Europe, hors de Bayreuth, 
on a souvent pu voir la Tétralogie dans son 
entier sans que l’évé n e m ent semble rompre 
réellement avec les habitudes de la vie 
musicale. Aux Etats-Unis, les choses sont 
bien différentes et, à l’exception d’un Ring 
sans coupure dirigé par Erich Lemsdorf au 
Metropolitan Opéra pendant la saison 1981- 
1962. les représentations du Festival de 
Seattle 1979 semblent bien être les pre- 
mières, absolument intégrales, réunies en 
l'espace d’une semaine. 


Cela semble d’autant plus opportun que 
les pèlerins de Bayreuth les plus conserva- 
teurs. las de crier au scandale depuis trente 
ans, risquent bien d’aller se consoler à Seat- 
tle où ils sont sûrs de retrouver les peaux 
d'ours, les casques et les péplums qui leurs 
sont chers, et que ces gens-là ne plaisantent 
pas non plus avec les co u pures— Sur oe ■ 
point, personne ne songerait à leur donner 
tort, mais ils doivent se hâter, car le Festival, 
qui laisse espérer pour 1981 un ouvrage 
supplémentaire — Tristan sans doute, — 
annonce également une nouvelle mise en 
scène du Ring pour 1982, qui sera, forcé- 
ment, un peu plus moderne. 


Four apprécier à sa juste valeur le carac- 
tère exceptionnel d’une telle entreprise. Il 
faut savoir que l’Amérique n’est pas exac- 
tement le paradis de l’art lyrique, mais bien 
plutôt le château de la Belle au bols dor- 
mant, avec ses toiles d’araignée et ses 
laquais d’un' autre âge assoupis sur leurs 
chaises ; les visites du prince charmant ou 
l’éclat de quelques fêtes isolées ne suffisent 


D’ici là, si on a pu réunir les fonds néces- 
saires, toujours par souscription, le Festival 
quittera l’Opéra House pour se transporter 
dans la forêt, entre Seattle et Taoozna, au 
bord d’un Inc : une salle de trois mille cinq 
cents places (plus trois mille sièges à. l’exté- 
rieur) à côté de laquelle le Festsplelhaus 
de Bayreuth apparaîtra pour ce qu’il est 
vraiment : un bâtiment provisoire que le 
déficit chronique des festivals a rendu défï- 
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“LA GRANDE FETE DU CINEMA” 
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N’allez pas attraper des boutons 
sur les plages, n’allez pas vous 
estropier sur les routes, allez 
crever de rire au Café de la Gare 
à 22 h. 30 en dégustant LE 
BASTRINGUE ETC. de Karl VA- 
LENTIN, spectade ? I de Guénolé 
AZERTHIOPE avec toute la troupe 
du Fénoména) Bazaar Illimité d. 


MUSIQUE à la ROUGERIE 


I y Meyraïs en Périgord 

/C 1$ JUILLET : 

JL-w Henryk SZERYNG (vWoni 

' \ Claude-Eric NANDRUP (pixnoj. 

19 JUILLET: - ■ 

^ fljjfc , Quintette de cuivres "Ars Nova" 

21 JUILLET : 

Alexandre LAGOYA /guteuej et 
j’ENSEMBLE INSTRUMENTAL 
/ §§ de GRENOBLE dir. Pol MULE 

/Renseignements : 32. rno Washington 75008 Para - TA 563.53.44 
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L e premier iboibhu ne • 

du Rhin, comme l’indique 
très clairement Wagner, se 
passe dans les profondeurs du 
fleuve. A Seattle, ces régions 
humides sont figurées par des 
éclairages bleutés et verdâtres, 
des rochers peints derrière l'iné- 
vitable voile de tulle dispensa- 
teur privilégié des illusions lyri- 


teur. dont on distingue à peine 
les traits, atténue l’effet musical. 

Le changement des décors se 
fait derrière une toile noire bais- 
sée pendant l’interlude ; on 
pousse les rochers de côté, on 


C'est ainsi qu’en juillet 1975 l’Opéra do 
Beattie a pu proposer successivement un 
cycle en allemand et l’antre en — 

. selon un usage bien établi depuis 1966 — 
pour un public qui dépassait lacement celui 
de l’Etat de Washington. A cette époque, les 
représentations comportaient a quelques 
coupures musicales judicieuses », pour 
reprendre le plaisant euphémisme du pro- 
gramme, mais à -présent que le Pacific 
Northwest Festival — c’est son nom officiel 
— a acquis une renommée Internationale 
et se tourne aussi bien vers le Japon que 
vers l’Europe, on a tr ouvé plus judicieux 
encore de respecter 1 Intégralité des oeuvres. 


ques. Poursuivies par Alberich 
(Malcolm Rivera), les ondines 
donnent l’impression de nager 
en agitant les bras comme de 
grands oiseaux égarés. Mais, 
bien qu'immergé totalement lui 
aussi, le Nibetung ne nage pas. 
il éternue, il court comme s’il 
n’avait fait que cela toute sa 
vie: c'est là une contradiction 
flagrante avec les intentions de 
l 'auteur, qui avait souhaité, sous 
les eaux, un espace abrité du 
noL- Comment faire comprendre 
cela avec un rideau de tulle 7 
Peut-être te tulle n’est-il après 
tout que la pire des solutions de 
facilité, un cache-misère qui, en 
ôtant de la présence au chan- 


enlève le tulle et l'on projette 
eur un fond azuré la silhouette 
du Burg flambant neuf. Wotan 
(Rudolf HoltemanJ, habillé en 
général romain, dort debout 
appuyé sur sa lance tandis que 
Fricka repose mollement sur un 
roc. Réveillé par son épousa, le 
maître de l'univers explique alors 
ses desseins avec de grands 
mouvements de bras, pliant les 
genoux sur chaque accent pour 
mieux se redresser ensuite. Cela 
oblige bientôt à fermer les yeux 
mais, même comme cefa, la voix 
manque singulièrement de relief. 
MarveNe Cariaga (Fricka) l’em- 
porte facilement, et ce sera plus 
sensible encore dans la Wal- 
kyrie. où la discussion devient 
beaucoup plus pathétique ; c'est 
peut-être même, du point ds vue 
musico-dramatique. l’un des som- 
mets de la Tétralogie. 


Les voix d'abord 


On allait oublier ce que la 
mise en scène de Lincoln Clark, 
les costumes et les décors de 
John T. Naccarato. ont de tradi- 
tionnel et de finalement ineffi- 
cace, quand l’arrivée des deux 
géants, vêtus en trappeurs, un 
pieu a la main, est venue rap- 
peler qu'il fallait aussi payer un 


tribut au réalisme de convention, 
car Fasner et Fasolt ici, ne sont 
géants que par les peaux de 
bête qui les étoffent un peu. 
Pour la taille, ifs sont comme 
tout le monde, ils ont seulement 
des gestes un peu plus gauches, 
voilé tout 

Le voyage au Nibelheim — 
exception faite des transforma- 
tions d’Alberich, qut n’auraient 
pas convaincu un enfant, et du 
retour h Walhalla. avec les effets 
d'orage et d'arc-en-ciei — ne 
réservait guère de surprise quant 
à ce que Ton nous donnait à 
voir : les leux 'de lumière, enfin, 
manquaient singulièrement de 
discrétion. Il fallait: donc se 
contenter d'écouter : les voix 
d'abord, celles de Jean Cook 
(Freïa), puissante et timbrée ; 
d'Emile Belcourt (Loge), ténor 
léger, clair et malicieux : et de 
Paul Crook (Mime), qu’on attend 


de voir vraiment à l'œuvre dans 
Siegfried — Erda (Géraldine 
Decker) n’était pas si convain- 
cante ; l'orchestre a u s s i , un 
peu moins nombreux qu'à Bay- 
reuth. mais très satisfaisant dans 
l'ensemble, excellent même â 
plusieurs reprises, sous la direc- 
tion de Henry HolL La fosse 
n’est pas couverte, mais les 
cuivres, placés au fond sous la 
scène, Bavent, lorsqu'il le faut 
modérer leurs éclats ; la sallB 
enfin, malgré ses trois mille 
places, possède une bonne 
acoustique. 

Pourtant, quelles- que soient 
ses qualités purement musicales, 
la première soirée laisse une 
impression mitigée, le sentiment 
que l'on est revenu brusque- 
ment en arrière, à l'époque où 
Il suffisait de s'inspirer tant bien 
- que mal des productions de 
Wleland Wagner. Mais II faut 
bien se dire qu'à Seattle, où 
tout est encore nouveau. Il est 
peut-être nécessaire tout d’abord 
d’en passer par là. — G. C. 



CEDDO 


Eddie Tockjaw" Davis 
Harry "Sweets” Edison 


Ces deux musiciens 
vedettes de l'orchestre de 
CountBasie 
jouent au Patio du 
Méridien Paris, avec leur 
quintette, jusqu'au 31 juillet 
(0e 22 heures à 
2 heures du matin). 
Consommation : 35 R 


ÆJk HOTEL 
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CHAflIOT 


(Suite) 


Pa^s d». Ch al Ilot (« le chaux» qui la Qèraat La description aabUlti da l’Etal dans la « foaaBi- 


Hoiida » du S Jufllal} a suscité daa 
ri action* norahraoses at dlmne*. 
En e« qui confaiM la Théâtre n»- 


i pnbttmn financier» ou bu. 


En en qui concerna la Théâtre ne- bien que beaucoup d’entre eUec coulissas du musée, précisons, «*|f 

tfonal dm CbaUtnt, son directeur, aient tait l'objet de réaménagements en est besoin, qu’il ne a’agbttaR 

H. André-Louis perfnattt, nous a intérieurs, révocation d'un certain pas d’un rapport ethnographique, 

adressé uns lettre dont. nous pu- aorometi sinon d’un repliement uni- mais simplement da (asolnaflon, 

bilans Ici quelques extraits tlgaifi- vsrsfishe, ne doivent .en «fiet pas Uns fascination devant on unirons 

csfitaL masquer les remarquables travaux spectaculaire qui fut après tort. 

Pour ce qui. asf du Musée dm et recherche» qui s’y font, et l’Inté- celle, largement ■ a na m or phoHqua », 

rttoiwm, la présentation que noua rftt du pubtie (trois eerrt mille »W- du moine André - Thawt, un des 


1 *er*» 

J* > ” 

w* rw- :* ’• 
4 **--*'*■ *-s 


a* v^*- 
%#>••*. aâ*. 

I -« 

m- *r *rr T* 



«MBS 

JAZZ 

Boom 


MfflOKT' 


UN ENTRETIEN AVEC JEAN GUIART 

Obstacles et transparence 


L’autre face de la colline 

DAXJPIE récemment a d’or- « Népal, hnmiws et rfipp* - s, iièrement 1 a salle de conférences. 

I ga n l am e sans vie », le « Les origines de l’homme », eto, Pour terminer, soulignons deux 

Musée de l’homme, qui et, actuellement, c Rites de la faits : le musée de l'Homme est 

rape trois chaires-Iabora- mort ». connu dans le monde entier, et 


I . “T®™ ÎSf® "J grn teMvBit MMjpmaa tetnen» mcgtnts. A commencer . d Histoire naturelle - ethnologie, «positions, la salle coi leur est fiques. des échanges de nnhllca- 

Iien où l'on essaye démontrer an £? lS*££. SSté à ^SSeTI^ P rtW£ “ lr ' ~ «hsaçrée «t enüèMent MM- Uons. nn sS^d-aaLil de 

jmnuc la complexité et la richesse vrai A rextrtme, £me mS ressentœTèoïSf'M JËteÜ î^?4L e , „^Sî,. SS* KSÎS.’SK "“‘Sr,. stagiaires^ étrangère, n est re- 


cultures non françaises. on intérêt lès travaux des Blancs, 
lieu où l’on essaye de montrer au ou qu'ils sont tirés par les che- 
pubüc la complexité et la richesse veux. A r extrême, ce que nous 
de sociétés différentes, et L’er- écrivons ne devrait être lisible 

traordinalre effort Intellectuel et que par eux. ^ . - S £ jUS dlTf - flTfflîîî; ^thC 

technologique qn-eUes lonrnlssent tain nombre de comportements. H? .TT* LlJSlxî: 

pour survivre avec leurs problè- » Avant la guerre, on faisait P«r«aneii visité de Parts. En particulier, matlques . c Art populaire du 

mes et leur identité propres, une enquête de six mois sur le » Les tensions économiques p Kropjw scolaires qurdffljart Mexique», « T&ngata, une vision 
Mais faire toucher du doigt la terrain, puis on faisait carrière entraînent toujours un dévelop- 2“®"® ga ^? t e ? bénéficient mamie de l’homme », actuelle- 

complexité de oes phénomènes est lA-dessué, eanj pim Jmuils y pement du racisme, mais la ■£ SSL*SSâLlî2t Sià’da Mt : « art populaire de Tnrk- 

très difficile ■ ™r retourner. La nouvelle eènèratlon rapidité avec iaouelie ce ohéno- *** } an ?. ée ’ ra ssemb lent plus de ménie ». 


très difficile ; essayez, par exem- retourner. La nouvelle génération . rapidité avec laquelle ce phéno- 
pie. de faire comprendre ce qu’est d*ethnok>gue3 s'arrange pour mène croît A l’heure actuelle en 

la vie d’un Angl ais à travers un revenir montrer les manuscrits France est Inquiétante. On ponr- 


Kt il est le seul musée d’etbno- 


cent mille amants de Paris et de Bien qui] n'slt pn encore lino- 1<«1= K^érale en Rame. Tandis 
la banlieue pettaenne. rememhle de Ma aïïerles — qu '\ 1 î Hollande; à eue senle, en 

Depuis une dlsalne d'annèa. faute de crédits — U est taux S^ 4d î,fS?' 


musée. Qu’est-ce que les gens de leur travail, ou pour les rédi- rait y pailler si cette attitude Depuis une dizaine d’années, faute de crédits — U est faux d^Tdizaine! i« PraMene 

comprendront, quelles Images en Ber sur place. De tonte manière, n’était pas entretenue par divers te Musée de rhomme. n’a cessé d’écrire que l’actuel Musée est ce 

retireront-ils ? pendant l’enquête, il Joui montrer faetwirs.: C’eat, par exemple, le ' d organiser des expositions orl- qu'il était tors de son ouverture 

« o,,*! Lx WBV rfN ses notes aux gens. Il faut être ** « explorateurs » de cer- ginales. parfois au rythme de en 1937. I* galerie d’anthropo- , Th JttS P 5f ^ ? 1 ’ 


ethiwto^L: rfïï t»iïïîim^a^ T l5? t »îS-- tains eücutt/àe ctot par"an, sort, grtoe à ses togaêTme^i wrtie de^îT'^itoS 

à rinténeur dun tour confiance. Pendant mes mis- tes images et le langage conti- propres coDectiana, soit par la d’Amérique, les travées et ri- ï 

muBee/ aions. Je n’emmône rien. Je via, nuent d'affirmer : « Nous sont- mise, en valeur de collections tzlnes de la galerie d’Asie, ri- 

— Nous sommes des scribes. SI je dors comme les gens. J’attends mej toujours supérieurs. » La étrangères. La Société des amis cemment refaites selon des codes oe reenerene et ae crans- 

nous fournissons une informa- les événements, «p» poser de télévision pourrait Jouer un rôle du Musée de l'homme a contribué muséographiques moderne, la nU ^ 0n x 4 065 ff cDen:ûea * 1111 

tion honnête, c’est déjà un grand questions. J’attends qu’on vienne imp cotant si elle ne s'adressait 4 certaine* de ces manifesta- nflse à F étude de la rénovation P nKlc toujours élargi. 


ginales, parfois au rythme de ea 1937. le. galerie d’onthropo- l'Homme, r 


pas. Le gros danger, c'est de me parler. 

« jouer », da forger une Idée * A^«ri^rr,«rv* w «»,= ü 

SÆV’dMLÎS- i£î~Sr3M'fflLS 


pas Justement, lorsqu’elle pré- tians, qui. toutes, ont attesté une de la galerie d’Afrique noire. Qu’a mérite des antiques, que 
sente des documenta, à ces créativité muséographique tou- témoignent d'une volonté, voire son budget soit insuffisant, ce 

a explorateurs », ou à des Indl- Jours renouvelée. Parmi les d'un désir de rie et du travail sont des évidences. Mais fl 

ridus qui inventent tout ce qu’ils expositions les plus brillantes, méticuleux, forcément long, des « tourne », et cela grâce au dy- 


lorsaue ie les ai rédl»/». ouuwwacwue avue raasumixuon 

ioreque je las U rédigés. d0 „ ^0*^ L,-s 

» Il faut avoir beaucoup d’hu- anciennes méthodes d' approche 


u«*u«jup U au- anciennes metnoaes awjprocne «q, nwi-r de Terre des 

milité pour faire un travail où se doivent donc ae transformer. Les hrrnm ^ qni rapportent toV réa- 

reconnalssent les intéressés, gens ne seront plus nos informa- Hté- » C’e#* . imTarntb. rt’iw» 

Lorsqu'on recueille une tradition, terres, nous serons leurs collabo- dans l'océan. 200 

11 y a déjà une appropriation. 61 zateurs. ce sent eux les plus 


ràoootent lia inventent des can- rappelons c Chefs-d’œuvre du ethnologues de « terrain », les- nanisme des équipes < d’êtres 

réalité Z nibaJes U où fl n’y en a pas. Musée de l’homme ». c L’art pri- quels ne ee dissocient pas, en la sans âge à l’allure incertaine de 

c^traxüeteire avec 1 a artmila tion. ^ ^ n > a -t-on pas dit sur nie mltif dans les ateliers d’artistes», . ciroonstance, des -chercheurs et pithécanthropes » qui lui sont 

, de tecIin£ ^wi ino ^ nie - ^ <te Pâques P ZI y a pourtant des « Découvertes de la Polynésie», muséologues du Musée. attachés, « pithécanthropes a 

™ “ gens, comme ceux de Terre des ' qui ont eu ce maigre mérite de 

homme s , qui rapportent la a réa- permettre l'homo sapiens Qu’M 

lité' ». C’est une goutte d'eau jLa volonté de transmettre 5011 argent de renconragar, de 

dana l’océan. l’aider, et tout simptenumt de 

Enfin, cet « organisme sans (selon les points de vue) — les le reconnaître pour ce qu’il est. 


La volonté de trans mettr e 


L 5 ethnologue et l’explorateur taines grosMS boit« foncticn- fl prête et organise à travers mettre un enseignement spéd- une nécessité qui s’impose à tout* 

SnÜnf 0 *' 1 ** PSyB 00 iS » , toute te France dés expositions .flque que nous sommes les seuls personne de bonne foi. 

— Pourquoi alors ne parlez- échapper à la société dans vitS. £ a ?^î!? ea ' ■«* à pouvoir donner par les objets, 

. vous pas- Jie. votre, propre laquelle, œt rit, quelle qu’en- .. thnèrantes. _ Og ,fl» . le cas de_. les images... tes, textes, sans Ont. signé : 

pays? ■ t. -, ■ . soit la raison. Cest unB recher- * ^ sence * Turiqule », lns- oublier les admirables recherches Solaiwe Thierry vrofessettr- 

: che utopique. Autrefois, rethno- ^ n ^ ^8»^ en prénSai t ^ ^ ? é ? ens |’ ^ nos mcslc0 ! o g n e3 ethno- Jean J amln assistant ; François 

— L’ethnologie est un moyen graphie, c’était un moyen de à Sain t - Hambert - sur - Loire, à graphes, lesquels apprennent eà u,™ rrCJtRS • Dmn^Sï 

d’accéder à la connaissance d’une Sîe tenir. les Notrs tranquilles. Bvronx, eta Expositions afri- communiquent ce que les autres chamuauk. mattre 

redété „m n'est pu la redété aXuXi. réthSo£TST: ^5 ?!“ "ÏÏl’SÎ J? «totVjBU, océaniennes A sont on forant- Cha^t ^HTe ^jred ^y 

urbaine. C’est notre falhlesre de Jto^ irnx problELs. CéS “in de. daylsea ^ ‘ ^ uStT. 

ne pouvoir nous regarder en face, de l’adaptation à la iarfse de » C’est surtout au niveau sco- * ® rest etfL ’ 1X301 130 Quant à nas publications, qu’a nom tftt laboratoire tf ethnologie 

Ce n’est pas faute de traditions, confidence qu’ont les gens de Jaire quU faudrait essayer dln- q uelque s raœB_pwmi nous suffise de signaler leux Muséum national d'histoire 

331518 ? es L dû aU£ sti-uctures du leur propre culture, du fait que tervenir, et le plus tôt possible : ■^ e ^ îoap diversité I Objets et Mondes, re- naturelle (Musée de l’homme) 

pouvoir. Qui, en France, oserait leur information leur appartient. . dès le Jardin d’enfants. En éyi- ^^nncsnbrables .manifœtatioM vue dont les abonné® ont pratt- 

faire une analyse du système a celui du cadre conceptuel tant les images boutes faites, les ** pe ** “ quement doublé depuis la nou- [Nous «rions écrit : «(—) si pieu 

universitaire et des rapports de dans lequel on place cette Infor- image® brutes, et en . apprenant rgurnantta l (« . L'homme et le velle présentation ; «Sections qn’i r exception das noprenes salies 


d rie » ne se contente pas de poussières archaïques ou exo- ■ c'est-à-dire un grand mœée et 

^ ■ tes Irames de mettre en œovre ses collections tiques de nos objets. Elles attes- un musée rivant — - dont le seul 

tourisme ^soient- manlém de la à l’intérieur de ses propres murs, tent en tout cas une intention tort est d’être tournée vers l’ait- 

maniéré là plus .éducative Cer- D’un bout de l’année à l’autre, éducative et la volonté de txans- leurs ou l 'autrefois. — c'est là 

tames grosses b°ît« fonction- fl prête et organise à travers mettre un enseignement spéd- une nécessité qui s'impose à toute 


Ont .signé : 

Solange Thierry, professeur ; 


CJfJLS.; Teresa Battesti. assis- 
tant ; Annie Dupuis, ITA, an 
nom du laboratoire d'ethnologie 


ne sont pas prêta de les donner. 


tements codés; complexes, mais dai Fspiès-guerre en ïui I T ia n m e ») Jusqu’au musée de mémoires, livrets- diapositives, « «ait ai or*, o-aù ia aussi- 

ceux qui en connaissent tes clefs apportant une réponse dottt on * J * ous atoerions travaffler l’Orangerie où l’exposition d’art microfiches, etc. Ajoutons rédi- n *. t ? <aia , dl1 ? BI ? te ’.P e ? e le 

re, sont pas prête da Ira dremer. SS te à “■ ^ du départeramt >. ” 

H faudrait aller au-delà dea ihultea. L'aÆ structurale dea ™te .ée heUe, pour ériter au eulle^ pru^ate pte d'ethuo-m«lretogl t et. réoem- 

Interdits, ce qui n’a rien à voir mythes est un pas ta avant, mais résen ^ s ** ment, ceUa d’une recherche cd- organisme sans via. » Et dans las 

avec la «contestation», car la ]e structuralisme n’est pas tout- ta doits par renaei^ement meme. Musée de rhomme. lective sur les rites de la mort ligne» qm snmiant ansait&t après: 

contestation est elle-même un nuissanL fi faudrait. An particulier, reean- r , j /< Les hommes et la mort »). aCBtt ® présentation eadoqne n*eat 


connaît pas -encore bien les 


Interdits, ce qui n’a rien à voir mythes est un pas to avant, mais 


» La sociologie a tendance à tra- 
vailler sur des statistiques et sur 
des modèles mathématiques. Elle 
ne donne que des conséquences, 
non dea causes ou des mécanis- 
mes. bien qui! y ait des socio- 
logues qui cherchent une appro- 
che plus qualitative. Elle tourne 


. fi faudrait, on particulier, reeon- 

• sidérer tous les mannete scolaires, * 

— . Ou parle actuellement vérifier tous ta*rrs contenus, et te 


d’un développement du ra- fgim i 
ctsme. Cest un problè?»» sairea. 
auquel vous .vous heurtez 
dans votre travaü quotidien., » At 
mais . peut-être a-t-il une tentatt 

solution? sens. I 


Que cEre encore? Enumérera '• ** ef to mort »J. p rttetttteé radwu. urett 

^ îTnnhlkmq nos rsim le mnomma ponnaiit oies Que le témoin d'un 
s communes de banlieue qui " ouonans . moment précis de mmituthra 


ont sollicité et obtenu du Mu^ée J »» 'mSTén 
sairea. de Fhomine des prêts parties : ilnstltatian des conférrocM du da tra.rtm et des rechneius *©- 

Montreuil, Créteil, Vïtry, Iviy, merereal qm rem p lis s ent regu- taeilea.» 


Toutes ces eitreprises ont un 


— Le plus grand inconvénient . celui des Mexicains et des but unique : faire rayonner le 

iu racisme, c'est que ça. rend indiens. Les endroits où le rà- Musée de l’homme hors de ses 


indéfiniment autour du pot. Et QQ racisme, cest que ça rena inaians. Les enaroits ou le ra- 

?œt^SSbte,^Jce qufti les gena_ i^tdl^ente : II» na cteme se montre Je plus obti», et 


Attirant nhiK peuvent plus échapper à leurs pas seulement le pins brutal, à lui un nombre toujours plus — ■ problème du xneatre nat»- clar 

1 >*Tte Mère prfem- porte te rtery» vu* éto jMfeura Çtet à re M £ cSot à te corZtà- 

çaeB ' oar Ua placent toute leur indiennes.* prix d’efforts, de patience, de tkms techniques, n serait bon 

des choses queues ne iewuens dim< Mm- mrlnnâ rt réflexions et d’interventions oue SSTj ? Z il L. 


L’existence du théâtre 

C E que Je regrette, c’est de On est loin de certains commen- 
voir aujourd’hui réduire 1» taires de la presse, votre dra dé- 
problème du Théâtre natio- darations officielles à notre su- 


— On devient ethnolc^ue pour fierté. Mal® ce n’est pas facile 


an musée rodin n 

77. rua da Varenna - PARIS (7*1 

RODIN 

ET L'EXTRÊME-ORIENT 

PB0L0N6EE JÜSOITâÜ 20 *OBI 
T jj. (af mardi). 10-12 n - U- 18 b 



—CMTÎAQ DE CAODDSES (OMQ — 

PEINTURE 

lucien bouvier 


L’Art européen 


prix d’efforts, de patience, de techniques. 12 serait bon 

réflexions et d’interventions que d’élargir ou d’approfondir le dé- Les collaborateurs du Théâtre 
les pas des visiteurs b alaient — CbalUot n’est pas impossible national de Chaillot, STnqulètent 

ou au contraire accumulent ^ gérer à cause de sa rénovation, également de te présentation de 

II est temps d’en prendre son te situation de notre théâtre 

— parti et nous T'avons prouvé. Le embourbée dans celle des d l f fé— 

vrai problème qui nous est posé rente musées implantés dans le 

— “MAinnî ANmn-nxr x«-— -h «* fc problème de la création balais de Chaillot. ITest-ce pas 

a, Jmu tovné w Louvre) «*■ & te liberté laissée aux créa- déjà M. I^cat, ministre de la 

tours pour s’exprimer. • culture et de te communication, 

AVflÇ te dSnâ n 4to°téIéSS franSta 

llUJlsl ■ Vl# pouvoir de le faire ou doit-on parlait de la colline de Chaillot 

„ . _ _ ■ , • tonjoui» quadriller. et contrôler comme d’un «saemble eomprt- 

ScMptara-Dtete tertelOAÎU) nanténàtrararatertdeSS 

!JJ. -Il h/l» h 50, Jnsq. 30 Juillet IncL de spectacle, niant en cela l’exis- 

. . tenue d*un Théâtre natlonaL 

- — 1 — fuite en avant 

MlirCC D/monniP Mass à qui sert cette globallsa- 

MUiEt BOURutLU: 1 „ ^ tion de ia « Colline de Chaillot» ? 

j», ru Antoms-Bourdeüe I H ne tfagit même pas de n ne fait aucun doute que l’au- 


TJJ. SI h/U h 39, Jnsq. 30 Juillet incL 

r— MUSEE BOURDELLf — 

. JS. ras AntotiM-Bourdan» 

. rx* Stonspamasael 

3 . GÉNÉRATIONS 
D* ARTISTES 

Maurice DENIS. Marcel PONCET, j 
Antoine PONCET ■ ■ 

T JJ. sauf lundi fie U h. à ri h. 40 


Faite en avant 


gratuit/l 


au XVIII e siècle 

Ouvert tous les jours, sauf le mardi, de 10 hàl9h. 
Nocturnes le mercredi et le vendredi de 21 h à 23 h. 
Visites comnKntées le mercredi à 21 h^k jeudià 17 h. 
- JSur demande pour groupes. 

• (Galerie des Beaux-Arts 

Race du Colonel Rayâal, Bordeaux 
4 mai- 1 er septembre 1979 



mllhons anciens) 7 Ce résultat 
concrétise te fréquentation re- 
trouvée de nos théâtres (environ 
cent cinquante mille personnes). 


r les lieux et ceux qui doivent 


ANDRÉ-LOUIS . PERINETTI. 
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expositions 

DESSINS D’ARCHITECTURE 
A L'HOTEL DE SULLY 
Soixante dessins présentés de ma- 
nière brute, sans théorie, sana 
commentaire. Soixante, pris dans 
le fonds du Royal Instituts of Britlsh 
Architecture, qui en contient près 
d’un quart de million. Soixante des- 
sina pour se reposer en été. Où 
l'on voit que l'architecture, c'est 
d'abord savoir dessiner. 

Ml RO 

A SAINT-PAUL-DE-VENCE 
La Fondation Maeght a lait place 
à Mire pour l’été; Mire. qui. par 
des œuvres, habite les lieux depuis 
leur création, il y a quinze ans. 
Mais, d’années en années, d'au- 
tres sculptures, d'autres cérami- 
ques. des dessins, des aquarelles, 
des gouaches, sont venus y ren- 
forcer sa présence. 

L'ART RELIGIEUX A VENISE 
AU MUSEE CH A GAU. DE NICE 
Pour le musée biblique, on a cher- 
ché à faire rimer Venise et splrt- 
tualité. Un angle d'approche de 
l'art vénitien qui n'avait jamais été 
risqué Jusque-là. Les œuvres pré- 


N1 COLAS MIGNARD 
AU PALAIS DES PAPES 
D'AVIGNON 

Accompagnées d'études et de 
dessins préparatoires, une ving- 
taine de toiles. - grande machines 
d'église « de Mignard, ont été ras- 
semblées dans la grande chapelle 
de Clément VI. où elles ont été 
restaurées et nettoyées. 
RAUSCHENBERG 
AU MUSÉE DE TOULON 
Les travaux récents d'un artiste 
américain au nom indissociable du 
pop'art, mais dont on ne sali plus 
trop ce qu'il est devenu depuis les 
« combinaisons » de matériaux 
hétéroclites d'il y a vingt ans. 
Paris-Moscou, au Centre Georges- 
Pompidou (un énorme rassemble- 
ment d'œuvres et de documents, 
la plupart venus des musées sovié- 
tiques. pour évoquer (es échanges 


culturels entre (es deux capitales, 
entre 1900 et 1930) ; l'Art en France 
sous le Second Empire, au Grand 
Palais (un nouveau regard sur une 
période mal connue) ; Mer Egée, 
Grèce des Iles, au Louvre (de 
l'ére du bronze à (a période clan- 

théâtre 

AVIGNON 

Le trente-troisième round avfgnon- 
nals est commencé. Inauguré par 
Peter Brook au cloître des Carmes 
(la Conférence des oiseaux et Cer- 
tificat). a la cour d'honneur. 
Krejca donne deux spectacles en 
alternance Lorenzaccto les |ours 
pairs. En attendant Gockh les tours 
Impairs. Alternance également à 
l'Oratoire entre Une Allé & brûler, 
avec Viviane Thaophilioes et Mi- 
cheline Uzan, On a feulé chez 
M. Sloop, avec Rosine Favey et un 
homme : Jean Dasté. En même 
temps, Jean-Christian Grtnewald 
donne, salle Benott-XII. Honorée 
par un petn monument jusqu'au 
20. après quoi il laissera la place 
au J. T N., à une pièce soviétique 
mise en scène par Gabriel Garren. 
Anecdotes provinciales, tandis que 
le metteur en scène soviétique 
Tovstonogov présente sa troupe 
pour la première fois en France 
dans Histoire du cheval. 

A partir du 21 et jusqu'au 30, le 
Théâtre du Soleil Installe Mephlsto 
à Champtleury. à cùlé du Moulin 
d” Ardus, où la compagnie de Bene- 
detto Invite à pique-niquer. Et na- 
turellement il y a le Chêne Noir, 
rue Sainte-Catherine, la me des 
chansons tendres et des images 
flamboyantes. . 
VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON 
Dans une architecture somptueuse 
et hors du temps, trois personnes 
seules et qui n’ont besoin de per- 
sonne pour enchanter leurs fans : 
Anna Prucnal, Jean-Paul Fané, 
Philippe Avron. 
VA1SON-CARPENTRAS 
Jean Marais revient dans r Alcade 
de Zalamea, de Jacques Devat 
d'après Calderon, mise en scène 


cinéma 

LE PARRAIN 

DE FRANCIS FORD COPPOLA 
C'était le retour de Marion Brando 
dans une histoire de Mafia, belle 
comme un opéra Italien, et qui ne 
peut pas vieillir. 

LA MAISON DU DR. EDWARDS 
D'ALFRED HITCHCOCK 
Freud, Dell, l'humour noir, le sou- 
rire d'Ingrid Bergman et la virtuo- 
sité d'Hitchcock, ses variations 
fantaisistes autour de la folle. 

CEDDO 

DE SEMBENE OUSMANE 

Charge violente et baroque contre 
les intolérances et les religions 
d'EtaL Cela se passB en Afrique, 
cela se raconte en Images brillan- 
tes et poétiques par le plus doué 
des réalisateurs du SônégaL 

Phantasm, de Don Coscarelll : les 
peura el les désirs d'un adolescent 
arraché è l'enfance. Now Voyager, 
d’irvlng Rapper : où Bette Davis 
n'est pas seulement une garce. 
Deraou Ouzala, de Kurosawa : 
sur le chemin de la sagesse a 
travers la taïga sibérienne. Toto, 
misère et noblesse, de Mario Mat- 
toll ; tradition de la farce napo- 
litaine. génie comique de Toto. 
Amour de perdition, de Manosl 
de Olivelra : les feux barbares de 
la passion. Les Demoiselles de 
WQko, de Wajda : mélancolie des 
amours défuntes. Norme Rue, de 
Martin Riît : comment gagner le 
bonheur. La Dr&lesae, de Jacques 
Doillon ; la tendresse. Les Mois- 
sons du ciel, de Ter rênes Mallck ; 
les grands espaces. La Honte 
de la jungle, de Pfcha r le cri de 
Johnny Weissmuller dans un dessin 
animé Iconoclaste. Corps à cœur, 
de Paul Vecchiall, les Belles Ma- 
nières. de Jean-Claude Guiguet : 
les amours sulfureuses d’Hélène 
Surgére et de Nicolas Silberg. 


musique 

THÉÂTRE MUSICAL 
A AVIGNON 

Quatre œuvres très diverses seront 
présentées cette année par France- 
Culture au Festival d'Avignon : les 
Choèphorea, du compositeur rou- 
main Aurel Stroé, d'après Eschyle. 


un opéra rigoureux et sauvage (à 
partir du 10 juillet): Un jour comme 
un autre, de Globokar. évoquant 
par des moyens uniquement mu- 
sicaux le drame d'une femme 
internée et torturés (du 24 au 27) ; 
Mario le magicien, d'après Thomas 
Mann, une atmosphère étrange, au 
temps du fascisme, musique d'un 
jeune compositeur fort Intéres- 
sa ni Jean-Bernard Dartlgolles (du 
31 juillet au 4 août) ; et le Cirque 
Impérial, d'un spécialiste du genre, 
Antoine Duhamel, sur la vie d'une 
famille de trapézistes sous le Se- 
cond Empira (du 30 juillet au 
4 août, aux Carmes). 

PENDERECKI 
A PARIS 

La Fondation de France remet, 
cette semaine, le prix Honegger 
à K. Penderedd lors de la créa- 
tion en France de son Magnificat 
composé pour le mille deux cen- 
tième anniversaire de la cathédrale 
de Salzbourg (Salnt-Germaln-des- 
Prés. le 19). On notera aussi au 
Festival Estival un concert Spohr, 
Saint-Sa&ns. Beethoven, par l'Or- 
chestre philharmonique, dlr. J.-P. 
Izquierdo. avec P. Arnoyal (Salrrt- 
Merri. le 20). un récitai du violon- 
celliste D. Simpson avec Ch. 
Ivaldl. comprenant une création de 
C&pdanat (hOtel Intercontinental, 
le 21, é 18 h. 30) et le magnifique 
Ensemble Huelgas, de musique 
ancienne (Conciergerie, le 23. à 

18 h. 30 et 20 II 3D ; Sainte-Cha- 
pelle. lB 24. mêmes heures). A 
Sceaux, un récitai G. Kuhn (le 20, 
à 20 h. 45). le merveilleux Ensem- 
ble de musique baroque de 
Drottningholm, - costumas et 
Instruments d 'époque - (le 21. à 
17 h. 30), et Beethoven. Françatx 
et Mozart par le Trio à cordes 
français (le 22. à 17 h. 30). 

AUTOUR DU FESTIVAL D'ADC 
Grande semaine è Aix avec les 
premières de Werther (les 21 et 
24) et de Porporino, l'opéra des 
castrats (les 22 et 25). et de nom- 
breux concerts. Le Festival de 
RI ms d'opéra présente en même 
temps l'Orfeo de Monteverdi (Har- 
noncourt-Ponnelle). Fidel io, Lucie 
dl Lammennoor, Carmen (Kara- 
jan). Wozzeck, la Flûte enchantée, 
Boris, Palliasse, la Traviata, CavaF 
leria Rusfîcana et Carmins Bo- 
rna. Enfin, le Centra Acanthes 
ouvre ses portes à UgetL qui va 
diriger trois semaines de stage (du 

19 juillet au 6 août), avec G. Amy. 
D. Masson, les sœurs Labèque, 
W. Peaison. etc. 


FESTTYAL D'ALBI 
Chaque année, le Festival d*Albl 
se développe et II présente, du 
18 juillet au 9 août, un ensemble 
très remarquable de. manifesta- 
tions. dont Jean-Pierre Wallez est 
l'âme avec son Ensemble orchestral 
de Parts : Sonates piano et violon, 
de Beethoven, avec A. Ciccolini 
(les 20 et 21). l'Ecole de Vienna 
(les 24 et 25). l'Ensemble de cui- 
vres G. Touvron (le 19). Secolo 
Barocco (le 22). qui seront suivis 
par des programmes fort attirants 
et la représentation du Totn Jones, 
de Philldor. Pendant le Festival se 
déroulent des stages de perfec- 
tionnement dans dix-neuf disci- 
plines instrumentales. 

A TRAVERS LA FRANCE 
Innombrables sont les manifesta- 
tions musicales ces |oure-ci (voir 
nos programmes). Signalons l'ou- 
verture du Festival de Châteauval- 
lon. avec notamment le Bacro du 
printemps par le Ballet - Théâtre 
Russlllo (le 22). le Théâtre du 
Silence (le 24) et Cas! fen fuite 
(les 26 et 23). Ce Cosi, qui donne 
beaucoup d'espolra (avec Garci- 
sanz. Papadjiakou. Nigoghossian, 
Rodrigo, Heinemann et F. Loup}, 
est celui que monte le Festival 
des Mlle»! d'Ajaccio (dernière le 
19) ; on le retrouvera à Cannes 
(el 24) et 6 Istres (le 2 août), puis 
à travers la France [en octobre). 
A Menton, fvry Gttfls ouvre son 
Festival aux noms prestigieux : 
Martha A r g e r i c h (le 19). Ray 
Charles (le 21). Stéphane Grap- 
pelll et GiUïs (le 24), S. Richter 
(le 30), etc. A Carpentras, on 
pourra voir Roméo et Juliette, de 
Gounod. avec une excellente dis- 
tribution. sous la direction de P. 
Dervaux (les 20. 23 et 25). au mi- 
lieu d'un programme de théâtre et 
de danse. A Saint-Maxim In, la 
journée du 21 juillet sera entière- 
ment consacrée à Maurice Ohana 
(de 10 heures â 24 heures). A 
Sophia-Antipolls, près de Valbonne, 
un récital Michael Rudy (le 10). 
le Multigravttlonal Aerodance 
Group (le 21). Ilntégrale des trios 
de Beethoven par le Trio Bo radine 
(les 26, 28 et 30). A la Chartreuse 
de Villeneuve-Iez-Avlgnon. l'Ester- 
hazy Baryton Trio (le 20). les Maî- 
tres musiciens de Jajouka (Maroc, 
le 21], la Schola grégorienne de 
Senanque (le 24). A Satnt-Rémy- 
de-Provence, un très original 
Festival de musique contempo- 
raine, surtout électro-acoustique 
(du 18 au 29). 


SUN RA 

A LA GAITE-MONTPARNASSE 
Pour la première fols à Paris, 
depuis trois ans. l'Intergalactlc 
Research Arkestra. de Sun R a. 
Vingt-deux musiciens, choristes et 
danseurs, pour le spectacle le plus 
coloré et le plus fou qui soit 
(dimanche 22 Juillet, à 16 heures 
et 21 heures). 


salsa 


HENRI GUÊDON 

A LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
Le principal (sinon l'unique) repré- 
sentant antillais en Europe d'une 
musique plus que pimentée I La 
salsa fail danser aujourd'hui des 
millions de personnes â Cuba, 
à Porto-Rico, dans les grandes vil- 
les américaines ; una musique 
chaude, vivante, qui non seulement 
s'écoute. maiB se goûte. (Du 
18 lulllet au 28 août, tous les soirs, 
sauf dimanche, à 22 h. 30.) 

danse 

LA COMPAGNIE POPULAIRE 
FRANÇAISE 

AU PALAIS DES GLACES 
DE PARIS 

Branles, sarabandes, bourrées, fa- 
randoles— du temps où chaque 
province dansait à son rythme, â 
son climat à sa manière. 

FESTIVALS DU MIDI 
On danse partout sous le ciel 
bleu des vacances. 6 la Char- 
treuse de VI lleneuve-lBZ- Avignon, 
qui accueille de jeunes troupes 
(Maguy Marin et le groupe Mm. 
llus). A Châtee uval Ion. où le 
Théâtre du Silence succédera â 
Russlllo Danse dans la rue à Aix- 
en-Provence avec deux groupes 
dynamiques et gais : le Four 
solaire et Dominique Bagouat, et 
deux compagnies maintenant 
consacrées : les Ballets de Nancy 
et le Théâtre chorégraphique de 
Rennes. A Carpentras. les Ballets 
de Nancy et les Ballets de Mar- 
seille A Arles, également un 
« tremplin de la danse - dans la 
cour de l'Archevêché avec les 
lauréats de Bagnoiet (19 lulllet), 
Daniel Agerilas (21). le groupe 
Indépendant (23) eL le 22. au 
Théâtre antique les étoiles et 
jeunes espoirs de F Opéra de 
Parts. 


ALSACE 

REMI REMONT 


AQUITAINE 


Les festivals de province 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Lagoya (Vivaldi. Sor, SAINT-DENIS, le 18. à 21 h. : Trio CLOITRE DES CARMES, Jusqu'i 


Dl&bclll, Tarrega, Villa- Lobos), 
SAINT-BBRTRAND-DE-COMMINGES 


22, 1b h. : En attendant Enée. 


Blg Band. Le 20 : Lionel 


J. Ibert; le 23. à' 21 fa. : p! Bol- 28, 20 b. 30 : la Conférence des 


oiseaux ; l'Os. 


{FESTIVAL DB COMMINQES) CHATEAU, le 19, A 21 fa. : J--L. Mas- PARC DE CHAMPFLEURY. dn 21 i 


EGLISE SAINT-JTJST DE VALCA- 


BRERE, les S« 


■on, J.-F. Devllllera. 


b. : Méphteto. 


31 h. 30 : J.-P. Wallez. A. Clcco- J.-p. Brosse (Duphly). 


21 fa. : SAINT-GEORGES, le 22, A 21 h. : Les 18. 20, 21. 24. 23. 


à 21 h. : Quatuor Paire nin , Unl (Beethoven) ; le 23. àjl fa. 

(Beethoven, Brahms. Bartok) ; le *«• MBrionnwlie d'A. 


Orchestre de chambra B. Thomas. Pique- nique «... - — - -- ------ 

SAINT-TROJAN, le 24. A 21 h. : THEATRE MUNICIPAL, les 23. 24, 38 Le 23. 21 fa. 30 : A. Clcco U ni. 


XVI- Nul ta de l'Empén. Le 24, 


SAUSSET-LES-PINS 


moulin d" Ardus. Semaine Musicale de la Côte bleue. 


iS. à 21 h. : J. Quevedo (PuJoL Sor, 


(ANIMATION 79) 


30 : L'Ecole de 
CA TBEDRALE 8 A fNTE-CSCILB. 


NORD-PICARDIE 

(FESTIVAL DE LA COTE D'OPALE) 
HARO SLOT 

Ensemble de cul- COONTRV CLUB, le 19, A 21 h. : 
viji isf coi i KGiAi R. la 2n l vr es O . 7oii»un. Slnflonnetta de Sofia, direct, s 

21 fa. 30 ; le 2L é 18 h : Trio CL ,? I I KB ,„ A-* Tcbafcarov (Vladlguerov. Schubert. 

Clémenclo (chanta et danses de 


21 h 30 : Histoire de cheval. 


DOLUS. le 25. & 21 h. : A. Bernard. SALLE BENOIT SU, les 18. 19 & Marotto. guitare. 


piano. Le 25. 21 h. 30 : Sébastian 


Renaissance). 


SAINT-5EVER 
(X* FESTIVAL DES ABBAYES) 


(D» FESTIVAL 
DU JEUNE THEATRE) 


(Prokoflev, Mozart. Mande tesohn). 
BOULOGNE 

THEATRE, le 20, a il b. : Oscar 


SAINT-GEORGES. le 28. A 22 fa. : 
Pop' Hephaestua. 

PROVENCE - COTE D’AZUR 

AIX-EN-PROVENCE 
(FESTIVAL INTERNATIONAL 


fa. 30 : Honorée par i 


SO PH 1A-ANTIPOUS 


provinciales 
CHAPELLE DE. 

. BLANCS. Jusqu'au 23. A Zl b. 30 
Rue du Théâtre. 

THEATRE DD CHENE NOIR fsf I 


Le 29. 22 h. 30 : Michael Rudy ; 

21. 21 h. 30 : MuJttgnvitatloi 
Aerodance Group ; le 28. 31 h. 30 : 


i 24, 25. 28. 27, & 21 h. 30 : Anee- 21, 21 fa. 30 : Multtgravitatlotial 


PENIT EN TS Trio Borodlne (Beethoven). 


Le 20 : & MllosL L. Wright (VUaU. 


THEATRE MUNICIPAL. 21 fa. 30, la petereon. 

19 : la Rencontre de Q. Pompidou EGLISE SAINT-NICOLAS, le 24, â 


«uns. Le 20 : 
d |PamlUe 


DE BOURGOGNE) 


le Parte sirnera trois fols. 
CORDES-S UR-C IEL 


. : Ptd CantHme Antigua de 

SÂNGATK-BLERIOT 
V.VJP, le 80. A 21 h. : V. Ambroise, 


(Vin» FESTIVAL DB MUSIQUE) ABBATIALE SAINT- SAUVEUR, je 21, 


: LUI Calamboula. 

COUR DE L’ORATOIRE, les 20, 23, 
28. ft 21 fa. : Un* rnia à brûler : 


chapelle EGLISE SAINT-MICHEL, le 


CLOS DE VOUGEOT 


à 21 fa. : London Orlana Cfaolet 
Renaissance Players. 


CHATEAU, le 26. 


de chambra de Stuttgart, dlr. Dafaalr. 


I? “v * 21 **- 30 : J -" C - Mara ’ MAISON POUR TOUS, le 25, A 21 h. : 


loger (Bach. Mozart). 
HERISSON-CHATELOV 
(FESTIVAL DB Ml<SIQUB 
EN BOURBONNAIS) 


mental de Provence. CL Zafflnl 


GRANDE-MOTTE 


(V> FESTIVAL DB JAZZ) 
PATIO DB L'EGLISE SAINT-AU- 
GUSTIN, le 18, â 31 b. 45 : eugar 
Bine. Le 20, à 21 fa. 45 : Jinuny 


de Figaro ; les 21, 24, 27 : Wer- 
ther ; lea 22. 25 : PorporlnoL 

COUR DB L’HOTEL DB VILLE, le 
18, 21 fa. 30 : B. Laplame (Ha fan, 
Debussy, Bavai, Faute). 

CLOITRE SAINT-SAUVEUR, le 20. 
18 h. : B. Laplante (Gounod, Du- 
parc. Chausson, Françalx. Poulenc). 

CLOITRE SAINT-LOUIS, le 20. 
31 h. 30 : Academy Saint-Martin 
In the Fields (Mendelaaohn. Mo- 
zart). 

CATHEDRALE SAINT-SAUVEUR, te 


Jeanne d'Arc. 
Lea 21. 24. 27 : 


. : On â feûlé 


CARPENTRAS 


t Juliette ; le 19 : G. Lenorman ; 


. 22. 25 & 22 fa. : RAdtaL 


METROPOLE L.. 

22 A 10 h. : Met 

THEATRE OU CHAPEAU ROUGE, 


noms IB fl e Nancy, 

de ntier ^effer ?■ ? 


Chœurs et Orchestre de Heidel- 
berg (Bach, Telem&nn. Barsantt). 
VAISON-LA-ROMAINB. THEATRE 


. : Rbnelle. rock. 


Tous les Jours â 17 fa. 3 .. 

20 h. : Anima. 22 b. : La Tempête. 
CLOITRE DES CBLE8TINS, les 19. 
20 A 20 b. 45 : les Cfaoépüores. 


EGLISE, te 25, à 21 h. : Quatuor de 22, 18 fa. : Même orchestre. Chœurs Les». 25, 28. 27 ft 22 b. : Un Jour 


(HaendeL Campra. Coupertn, B rit— THEATRE DE VERDURE DE L’Oyb, Una Buhob. 
*--» 1 - ta i •*« * in . Wooden Bar 


SALLE DES SPORTS, le 26. â 21 fa. : 


le 19. à 21 fa. : 


BRETAGNE 

QCIMPER 

(FETES DE CORNOUAILLE) 
PLACE DE LA RESISTANCE, le 21, & 


Qulnlet. SIU Connora 
Jenny Clark. J an Garturek, Dan 
Cherry Qulotet, Charlle Headen ; 


(TT> FESTIVAL DB DIVES) 


: Folklore Internai 


LA R OC HE- J AG U 


dence. Tlempa Argentlno, Martial EGLISE, le 2a & 30 h. 30 : Francesco 
Solal. Groupe Europa, John A ber- Soilevllle. 

combrie Quartet, Willem Brenker. HALLES, le 21, à 20 h. 30 : Andréa 
5AINT-GUILBEW-L&-DESERT simons. Leny Eucudoro ; le 22, â 

r Jacques Debronckort, Jae- 
lertln. 

HOULGATE 

(FESTIVAL DE MUSIQUE) 


(Schubert). Le 22, 
*» a- ; «cunea Bowtnan. Le 24, 

CHATEAU D’ANSOUIS, le 27, 
21 h. 30 : James Bowman et An- 
dré Raynaud. 

(FESTIVAL DB DANSE) 
ATELIER PLACE DBS CHAPELIERS, 
‘i 19. 10 h. : Quatuor de la danse ; 
» 23. 17 fa. : Ballet Théâtre Fraa- 


ANTIgUR I ct : 

demy of Saint-Martin ln Uu 
(Mozart) ; la 28 : Gilbert B 

RHONE - ALPES 

LES CARROZ 
(VIII* FESTIVAL) 


NOUVEL ATELIER THEATRAL (L) 

18 fa 30 et 21 b 30 : Lorsque cinq 

**a a?h IC - H N , a ivJ B hîî^dSÎM. ^InslPimentai. *ln dutef jubUfa W. 

MJC 31 CHonc N Dra OISEAUX X Mu- a (Charpentier. Bach). 

BMC. .CROIX DES OISEAUX i m- u a Groupe folklorfeufl des Conta- 


(SAISON MUSICALE) 


le 19. 10 h. : Quatuor de la d 

le 23 . 17 fa. j B 

çais de Nancy. 

PARC JOURDAN, _ ... 

Quatuor de la Danse ; le 


CHATBAC PAMARD 


1 31 fa. 30 : la Révolte 


EGLISE ROMANE, 
A. Isoir (Tltelo 
vin, Pacbelbel). 


A. Isoir (Tltelouze. Qrtgny. Boy- 


ranne- Le 2 i, à 21 fa. : Veda Reynolds, Noël Le 20, à 21 fa. : Nouvel Orchestra de 


W Wyatt ; Lee. 


(NUITS DTJZES) 


. N ogu.es, G. Delafaaye. 

CENTRE 


COUR DE L'HOTEL DB VILLE, le 18, 
A 21 fa. 30 : Cl. Luter 
EGLISE SAEVT-THEODORIT. le 20. 


chambre rrançaia, dlr. L. Corbey. 
(ANNEE DES ABBAYES 
NORMANDES) 

S AVI G NV -LE- VIEUX 


PARC JOURDAN, te 19. 21 h. 30 : 
la Dame; te 20, 
Four solaire ; le 21. 
Jlet du Conservatoire 
région de Grenoble ; le 24, 

. _ 30 : les Eapolra de l 

Je 25, 21 h. 30 : Aérodanse- 


fa. 30 : I 


fa. 30 : lea Eapolra de l'Opéra: Le 20, à 21 fa. : ensemble tnstra- 

•' •• *" ■ ta! de Provence, dlr C Zafflnl 


(XV» FESTIVAL 
DE MUSIQUE DB CHAMBRE 

- DU PRIEURE DK CHtIUSNS) 

(HEURES MUSICALES) Prieuré, le 20 : S. Kan et D- Ber- 

— ■ “I. 4 21 fa. î The Golden tfaet (Brahma. Moaart. Prokaüsv, 
** "*seyj. 

: Y Boukoff (Baah. Beethoven. 


CHATEA UVALLON 


SAINT-DONAT 


CHATEAU, la au à 21 fa. 30 : Golden 
Qflt * Q ^U LL Y - S UK - LO IRE 


(VI" FESTIVAL DB SULLV) 
CHATEAU, le 20, A 21 fa. : T. Vaaary 
OHiopln^lszt. Mozart). Le 21. a 
nlch, dir. : Kurt RedeL Sol. : 
T. VB3ary (Fnedncfa IL Bartok. 
Mozart. Gluck, Meodelssofan). 


M. Guyard, A_ Cfao- 
EGLISB SAINT-ETIENNE, le 22, 

21 h. 30 : Cbœura et Orchœtre d 
Heidelberg (Bacfa). 

FESTIVAL MEDITERRANEEN 
DES JEUNES INTERPRETES 
THUIR 

Le 24. à 21 h. : Graemo Allrlght 


M u s 1 e a 1 1 a Si (Mozart, Haydn, 


20. 17 h. : Ballet du Conservatoire 
de Qreuoble : le 34. 10 fa. : les Be- 
poir» de ropéra: te 25. 17 ta. : 


28 et 24. 17 h. : âéro- 


(HaendeL. Vivaldi) ; le 22. 4 21 fa. : (FESTIVAL INTERNATIONAL 

Ballet- théâtre J. Russlllo (le Sacra DE SAINT-DONAT J-S BACH 1979) 
du printemps) : le 24. 4 21 fa. : Collégiale de Salnt-Donat. le M : 

Théâtre du B tienne ; le 28, 4 21 b. : Récitai d'orgue (Bach). 

Cosl Fan Tutte. dlr. Pfa. Bender ; SISTBRON 

Orchestre Provence-Côte d'Azur. (XXJV“ NUITS DB LA CITADELLE) 
FREJ US Théâtre de la Citadelle, Je 21, 

O^lMNÇONTDttBS L MUSICALES 21 fa. « : Ira Dai»eured? l'Opéra 


chambr e de R ouen (Bach), 
v IEPX-BB LLBM B 
EGLISE SAINT-MARTIN, le 20. & 
21 h. : Orchestre de chambre de ' 


BT CHOREGRAPHIQUES) 


t 26. a a i 


Petit. M. Roux, 


MUSICAL ET LYRIQUE) 

"" CASINO, le 18, _ 
Debrua; te 


CERET 
l : P Pe„.. 

MeUory (Orrenbacfa). 
NARBONNE 
Le 22, 4 31 fa. : Memphis SUm. 
CAP-D'AGDB 

Le 19. 4 21 fa. ; Golden Gâte Quar- 


Rouen (Bacfa). 

M ON T-S AINT-MI CHEL 
Le 20, & 21 h. : Chœurs du Anl 


SAINT-PAIR 


EGLISE, le 21, ( 

Rouen (Bach). 

CERISY-LA-PORBT 
EGLISE ABBATIALE, le 2L 4 21 I 




de rorebestre munnii soliste : 


: de flûtes normande (Gabri el!. P etaeL Dukafi). 


PQHT-ÇAMAKGUB 
Le 23, 4 21 fa. ; Memphia SUm. 

SAINT ES- MARIES -DE-LA -MSB 
Le^lS, A 21 h. ; Golden Gale Qu 

Le 3$. 4 21 h. : A. et C. Uoreno. 

MIDI-PYRÉNÉES 

MEYRALS EN PERIGORD 
(MUSIQUE A LA ROUGER1E) 
COUR DU MANOIR, le 19. B 30 h S0 : 
Quintette de Cuivres Ara Nova. 

Le 21, 4 20 b. 30 . Ensemble instru- 
mental de Grenoble, dlr. i P. Mule, 


EGLISE, le 21. 4 31 fa. : CL 


naaty, B. Brunei, J. Abercromble. 

LE 2Q ; Hommage 4 9. Bec h et avec 
C. Luter, B. Wlibur, Jabo Smith 
and The New Orléans, J. Mafcera. 
P. Plelds. B. Bines.- 

LE 23 : Max Caille. Ray Chartes (Pi- 
nède de Jnas-les-Plna). 

LE22:De0taù2b_ dans la rue : 
M Corne. 

LE 33 : Count Baaie, J. Para, Nfaop, 
. Phiqeast Newborne. 

LS 24 : O. Baale. Woodle Staaw. 

LE 35 : Keith J arrêt t. 


R la 1er (Donlzettl, 
lubert, Beethoven) ; le 20 : en- 
semble quatre volx-quatre mains 


cuivres de la suisse Pfaïqèast Newborne. 


ARLES 


(FESTIVAL INTERNATIONAL 


Le 25. 4 21 fa. 30 : B. Grlffln. 


GENIES ASO, te 2L à 21 fa. î Pfa. THEATRE ANTIQUE, Zl fa. 45. Le 


Davenst (Satie). 

PAYS DE U LOIRE 

AMBOISE 

(FESTIVAL D'ORGUE) 
COLLEGIALE SAINT-DENIS. le 18, 
A 21 fa. . M. de Jouvence) ; la 25. 4 
21 fa : O- N1ss*-3aivignoL 

POITOU - GHARENTES 

(VD« NUITS MUSICALES 
D’OLEBON) 


(FESTIVAL) 

ANTIQUE, » 

22 ; Etoiles et solistes de l'Opéra ; 
le 24 • Paco de La cia ; le 37 : 
A. TupanquL 

OUR DE L'ARCHEVECHE. 21 b. 45. 
la 21 : Daniel Agésilas, Serge 


(Schumann, Schubert, Rossi ni . 

Brahma. Mozart ; le 21 : Quintette 
d» cuivres de l'Orchestre national 
de France (De terne. Lully. J. des 
Prés, Pesel-I 

CATHEDRALE, le 22. 4 33 h. 30 î 
Orchestre Provence-Côte d'Azur, 
dlr. Pfa. Bender (Mozart). 

NICE 

MONASTERE DE CIMIE& te 20 4 

21 ta. : L. Debray. J. Lancelot. 
J. Vont (Mozart, Debneey, 
Wagner) ; 

que de Nice (Bizet, Devienne, Ctaar- 


21 h. 45 ; Bcottteb Baroque En- 
semble d*Edlm bourg, dlr. L. Fried- 
man (Haydn. Bach. Mozart. Bee- 


TBONON-LES-BATNS 
02“ RENCONTRES MUSICALES 
INTERNATIONALES) 


VALENCE 
(FETE DE L'ETE) 


Place des Clercs, le 18 : Danses 
folkloriques de Bulgarie. 

Cour du musée, le 19. 21 b. 30 : 
Concert ds musique de chambre. 
Le 20 : Fôte de la chanson. 

Place des Clercs, te 21 : Max Colite 
Rhytfam Aces. 

Salle des fêtes, te M i Concert de 


musique de 

(FESTIVAL D'ETE) 

Théâtre antique, le 23, 21 b. 30 : 


DES PAPES. Ira 20. 22. 24, 26 4 
‘2 fa ; Lorenzaccto 

19. 21. 23. 2S, 27. 4 22 h. : En 


Liszt, Dvorak, Brahms. Schubert). 
SA rNT-KRMV -DE- PROVENCE 
Lù- 19, 21 h. 30 : Chanta et Jeux des 
mmts. 

Lea 20, XL 21 fa. 30 : Music l 


Le 19 : Les grands Dailets canadiens. 
(Vin- ANNEE 
DB MUSIQUE SACREE) 
Cloître roman, te 25, 21 h- 15 : Pro 


attendant Godot. 


(doua cam pointeurs québécois de C&ntione Antigua de Lond 


œualque èteutroacoue tique). 


(G. de Machaat. W. Byrd). 



LE MOXpy; 


ijeDi jy 


LE MONDE DES SPECTACLES 
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Théâtre- 


Expo/itioar- 


Lessnlles subventionnées 


OPERA (073-57-50), Tes 18 et 21. à . 

19 h. 30 : les Noces de Plsaro : dSiànïhi 0 

iî 19. à 20 h. : aui.» : ta W « “SASB^S. 


- BOLOW (Fn^e-OAme). llrt 
dans la vie. Autour te Georges 
Bataille, Jacques Herold et Michel 
Butor. — Sotte Saint-Loup. Jua- 


un. et dlm.,' te 10 h. 4 22 h. Entrée __ Musée H 6 b a _ 
lll î5 Cherche - Midi (222 - 23 - 82). 'Sauf 

PARIS-MOSCOU. EM» - 1930. — mardi te 14 H. A 18 h. Entrée : 
Jusqu'au 5 novembre. S P. jusqu'au 5 novembre. 

a°JS,‘iSSr J s ‘“’ 0 “ r "' _ DU9ne rre non d-abc. - 

T*B «tvro _ L’INVISIBLE PANS LA MEDAILLE : 
H S?S^Tï5Sn£î=-*” 0 ' 1» n-ÉdalUe «Urfenre autrefois et 

PEINTURES DE e^XPOSITTON 


Juan ; les 23 et 24. A 20 h. 30 : 


magnétique* et musicales. — Musée. 
Jusqu'au 23 octobre. 

CARROUGK3 (Orne). Laden Boa- 


INTKRNATrONALE DE PARIS. 1937, 


THEATRE DE LA VILLE (274- DES REVOLUTIONS - 1759. 1538, VOYAGES EN MONGOLIE. AutO- 

„ Uÿg J 1848, 1871. — Jusqu'au i« octobre, chrome» et fflnu (1912-1913) des 

C «Æm ®t.!^%2£mÎ 7Î5SÏL f 7 ? 5- ATELIER PHOTOGRAPHIES : collections A. Rahn. Photographies 

31-43), Jardin d acclimatation -. les Elisabeth Leonard. — Jusqu'au prises en 12J6 par C, Lèpre tie. — 
18. 21, 22 et A à 15 h. et 18 h. 30 : 35 août. ' , Musée Oufèiet. 6, place dTéna 

Cirque Grüsa à l'ancienne. mtt mm DBS SACRIFICES, MU S EE (723-81-63). Sauf mardi, de 9 h. 43. 

DE L'ARGENT. ^ Jusqu'au 24 »p- 4 •»- « 1 te 13 Û. 30 4 17 h. 15- 

Les autres salles tembra. Ju»qu'au 90 eeptembre. 

i^es autres saues . ateliers aujourd’hui ns modes enfantines (1750-1950). 

AIRE LIBRE (322-70-78) - (D„ L.) Tony Ij0n 8 - Guy Lozbc'Jl — JuB- — Musée de la mode et du costume, 

20 h. 30 : la Voix humaine. qu ’S2. 3 «Ptenibre. palais Caillera, 10. avenue Plsrre- 

ARTISTIC - ATHBVADfS (379-06-1R) RUSSES -A PARIS, 1919-1939. l*'-do-Serb!e (720-83-23) -Sauf lundi. 

1D soir) 20 h 30- mat. imidl et ~ ~ JUS QU au 3 septembre. de 18 A A 11 b. 40. Entrée :8 F- 

aam. 15 b. : dinu, 17 lu 30 : Jacques BXRHîilCK ABBOTT. — Balle Jusqu'en octobre. 


d’Yvette Conqull Prince. Peintures 
de Fernando- Fder. Sculptures de 
Patricia Rowtanft. — Musée d’art 


CBATSAOBOUX - Céramique (nm- 
caiM contemporaine. — Couvent des 


not A la place te la Comédie. Jus- 
qu'au. 30 Juillet. 

M&RCQ-EK-BAROSUL. Gnmulrt- 
— Jus qu'au 30 septembre. 


MENTON : Dautnler et. la sculp- 
ture. — Palais Caraolèe, avenue de 


RATir.LV (Yonne) : André On 
Bouchet-Pierre Tal-Coat. — Château. 
Jusqu'au 15 septembre. 

ROANNE, Marc Chopy et P. Roche- 
Panthas. — Musée Dâohelatte. Jus- 
qu’au 30 Juillet. 

LES SABLBS-D’OLONNR ; Le 
Tonde, de Monet A an Jours. 
Charles Simon Os. évolution Imagi- 
naire d’un paysage; Jean Cham- 
pigné, photographies. — Musée do 
l'Abbaye- Sainte-Croix. Jusqu'au 


Foyer rural (08-01-11), Jusqu'au 


Corde liera (755-71 -40j. Jusqu’au F. starowiëyskL — Château du ducs f Appel. Branda. Comreant, Corneille, 


aam. 15 h. : dlm* 17 b. 30 r Jacques î~T“; 
Thibault [dora.. Je 22). «Anima 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D), temDr % 
21 h. : la Coupe et les Lèvres. : 


CL AME CT. Olivier Descamps, 
sculptures. — Musée municipal. Jms- 


vrault. —.-Abbaye. Jusqu’au 31 octo- 


Anlmation ». — Jusqu’au 24 1 
CENTRE DE CREATION 


COMEDIE CAUMAR.TXN (742-43-41) 


INDUSTRIELLE Mahatma-Gandhi, bols de Bouloxm 

AFFICHES DE FILMS SOVtETI- (747-69-80). Saut manu, de 10 b. i 
QUES ET FRANÇAISES. — Jusqu’au 17 h. DS. Entrée : fl F; dlm. : 4 P 
17 septembre. Jusqu’au 3 septembre. 

«tn^vktn ' -, FOÜLBOT. - Musée d* Mont- 

PSR/îi^o ‘ 28 août. _ martre. 17. rue Saint - Vincent 


Se V ET IR AU QUEBEC 0*50-1918). G IN ALS (Tarn -ct-Garonn e ) . Em- 

■ Musée national dea arts et tra- Freintes d’un territoire ': aspect» de 
dirions populaires, 6, route du l’art présent Midi-Pyrénées-Lan- 


di Bretagne (47-18-15). Jhequ’au 


collections du musée de Toulon. — 


gnedoc. — Abbaye de Beaulieu 
(30-76-84). Jusqu’au 16 septembre. 


ECOLE DE L'ACTEUR FLORENT ^PAROLES ' RES Ù^IES r conte. ',7 k.“m 

(320-60-23) (O.). 18 h. 45 : Fin da de rte. .-s Jusqu’au 29 Joli- .£££ te Il h: Ml h Sfl ItaSée : 

Jour: 20 b. 90 : Palabres; 32 h. : -5 P. Jusqu’en septembre. 

Polio fission 2000. _ H- ETAIT UNE FOIS— L’ART DU ANNEE DE L'ENFANT. — Musée 

BUCHETTE (326-38-99) CD.), CONTE- - Jusqu’au 29 Juillet. te l^SMne^ pubUque. u Tu! 

20 h. 3D : la Cantatrice chauve ; la La BIENNALE 78 DE BRATX5- ^i p j a m M^ianL et dto telOiL- 
ï^çon- LAVA-- Desgbu d'enfants. — Jus- A 17 h. 7 Jeudi et vend, te 11 h. & 


<70 RD ES. au temps des Gaulois, 
la rte quotidienne dans le midi de 
la France. — Abbaye te Senanques, 
Jusqu'au 20 eeptembre. 

Musée, place de Verdun (M-Q9-82). 

HONTÛHIR, Charles Pecra* : 1826- 
1907. — Musée. Eu g* n« -Boudin 

(89-17-47). jusqu'au 31 août.' 


bronze, monnaies françaises 
aropéennes. Musée M&SBéna (88- 
1-34). Jusqu'au 30 septembre. 

luxus International. Galerie <5 
tempo min des musées de Nice 
65-23). Jusqu'au 23 septembre. 
Donation Jean Ma tisse. Musée 


Bob KaiischenberR. Travaux récents. 


Sur le site du château de Tours. — 


VASCŒUII. (Eure). Fernand Léser, 
huiles, gouaches, dessins, tapisseries: 
— Château. Jusqu’au 20 septembre. 


LUCERNAIRE (54^.^-34 ) . — IfW. SECOND EMPIRE. - Grand" Polata. LA PMHISTOÔÎS.“*~° MteOTm 

laire ; 20 h. 30 : Supplément au rt lon î? U h a ^ “at»nal d’hlstolra natureUé, 38. me 

voyage de Cook ; 21 h, 15 : Roméo SSnP* d « 10 », L i ne ^ rod ^ -Geoffroy - Saint -Hilaire (553-92-25. 

et Georsett*. — H (D.), 20 h. 30 : ^ ®, p = i? Poste 2537). Sauf manll, do 10 U. I 

Un cœur simple; 23 h. 15 : Parle a/ornoaitlM ^ Jusqu’au Sfr septembre. 


RITES DE LA MORT. — Musée te I 


SI**' ^ ls - RE8EYR0LLK. BWntuteg 1968-1978. Mnste dTl*h^mê 

™né Um '. 1S ^ 15 = DuOS O^d^PaiaJs (voir cl - dessus). 


canapé. . , JwmtiVo l »“ ^riîï ■’ — ” — ’ — '' at «alla publique d’ABle. palais do 

NOUVEAUTES (770-52-78) (J., Dim, AÜBTGNF - ARCHITECTURES^ — ®* nîl v*? «» h. à lBh, 

WK). « ternit- dlm. 17 tiCW 80 80ptemtorB - I 

PAlIlS^ROy^.^^lTa». 7 «.b-, E^b^cr-^T^a ^u^S RN PBOVWCB 

L.). 20 b- 45. mat. dlm. 15 h. j Je mardi, de 10 h. A 20 h. Juauu’au * Monde » doté It juin b publié 
veux voir Mloussov. ’ 34 septembre: ' une liste . d’expositions en provinro, 

THMTEK O- mÇAg ÇB2-IHB) ÇD.). CADIUHC : àspnett eMmi «t «° 7 oid *' 

TuvATRR^^ni^M^ a tc tvro m m Inconnus d’un canton. — -Grand 0 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53 ) PhIaIr nnrtA vi a.nf mmivii .t hi AI 3C — EN — PROVENCE. Traces et 

(D-). 20 h. 30 : Arlequin euperstnr. h «“e* = Sbella Hlchs et Daniel 

THEATRE MARIE- STUART (508- . 18 “■ Jua " . Graffln. — Musée des tapisseries 

JMJ) (DJ. *! h. M : U Wrtt ta «VïlNÏSTs'mi «lEORS ES ■ 

VARIETES (I3MS-92) (D. mUl, L.). flSÆ ■ Mt majeur. - CMtau ta iîlmea 

:-*Bauus6h.. u . 

- 1“ 8 F ’ Ju *l B,ao la création. - Dessins d'écrivains : 

Don, la région parisienne d g^v^de go» dix dessin». - Estève, œuvres*de* J919 

* MW- — Château. Jusqu'au 18 sep- 

MELUN, Semaines musicales. Eglise tambra 

Notre-Dama. 1 b la, t 21 K - S. i' ^ Butrte . 5 F. juequ au ANGERS. Les travailleurs da chan- 

Sultkovaky (Vivaldi, Strauss. Chos- rnvCR nicu vraw - Muiée des beanx-arte (88- 

tofcorttcb. Griec) : ésUse Saint- ««5; Jusqu'au 15 octobre. 

Aspala. 1* fl, k fl L : Orcheatan ÎÎ2^ 0 ^ ^ De u »»»«• * ta tapisserie. — 

de chambre te .Budapest (CorallL P o II ^ rfl î T 6,? 9 *Ü 45 Bibliothèque unmlelpale (88-08-19). 

-Vivaldi. SchutK) ;• musée, to-a7à » &$*** -J 2 f V le dlmsnghe : jusque n» août. . 

18 ÏL : T. Mallnln (Rachmaalnov. * p - Ju^u’au S œptœnbre. L’expo- ARLES. Alechlnsky et Retohoufl. 
Usxt, Prohoflev). . le ““2L5? to — Chapelle de la CâarttA (95-49-70). 

SCEAUX (860-07-79), onzième Fes- ^ }?, . 5g* Jusqu’au 16 septembre. 

tlvaL Orangerie, le 20, A 20 h. r L f* L< î? V ? B J^HUBKRT BOBiHT. Foi Buiy : œuvres de 1983 A 1978. 

G. KuhnfChopln ) ; le- a, 'l T du Louvre, entrée porte Cloltn Salnt-lTophime. Jusqu'au 

17 h. 30 : Ensemble- de rouai a ne Jaujard (voir el-dessm). Entrée : 30 septembre. 

baroque de Drottalngholm (aehSn. ® ? ; S rrtttK ® ^ dlm a ncba . Jusqu'au AVIGNON. Nicolas Mlgnaxd. — ■ ■ 

Albrld, Telamsnn) ; le 22. à «* . . • Palais des Papes. Jusqu'au 15 octo- 


^ 4 20 £ Jusqu’au I 2 ûu mato. Ambiance tnumcale. 8e* spécialités 

CAR (322-11-02) CD.), dSSÏ? - Afwet* connus et en TOicS de 1« «PPd ^ I ^uhourg Montmartre, IF. TJJm alsaciennes. Sea vins d’AWe et MUT2ŒG. la Relue des Bières. 


• Ambiance musicale H Orchestre - PMÆL : prix moyen du repas - J_ ù_ ouvert Jusqu'à heures 

" ' ■ — | DINERS AVANT LE SPECTACLE (- — 


DINERS... DANS UN JARDIN-TERRASSES 


BRASSERIE DE L' A L M A 359-57-11 ■ Se 12 heures 4 1 heure du matin. Vue- magnifique sur l’avenue 

5, place de l’Alma. 8». . . TJJia . George- V. la place de l'Alma et la Seine. 

LA CREM A ILLERE 13M 608-58-59 Huîtres et Coquillages toute l'année. Vivier d'eau de mer. Spée.: 

. 15. place du Tertre, 18»,' TJJra Magret de Panard pwwuwes rone rgatea. Dînera. Soupers. Amb. muaic. 

LE MOULIN DP yiLLAGg 265-08-47 _Clté Berryer. Déje unera. Dlnara Jaaq. 22 h. 15. Christian VANNEQUB 


DINERS 


17 h. 30 : Trio A cordes français 


Festival estival de Paris 


l’Egypte du désert ; Petra et la Noba- * 
tène ; Sculptures françaises de ls { 
- Renaissance -, François- Rude {-Théo- I- 


jusqu’au 28 juillet 

CHANSONtrJAZZ 


(227-12-68) _ . . rie ét pratique dn paysage, de Corot r 11 I 1 l‘ I I ■ i 

EGLISE SAINT-SEVEBIN, le 18. 4 à Bonnard. — Musée d’art et.«Tes*aI. HJ ^ î 3 il il il 
20 h. 30 : Peter Dankelmafèr. orgue polata de Tokyo, 13, avenue du 111 1 " - 1 1 I 1 
(Bach, LlgetL Kaufmann). Président - WUeon (723-36-53). Sauf 

EGLISE SAINT-GERMAIN -DES- mardi, de 9 h. 45 A17 h. 15. 

PRES, le 19. 4 5» h. 30 : Nouvel - ATELIER LACOUBIEHS-FKELAUT, 

Orchestre phttharmonlque. chœurs ou cinquante «ns te gravure et 
et maîtrise de Badld-Frsnce. dtr. d'imprimerie en taflle-douee. t- 

O. Maga, aol. P. Lagger (Pende- Musée d’art moderne te la VlUé de TlliHi fit* J 1 J -T 1 

recil). Paris, 11, avenus du Président- Wilson 

EGLISE S A rNT-MKRRI. le 20, 4 Sant -î“? 1 ' fl* *® 'Jf ÎÙSflU'BD 20 j 

20 h. 30 : Nouvel Orchestre phühar- 4 17 h- 40 , mercredi. Jusqu’A 39 h. 20. J . J 

monique de Radlo-Franca direct. Entrée: J P (patutte ls dtaumche). f*L| AAlCnHli 
J.-P. IxqulerUo. »L J. BmM et JtaU «u , oc te6re LtlHIiiOUIMI 

P. Amoral (Suohr. Saint-SaCns. 1 L’AVENTURE DE y ut a M l tOKB. 

. S^’ GH 
H “i T à‘« rrf g « js-gp «-»—»>• . .. . ahM 

D. Sbupaon. violoncelle (Mondel- CHRVSSA. Psfntures récentes. — ; 

saobn, Webem, Beethoven, Capte- Ma “ rnSmuTtetevllto te mercredi IB j 

. __ • ■ Paris (voir el-tenras). Juequ’au CIIV RFfl 

RADIO-FRANCS, studio 105, le 22. 4 7 oewhre. UU ï DE U 

18 h. 20 î Alan Mande), piano HOWMAG* A OABBBLL (U9S- j ,. 4n . . 

q vea, c nunb). _ 1978). — Musée d'art moderne te la jeudi 19 ]0i 

CONCIERGERIE, le 23» 4 18 h. «I et vma te Parte (voir d-tessua). Jua- ■ rut/ rcnill 

20 h. 30 ; le 24. * 18 h. 30 et qu’au 9 aeptembre. , LtNY CaLUl 

20 h. 30 (8afnte-Chapello). : Huel- pjERO DORAZIO. — Musé», d’art 

gas Ensemble. moderne te lu -ville te. Paris (voir ■ • .• vendredi 20 il 

pl-deasue). J usqu'a u 8 septembre. miduei nfl 

Les r/zf ex-théâtre S ANTOtN?- PIERRE . GALUSN ï MICHEL PO 


ASSIETTE AU BŒUP - POCCARDI Proposa une formule «Bœuf» pour ! 


73, Champs-Bayaée», 8*. 
LE MARAIS CAGE 
8, rus de Beauee, 8". 


Les cafés~théâtres 

AU BBC FIN (296-29-35) (D.), 21 h. : 


pein tre A la Up» notes (1919 -1926) - I 


(D.). 26 h. 30 : Au niveau du chou; 


f -97-58) 2 septembre 

i chou; SACRE DRAGON. — EKpbsttion- 
alr de atelier. Musée an herbe. Jardin d’a 


20 h. 30 : le Petit 'Prince ; 31 b- : 


Ul 4 18 h. TSavrte : 5. P. Jusqu’au 


20 h. 30 : Signé E. Blanche ; 22 h. : t.uon. — Musée des arts décoratUA j 


Cologe. ^ ■ ois (824-50-04), Sauf lundi St mardi, I 

LUCERNAIRE (544-57-34) CD.), de IShT* 18 V Entrée :B F. JUfr 

20 h. 30 : Une heure avec L-P. qu’au 23 septembre. ■ 

Céline. _ ' BODIN ET L'EXTR*ME-ORIB»T. 

LA MIEAND IKRK (053-66-59) CL,),. - — Musée «todiT, 77. rue ds' Varenne 


2Dh30 

mercredi IB juilist 

GUY BED0S 

jeudi 19 joillet 

LENY ESCUDER0 

vendredi 20 juillet 

MICHEL PORTAL 
JEAN-PIERRE DROUET 
BERNARD LUBAT 
PIERRE FAVRE 
J -F. JENNY CLARKE 
EDDY LOUISS 

samedi 21 juillet 1BH30 et 20 h3D 

THE CHIEFTAINS 

Co mpositeurs-int e rp rèlcs 
. de là musique de Barry Lindon 
â partir du lundi 23 juillet ' 

RAMONPIPIN’S ODEURS 

"le nouveau rock dérisoire électrique' 
jusqu'au 21 juillet 22 h 30' 

Venu de la Nouvelle Orléans 
PRESERVATION HALL 

je coeur du Jazz 


B, bd te la M a de l e ine, 8°. F/dlm. aux pigeons - Méchoui - Ses tagines i 


Propose tins formule «Bœufs pour 30,90 P rjlc. Jusqu'à 1 h. du 


59. bd du Montparnasse, S». Tdjra 
LA MANDRAGOBB 331-89-01 

23, rus des Oobelln», 13» ■ 

CHEZ FRANÇOISE 561-87-20 


.333; rue te Yaugliard. 15*. F/dlm. , 


(7Q5-01-34). Sauf mardi, de 10 h. àl 


DIAGHILEV ET LES BALLETS 


18, r. Msyet. P/D., sam. m. et ffites Sabayon. Menu et carte. Cuis, faite par le patron. Cartes te crédit. 


un week-end gourmand dans votre chateau-hotel 


^“«S^rpl^ïï F 3 ™ 

bto raa - «t m m r.> te Louvolo. Sauf d l m .. de 12 h. A 
bSÏjVÏbm? P3 ~ 38 ^ aiW*» UhTA Jusqu’au 24 JuD- 

I Mfm.| D ah. < 3 -"Sïta **“ *0*® O* «» »* BOGOTA. 
39-69) (D.). 21I t^ 3ü - IM XauipmM nnat . — lia ta lUmi»- 

Or, ™ t»n. 1 TU. lOua-BoU» (5M-U7-U». 
R. MmnOTt, M. uaiba . on vous. p n „ f i nn^i de 10 h. à 18 b- jusqu'au 
écrire : 22 h. 30 s Cause A mon c_ , rf ~ 40 

ma tête est meteûa TROIS GENSRATTONS D’AB- 

• TIST8S ; Maurice Denis, Marcel et 

Les chansonniers AntotoB Poucet — Musée Bonr- 

— 1 — 1 — » — ■ délié, 16, rue Antoine- Boord elle 


mercredi IB- jeudi 19 juillet 

ARAM 

vendredi 2D - samedi 21^ jmilet 

GILBERT LAFFAILLE 

lundi 23 juillet f: ■: 

MACHIN 

mardi 24 jnillet 

TCHOUK-TCHOUK N0UGAH 

- mercredi 25 - jeudi 2G juillet 

MARIE-JOSEE VILAR , 

tfL 54&3B.53 et ageiices 


lî CONGRÈS ! 


BÂNO JXHUITJXES toute l’année 
8p6c- te riante» te bcem grillées 

Il PETIT. ZINC "“oMtreS* r 

Huîtres - Poissons - Vtnii.de pays 
A 2 pas te la GARE DU NORD 
restaurez -votu de 11 h. k 2 h. 
du mat. dans tes cabines d’un cfc- ■ 
libre traneatlantige. PJJ -R. 65 F 

A LA VIllE DE DUNKERQUE 

24. r- te Dunhoqua. 10®, 878-03-47 , 


SOUPERS APRES MINUIT 


WEPLER P *OT-53-2* 

. BON BANC D’HUITRES 
Foies garas frais - Poissons 


1E CHIAS a "SÆ5 m 

(ongle SJ, boulevard 3 1- Michel) 


JiforUIes - Sa formule 39 F - Sa 


l£ NUN1CHE ■ 27 ' r «»^62-09 

-Choutuouta - Spécialités 

□ IV ®> nia Mabllloo, 354-87-01 
OUI Saint-Germain -des- Prés 

Prix de . La meilleure cumins 
étrangère de Paria pour 1978 


LA Q0IER1E DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 





ï 
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le monde 


^P î^TACLES 

— — 


rdlts (828-20-32) ; Murat. 16* (651-99-731. 
LES BELLES MANIERES (Fr.) : Ma- 

JUÜ. ral a. V (278-47-86).- 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 

(Ant., ta) : Palais dea arts. 3* 

(272-62-98). 

CED DO (Sén.) : Racine. 6» (B33- 
43-71) ; 14 Juillet-Bastille, U* (357- 
S6-61). 

de CES GARÇONS QUI VENAIENT DU 
do BRESIL (A~, v.r.) : Parum.oun.t- 

P.' "Truffant ; Histoire d’eau. de O P 6 ™* Jf£c&*t2P< . Baruta. a* 

P. Traffaat et J.-L. Godard ; Toua les Cl f 7 % i J^ 3 ^ SCS tFtJ * BarU1 *’ * 
■Gte CITE EN FED (•) (A-. v.o.) : Ely- 
aées-Clnéma. 8* (225-37-90) : VJ. : 
'jtZ Kei. 2- (236-83-93) ; Rotonde. 6" 

TV (633-08-22) : Caméo. 9* (246-66-44) ; 

U.G.C. Gare de Lyon. EF (343- 
01 -S9) ; Mistral, 14* (339-52-13) ; 


(343-04-67) , Bienvenue - Montpar- 
nasse, 15 e (544-25-02). Rivoli- Ci- 

néma. 4* (272-63-32). 

UEURTRE PAR DECRET (A-, TA) ; 


TOTO. ans ERE ET NOBLE S SE QL. 


PubUcls’ Champs-Elysées, 8» (720- * 

76-23) ; v.f. ; Paramount-Opéra, B* Cœur. 6» (226-80-25). 

(073-34-37), Paramount - Montpar - LES 39 MARCHES (A, væ) : E!y- 


nassa, 14- (329-90-10). sée* Point Show, 8* (225-87-29). 

ŒURTRES SOUS CONTROLE (A, 3- GENERATION (AIL ta) : 

▼4».) (••) : Studio Médlela, 8* (633- JulUat-Pamaesa. 9* (326-38-00). 
25-97) ; PubUcls Matignon, 8* um» n tobyOCHSOMK (Jap- 

(358-31-97) ; vi. ; Paramount- v-o0 . seine. 5» (325-95-99). 

«g-/ “ 


. ta) Le Seine. 5* (325-95- 99). 
VOYAGE AD BOUT DE L’ENFER 
(A- ta) : 0.013. Odéon. 6" (325- 
71-08) : (7.0.0. BterbBUf. P» (225- 


Cfaarles, 15* (579-38-00); Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25).; Pa- 


22 h„ les Quatre Cents coups, de 


pamsaee 83, 6* (544-14-27) ; Lu- 
mière, B" (770-84-64). 

MOLIERE (Fr.) ; Bilboquet, 6- 


Paramoont-Clty. 8" (225-45-76) ; 


LE COUP DE SIROCCO (Fr.) : Rl- 
sence ae 1 auteur) . 20 n.. Tires sur rhniipo 2* crti_56-7oi 
le Planiste de F. Truffant; 22 h- ^oiSCT^ DE WTLKO 


J. Rive rte ; 18 h-. Opté lia, de (359-38-14)! parnassien, 14" (329- 

C. Chabrol : 20 h- le Petit Soldat, de 83-11 1. — VJ. Saint - Lazare - 
J.-L. Godard; 22 b, Lola, de Pasqular, 8* (387-35-43) . 14-Jnlllet- 
J. Demy. Beaugrenelle, 15» (375-79-79). 

DIMANCHE 22 JUILLET LA DROLES SE (Fr.) : Impérial. 2* 


coin, 8* (359-36-14), Parnassien. 

14* (329-83-11), Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 

L’ECHIQUIER DE LA PASSION 


d'E. Rohmer ; 20 b.. Cléo de 5 à 7, 
d'A. Varda ; 22 h„ Jules et Jim, de 


. la Tanière des brigands, de 


P. Gênai ; 18 h., Sang et or, de 
R. Roasen ; 20 h. Vivre sa via. de 
J.-L. Godard ; 22 h-, l’Enfer des Tro- 


(A1L, v.o.) : Marais. 4" (278-47-66). 
L’EMPIRE DBS SENS (Jap., v.o.) 

(*•) : J.-Renolr, 9* (874-40-75). 

ET LA TENDRESSE ?_ BORDEL 
(PT.) : Styx, 5* (633-08-40). Fran- 
çais, 9* (770-33-88), Calypso, 17" 
(754-10-68), U.G.C. Marbeuf, 8* 


Wj. : Rex. 2* (236-83-93) ; U.GjC. 
Gobellns, 13* (331-06-19). 

MORT SUR LE NIL (A* vJ.) : Pa- 
ramount-Marlvaux. 2* (742-83-90). 
NORMA RAE (A, vjO.) : Quintette, 
5- (033-35-40) ; Pagode. T* 1105- 

12-13) ; 8* (361-10-60) ; 

TL ; Gaumont-Opéra, 9* (073- 

96-48) ; 14 - Juillet - Bastüle, 11* 

(357-90-81) : MDntpamaaae-Pathé, 

14* (322-19-23). _ 

NOW VOYAGER (A-, TA) : Olym- 
pia. 14* (542-67-42). 
PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (Ail, V.O.) ; Le 
Seine, 3* (323-95-99), h. spé. 

PHANTASM (A-, V.O.) : OdéaO, 6» 

(325-71-06); Biarritz. 8* (723-69-23); 
Vf. : Bretagne. 6* (222-37-97) ; 

H e 1 d e r. 9* (770-11-24) ; UjG.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C. 
Gobellns, 13* (331-06-19) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Magie-Convention, 


90-90) ; Palais des Arts, 3* (272- 
62-98). 

Les grandes reprises 

AND BEI ROUBLEV (Sov-, va) : 
Cosmos, 6* (348-82-25). 

L’AMI AMERICAIN (AIL, v.o.) C*) : 
Studio Cujas. 5* (033-89-22) ; Olym- 
pia, 14* (542-67-42). 

ANNIE HALL (â_ TA) : Cl nocha 
Saint-Germain. S» ( 633-10- 82). 


m, vJ.) î CamôO. 9* (246-66-44) ; 

Ètomai? 14* 1320-89-52) ; va : 


^£*1 } : Richelieu. 2- (238-56-70). 

tp DECAMERON (IL, TA) : Cham- 
nolllnn. 5* (033-51-60). _ 

LA DENTELLIERE (Fr.) ! Grand- 
Pavois. 15* (554-46-85). 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BROOK.S (A_ v.o.) : QuarUer- 

r. T Hn, 5» (326-34-65) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; H - Juillet - Beaugre- 
nelle, 15* (375-79-79) ; WJ!** 7 
Juillet- Bastille, il* (357-90- 81) • 
MOntpamasBe-83, 6* (544-14-27) ; 

BerUtz. 2* (742-60-33) : Fauvette. 
13* (331-56-88) : Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cllchy-Pathè. 18* (522- 

DKRZOU OUZALA (SOT.. VA) : J*; 
ramount-Elysées. 8* (359-49-34) . 

PubUcls Saint-Germain. 6* <222- 

-72-80) : (vJ.) : Paramount- MailloL 
17* (758-34-24)- 

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A^. 


te GRAND MEAULNES (Fr.) ; Den- 
fertTH» 1033-00-11). ^ _ 

LA GRANDE BOUFFE <Fï.) (**J î 
Paramo un t-Marl vauz, 2 n«- 

83-90) ; Paramount-Elysées, 8* (359- 


4g_34) - paramount- Montparnasse, 
1^(329-90-10). 

lis GRANDES VACANCES (FL) : 

r.ra SOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A-, VA) ; Klnopano- 
n,ma 15* (306-50-30). 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Fr.- 
BeL) (•) : Rlo-Opéra, 2* (742- 
; U.G.C. -Dan ton, 6* (329- 
«:£, ; Biarritz. 8* (723-69-23); 
Bien venue -Montparnasse, 15* (544- 

Ti. BTAÎT UNE FOIS LA REVOLU- 
TION (It.-AUL, »X) : Mlramar, 
14 * (320-89-32) ; Magic-Convention, 
15* (828-20-64) ; Secrétan. 19* (208- 
71-33LRex. 2* (238-83-931. 


AROUND THE STONES (A.) : Vldéo- 


vn.) : Colisée. 8* (359-29-46; v.f. : 


(•) ; Cluny - Palace, 3* (033-07-76). 
BAMBI (A-, vJ.) : Napoléon, 17* 


v^.) : Hausam ann. 9* (770-47-55). 

L’EXORCISTE (A^ væ.) (•*) :OM- 
mont- Ambassade, 8* (359-19-08) . 

HautefeulUfe 6* (633-79-OT) : | 

Montparnasse -83. B* (544-14-27) ■ 
Gaumont-Convention, 15* (S^A- 

42-27) ; Gaumont -Oambetrte. 20* 

(797-02-74) ; Wepler. 18* (387- 

50-70) ; Français, 9* (770-33-88). 

LE FANTOME DE BARRE-NOIRE 
f A , y J.) : Gaumont-Sud, 14* (331- 

FIDELlÔ (FT.) : Vendûme. 2* (742- 

GAtIfŸ LE MAGNIFIQUE (A, 
v.o.) : Grand- Pavois, 15* (534- 

G^TUÊMAN JIM (A— va) : Action- 
Ecoles, 5* (325-72-07). 

LE GENDARME SE MARIE (Fr.) î 
France - Elysées. 8* (723-71.-11) ; 

BerUtz. V (742-60-33) ; Fauvette. 
13* (331-56-88) : Cambronne, 15* 


LE LAUREAT (A, TC.) : La Clef, 5* 
(237-90-90). 

XJTTLB B1G MAN (A^ v.o.) : U.GU.- 
Marbeuf, 8* (225-47-19). 

MACADAM COW-BOY (A, va) ! 


EXHIBITION 79 (Fr.) (*•) : Balnt- 
Germaln Studio. 5* (033-42-72). 

Monte-Carlo, 8* (225-09-83), Na- 
tions, 12* (343-04-67), Parnassien, 


Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C. 
Gobellns, 13* (331-06-19) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Magic-Convention, 
15* (828-20-32) ; Paramount- Mail- 
lot, 17* (738-24-24) ; Paraznount- 

Montmartre, 18* (606-34-25) ; Secré- 
tan, 19° (206-71-33). F 

PLUS FORT QUE LA TEMPETE I 

(PoL, vJ.) : Paramount-Opéra, 9*1 


quler, 8- (387-33-43) ; Nations, 1» 
(343-04-67). 

MARY POPFINS (A, Vi.) ; Cam- 
bronne, 15* (734-42-96). 

MON NOM EST PERSONNE (IL, 
va) : Grand Pavois, 13* (334- 


MONTY PYTHON (Ang, ta} ; 

Cluny- Ecoles, 5* (354-20-12). 
NASHVILLE (A., va.) : Palais des 
Arts. 3* (272-62-98). 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 


L îf Cbanole : 21 tu. Arts. 6* (326-48-181. 

“Li"*;- c - M"ker ; le Rideau pkmîWE ENTRE CHIEN ET LOUP 
cramoisi, dâ. Astruc. (Betg.. vers, flam.) : Epée de Bols, 

JEUDI 19 JUILLET fi" (337-57-47). 

rf-i 1S Anpn. C i 1 ? C h FLIC OU VOYOU (Pr.) : Richelieu, 

m ^ ’ 2" (233-58-701, Marlgnan, 8* (359- 

bcl. et Dame tune. Poussières, Mon 92-82). Montpamasse-PBtbé. 14* 

(JB-1MJ). SmST 1> (764- 

métrages de G. Franju) : 19 11, les 10-68). 

^hl^^coifpl^de^J p d 'Lr ' GAMIN (CoL. va.) : Bonaparte, B* 
VENDREDI 20 JUILLET GRAFFITI** PARTE (A, V.O.) î 

15 h., le Boseu ou le petit Parisien. George V. 8* (225-41-46). — VI, ; 
de R Stl ; 17 h., le Grand Méllés; Richelieu. 2* (233-56-701. 


PROVA !>• ORCHESTRA fit, VA.) r 
Saint-Germain Village. 9” (633- 

87-59) ; Pagode, T (705-12-15) ; 
Colisée. 8* (359-29-4S) ; Olympic, 
14* (542-67-42); PLU Saint- Jac- 
ques. 14* (589-68-42) ; Parnassien. 
14* (329-83-11). 

QUINTET (A-, v.o.) : Contrescarpe. 
5* (325-78-37). 

ROBERTE (Fr.) : Le Seine, 5* (325- 
B5-99). 

SERIE NOIRE (Fr.) (*) : Bpée-de- 
Bola. 5* (337-57—17). 

LES SOEURS BRONTK (Fr.) : Quin- 


su Buuurnni . occ relier ■ bec bpba • bbetaehe • bec nain • mistral f.gWM BaiiB — _ 

MAEIC CONVHmeM * PABAMODKT HOHTHARTRE * LES TOORELLES ■ DSC BARE DE LYOH ■ PAHAMDDMT MAlilBT 


de R Stl ; 17 h., le Grand Méllés ; 
la Première Nuit; A propos d’une 
rivière ; Notre-Dame, cathédrale de 
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Cinéma 

SAMEDI 21 JUILLET 


a £Liî aiajaeçw.^ » h,ioijMDn- L""* ÏS? 4 .™,; ' sssontm an e™a«™«-»s ut; i« o« 

Point snow, 8- SPWiïo'GiwJtM ‘(^oî^BÎ^iiaa- iWTVŒ^U' BOOSSP- SAINT -ANTOOTB, Bu*, f c “- d Sj 4 *J B n>OkA; l-Esor 

sts.?wss?iuh; K'uVlïJ^-sbsî SFîSïSe * 5 ■■ rsst'.BasvsS 

ïae^pÜSSSM!* J S“ï^M!»fct“ Si ï» T SSi ; 18 aWsor * ta monta " m ! 

HoSr 1 ^ eù^anoZ “ ; ï^voïï£k\2f 


A noua deux’- le Benf la. Bruteet CRETEIL. Artei <898-92-64) : cité en 
la Truand : la Trésor de la monta- ’ Opération Dragon : Phaa- 


14' (322-19-23) : Gaumont-Sud, 14» 
£KH-a-15) ; Wepler. 18» (387- 

50-7Û) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
I7B7-02-74). 

PERFORMANCE (A.) : Afitlon-Chrla- 
«Jne. Bc (325-85-78) ; Daumeasll. 

12 - (34 3-52-87) . 

PLaytlme fPrO : studio J.-Ooc- 
teau. 5» (033-47-62). 

LES PROFESSIONNELS (A^ va) ; 
Marisnan. 8» (359-92-82) ; (VX) 

BerUtr. 2* (742-60-33) ; Mcmtpar- 


’tM4)?crÂ) V T^rt 10 ^la ciï£ î» Comanehénîâ;*Sm. : if* N au- Honte delajungla. ' " * "-Jg : 18 Trtsot ** î& montagne 

vauchéfi fantaatlquB ; lfl h. 15 : le *“ *** = * °S^S£*. mS? M VARJBNNE, Paramonnt (883- 

Deraier Tango A Paria; 16 h. 20 : -iJLigvS^”®^ wa*a»a mr toSaaiâBmteïï ’ »-»> : ^ P**» Quoique* doua» 

Cabaret ;’ 23 b- ist+ «a. 0 h. *0; “Jggf' *• U^CoeS/eUe I g ÏT îtoi : tiS5?***i 1 MAISONS - AUO^cîtt b (378- 

arussn s s : = sw / S&®£?sS , s isu,i£ 


vauchée fantastique ; 18 h. 15 r le 
. Dernier Tango A Paria ; 16 h. 20 : 


cataire; 18 11 23 : Portrait d’une 


• (331-31-18] : Ciictu-Pathé, TRESORS DO CINEMA SOVtETTQUK 


?V du aèrent! Xw séances spéciales 


NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 30 : 
F. Spolier, orgue (Spolier, Bach. 
Mozart, de Hared'a). 
SAINTE-CHAPELLE,- 21 h. : BOMSblt 
d'archets français. soL 8. Codlnas 
fDvoraK. HaendeL ROrastaL GlOck. 
Haydn. Vivaldi. Tchalkovski). 

LUNDI 23 JUILLET 
LUCERNAIKE, 19 h. (voir le 22) £ 
muai que traditionnel]» 

EGLISE SAINT- L. OUI S-EN-Z. TCSLE. 
21 h. ; O. Fumet (de Bach A De- 
bussy). 

MARDI 24 JUILLET 
EGLISE SAINT-SEVKRIN, 21 fa. ; 
Orchestre P. Kuentz, eoL M. Oi- 
booxeau, P.- A Bigot, D. Catala- 
noçtt, M. Arrigxum (Mozart) . 
LBCKRNAIRE, 19 h. (VOIT la 22). 


QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A-, 7.o.) : O.G.C. Marbeof. 
«* ; f V^.) Fauvette. 

13» (331-58-86) ; Diderot, 12" (343- 

SEX O’CLOCK OSA (A, v.o.) (—) : 
Clrny Ecoles. 5* (354-20-12) ; 

U.G.C. Marbeuf, 8® (225-18*45) ■ 
(VJ.) O.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59] : Magic Convention. 

15- (028-20-64) ; D3.C. Opéra. 2- 


(v.oj. Marais, 4« (278-47-86), ltitL, ARAN (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 
mer. :1e Cheval . qui pleure ; leu_ 8* (326-48-18), 13 h. et 13 h. 
mai; : Tempête *ur l’Asla ; ven. t LA CLEPSYDRE (PoC- v.o.) : Le 


GBI0H7, France (906-49-86) ; Pour di^Mnt FhanSm «^Lm Eortl ' “■ Arrlgnoi 

: SFiErîSS = “ 

ÎMA °5ï' T ’ Pdramount (726-21-69) ; le — . 

“u o ^ss,£sr?* isnïÆ'X’-ffss’--. i. Don/e 

ÆMS'.lr S^TVAS&BSl " ■ 


Seine, SAINTE-GENEVIEVE - DES - BOIS, 


Oxa aux- New- York : sam. : Chan- 


’Æ.) ; VITRÏ-CHATILLON, Calypso <844- 
20 h- 28-41) : le Bon, U Brute et 1* 
Truand ; Touche pas A ma ten- 


LE TRESOR DK LA MONTAGNE SA- 
CREE (A-, MO : Publlcls Elyséea, 
8" (720-76-23) : (VS.) : Msx-Llüdar. 


deux : Uq après-midi de .chien ; 
dlm. : lu Ballade sauvage ; Appor- 


Luxambo urg, 6* (033-97-77). 20 h-i 28-41) : le Bo 
12 il, 24 h. . Tr uand ; Touci 

IF (Angt, vn.) : Luxambouxg, 6» r>m 
(633-97-77), 10 h. 12 ÏL, M 11 
INDIA S ONG (Fr.) : Le mtn. 5> HAUTS-DE 

1325-95-99). U h. 20 (al ASNIERES, Trtcy 

JEUNE ET INNOCENT (A_ v^>.) r Parrain : Mary 

Olymplc. 14- (542-67-42), 18 h. nléra FDÜO de 2 

_ (B Dw). • BAONEüX, LO* ( 


LARMES AMERES DE PETRA 


BAGNEUR, La* (684-02-43) : Quatre 


VAL-D’OISE (95) 

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) : 
pair et impair; n était une rois 
dans l’Ouest ; le Gendarme se ma- 
rte ; Plie ou voyou : Se* 0*C)ocE 
U. SLA. — Gamma (981-00-03) : le 
Trésor dé Matacumba ; lea Gran- 
des vacances r la Toubib prend du 


Z, £££*'•■ «àiîSSSSS -* C ^Î§S- , . <M SS2, E ; 

w 


11* (343-79-17) ; Paramount-Gobe- 
lina. 13» (707-13-28) ; Paramcrant- 
Galaxie, 13- (380 - 18 - 03) ; 

Paramou nt- Orléans. 14» (540-45-91) ; 
Paramount-Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Convention SalnKTharies, 
15° 1579-33-00) ; Pasay. 16= (388- 
62 - 34) ; Paramount - Mai llot. 17» 


davre» exquis. — Naît de samedi A 

î 4^i££bmJ WsrraMM»: iüïmSmi'. 

«Mi OF TH, ÏABiDiœ HL. 

S5H.WTSS -'«yB^A«sa ^îsk sk?W!SL’-- 

drïï nattTBM lea /» *™LL^ Villa*. (722-63-05) : le 


97-63) ; la Chevauchée sauvage. ENGHIEN, Français (417-00-44) 


(Me*, GENNEVILLXESS, Maison 


(758-24-24): Paramount-Montmar- de là unit; BM lea masque». LE PBJ5TB-NOM (A_ Vil - Tou- * d» -iT-ÎSîri'rii^^ô^i- ! 

^.Jf^? 06-34-25 ^ S * erét,in ’ 1B " ™ .WENDERS (v.o.), 14 Juillet- ^en«r^ (63^51^81. mM;? h. RU^ Sm ttSSSSŒt 


Ni ce FiLM NEVOÜSÏWT. 
PAS PHJR A*. 
CÎSTOUSVOUSéK 
DtJAMOBp®^ 


1ANTASM 


UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) ^ Ma- 
dejBlna, 8* (073-56-03). 

UN JOUR AUX COURSES (A, v.o.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). . 

LES VALSEUSES (Fr J (*•) ; Baisse, 


Parnasse, fi* (328-58-00). mer, 
sam. : Faux mouvement ; Jeu. ; An 
fil du tempe ; vbil, dlm, mar. : 


Alice dans les villes ; lun. : l’An- 'SOUVENIRS D'EN FRANCE (Fr.) 


ROCKY HORROR PICTURE SHOW Folle de Mal Brooks ; WiantéS/ 
SP^. : 17% n54- — Studio (749-19-47) : le Bon. 

»n2™LÎ; ^-. 24 11 la Brute et le Truand ; Orease ; 

SOUVENIRS D'EN FRANCE (Fr.) s. Touche pas à mea t»nni. . 

Lee Tourelles. 20* (636-51-98), 8- SCEAUX, Trlanon (661-20-52) : Mort 


fifi TT°r^fj ‘’aSÿSSSU: K 1 .‘U?" MXZOGÜCHT (v.o.>. 14 lulIlet-Par- TAXI DRIVER (A, ta).: Olymplc. VAUCRESSOnV° Normandie"' (741- 
SHIÎ: S'QC SïfS-.îï.’îl; «• PÙ-SsUm, nir, UL : l» (SU-fMSJ, 18 S. (« S. Dj! SS-«Ô>T lu vSSSST 1 . SS 

Soîn’J)? «Si. -1 T*t£ . 1« CMitu a, I, iun. W .Brt. U«ul.:l.ldTd,M>W 

- ifUruf «S 4 ,«« /, n l i®' la pluie; jeudi î le# Amante cru- Lova. 

r œs-Ti^iu'' : ÏÏSSî lïuiw 1 ? ■ P^ u la repon- tartstême « mmmiitjbiii (*» 

TOTOT^ mj». j-”™; -lTmpto.iSo?ÿ_ui K KM FM : lim. : yYKJMIS ran A 5 ?îS'™é? as L atI > a '“ 1833 - 

P.tbé, 14* (322-10-23). - 


‘ la pluie ; Jeudi : les Amants cru- 


infernale : les Révoltée de l’an a 


l’topferatrioeYuîg Kwal pefî^un. : WRriNrta msn ' 

le Héros sacrifié. »... Yveunes Çl8) ,_ 

COMEDIE AMERICAIN^ (VJd.), Stu- CHATOU. Loula-Jonvet (968-20-07): 


L'OHKBIE AMERICAINE (Tfl.), Stu- ^^î eo ^ >ull ^ ,UUWD ‘ - 

«ûél^U^r.PBÙi ■ f°™« aK *i 

ntJr.wa i. • Xirr _Tz “ - u.g.c. /FEr-ao-seï :• T«uoh« nu 


AULNAY-SOUS-BOIS, Psrinor (931- 


Fhantasm ; Avalanche Express • 
BUltls ; la Honte de la Jungle ; 
Cité en f eu ; i nurroyabla Bulle. 
SAENT-GRATEEN, Toile* (969-21-89) : 
le. Trésor de Matacumba. 
SAKCELIAS, Plsnades (990-14-33) : 
le Trésor de. la montagne sacrée ; 
Tendrement vache ; Avalanche 


Concert/—— 

(Voir aussi les festivals.) 

M ERC RE DI 18 JUILLET 

Ja **- »«*’• f« lk 

Ammaert, bol M. vannaud (Mo- 
zart, Vivaldi, OlOefc. Ramf m 
HaendeL Haydn, Tehalkovsld). 

JEUDI 19 JUILLET 


PALAIS BE GLACE (359-46-72) (D. 
L. Mer.). 21 h, 30 : Compagnie 
de dansa populaire franoslse. 
BANKLAGH (288-64-44). le 18. A 
20 b. 30 : B. Naty&m (dansa du 


fariété/ — 

Les music-hall 

GAITE- MONTPARNASSE (322-16-16) 
(D.). 20 fi. 30 : Onze ans déjà; 
22 h. : P. Font et Ph. Val. 

LU CERNA IR B (544-57-34) (D.). 

22 h. 30 : Alain Aurencbe. 
OLYMPIA (742-25-34) (D. aoir, L.). 
21 11. mat. Dlm. 17 h. 30 : Annie 
Oor dy. 

THEATRE KN ROND (387-88-14) 

* (D, L.), .21 h. : Sylvie Joly. 
ORSAY (548-38-53), 20 h. 30 ; le 18 : 
Guy Bedoa: la 19 : Lenv Escudaro. 
PBTIT - ORSAY, S &20, les 2D, 
21 : Gilbert Lai aille. • 

Les comédies musicales 

RENAISSANCE (206-18-50), V. B, 
D, 43, ma t-^sam . B t n irr. 


NICHOLAS RAY (v.o.), Olymplo. 14' 
(542-67-42). 18 h. (sf S, D.). 
I : les Amants de la nuit. — 
n : la Maison dans r ombre. 

ES GEANTS D’HOLLYWOOD : 
A. Hitchcock (v.o.). Olymplc, 14* 


Noctambules, 5» (354-42-34), mer. ; 
les As d’Oxford ; jeu.' : C'est donc 
ton frère; ven. : Les montagnards 
-sont là; sam.'-: la Bohémienne; 
«Mm. ; Laurel et Hardy 'an Far— 
West; lun. t. .Tête da pioche; 
-ma r. .jl i^ JS^naalta. s • . ...... 


: gendarme se marie ; Exhibition 79 ; BAGNOUT. Cin’Hocho (360-01-02) • 
le Parrain. la Clef sur. la porte. 

LA CELLE SAINT-CLOUD, Slyséea n BOBIGNY, Centra commercial (830- 
(969-69-65} : le Trésor de la mon^ 09-70) : la Tour infernale.; Inté- f 

tagne sacrée : Emmanuelle n (•*). sieur d’un couvent ; le Bon. la I 

LES MURKAUX (474-36-90) ; PbSo- Brute et le Truand. | 


imw * M 
üfctoU? 


Mar. : Psychose. ^ J î“ d1 ’ 

bergman-bunuel (v.o.). - studio- • Si “b h - 30 f M Guépmd ; dlm. 
Logos, 5* <033-26-43), Mer. r la vis. ii ?' . ’ 5*°^ , IB .*L ; ven, mar. 


LES MURKAUX (474-38-90) .- PbSO- 

tasm ; Attention, on va s’fécher.; . HONDY, salle A. -Malraux' (847- 
le Bon. ta Brute et le Truand, -, 18-27) -.: Coup de tête. 

MANTÇS, Domino. (082-04-05): Haïr: ts BOURGET, Avlâtlc (284-17-85) : 
' le Trésor da la montagne- sacrée ; la Dernlèea FblSe da Mel Brooks : 
Cité en féru.. — Normandie (477- . lTiorclste: le Gendarme îse marte 
02-35) ; Opération Dragon. MONTREUIL. Méllès (858-90-13) ' - 

MAULK,^ Et <dto^ . (478-85-74) : le l'incroyable Hulk ; Phantasm; 

POISSY, U.G.C. (966-07-12) : Krhi- L^^aÎnCT.^SSo (302-32=32) ; 


MANTES, Domino: (082-04-05): 


BERGMAN-BUNUEL (v.o.). - StUdliO- 
Logos, 5* <033-26-43), Mer. r là Via. 
criminelle d'Archlbald de la Crut, 
Toutes ces f em mes. J. : N&sarln, 
le Septième Sceau, V. ; Los Olvi- 


22 h. : les-Damnéa ; dlm, 14 h. 3 
mm.. lundL-20 h. 30 ; Rocco et i 


PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o.) 
PUBUCIS SAINT-GERMAIN (v.oj 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) 


ères— 
air donnée 
de bataille. 


Série - noue. Bulldozer : phantasm : le Trésor I 

UNT -GERMAIN -EN- LAVE, C2L da la montagne saSéÂ I 

* Avalanche Exprès» ; ROSNY, Artei (528-80-00) t la Honte I 


dados. l’ŒIP du diable, S. ; l’Ange SERIE NOISE (v.o.). Action -Ia. la Càce aJL Bundozer . PASTV^CajT^oar (S«-26-0a 

exterminateur. A travers le miroir, Fayette. 9* (878-80-50). mer. : la 8 ATNT^YR^ VECoLe fO4.V0O-KT» - L' 

D. : la Mort en ce jardin. le Sep- - Maison de- bambou; jeu. : Exécu- VFJL (045-00-62) . 

■%?^£iA!Tw££Z rSL"ï5“ ;C^- : C2L - 

Jto. ^VWdl.n,. Sourir, d’una ^ •' u’SSSîofîSto B 

“j. A , !«■)- ' ^S’.-ï'SnÆSISÏ^d.'tS; « 

eS™ “si ÎSSik.” t 5«*Sv°àL a ° x ° r ' „ ' 

Remalrw tba Same, 17h. 45 : Re-_ iner. :. Key Largo; Jem.Techëc à VKBSAn.MW. Cyrano (950-58-58): VAL-DE-MARNE (94) 

m 1 * t? - V ^ ixe ' -la- Gestapo ; ven. : le Port de l’an- Phantasm : Avalanche Be pm a s ; ARCUEEL, Centre J.-Vliar 


22 h. 15 : Phantom of the Para- 
dise, V, fl, 23 Jl 50 : Orange 
mécanique. — n : 12. h. 40 et 
22 h. : Chiens de paflle. -1* h. 35 : 


V E RS AI L LE S, Cyrano (950-58-38) ; 
Phantasm ; Avalanche Exposas ; 
Se* (yClock ILS A. ; Vingt Mille 


1-24) : la Malédiction de la pan- j 


Trésor CACHAN, Pléiade (065-13-58) ; U I 


±- “- w : ms jt-ancasaque a An atw m. de la montagne sacrée.- — C3L Drolassa ; Slow Dancing (v.o.). I 

h® «k\ Nli> ' (650-55-55) : laDernlàrs Fdlle dé CHAMP! GNY. Pathé (8M-5M7) ; le I 

McCabe. IB h, 05 . Un après- kel-Bcoias, 5» (325-72-07), mer.. Mel Brooks. Parrain;, lea Professlonnela ; Le I 




CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 22 h. : J.-P. Sassoa Quintnt 
ijauQu’&u 20), à partir du 21 : 
G. Colliers London AU Stars. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (238- 
85-11) (D.l. 22 h. 30 : Henri Gué- 
don Eoeemblo. 

GIBUS <700-78-88), 22 h, lea 20 

21 : Sphinx, rock. 

LA PINTE (326-26-15). (J, V, SJ, 

22 h. : Trio AlDert Lévy. 

LE SOLEIL LEVANT, 20 h. : Joe 
Williams (Jusqu’au 22). 

PALAIS- DES GLACKS (607-40-93), 
Je 20, 20 h. 30 ; Oriental Wlnd ; 
le 23, 20 h. 30 : Dexter Gordon 
05A Quarte t ; le 24. 20 h. 30 : 
Pharaah Sanden Quartet. 

PATIO (758-12-30). 22 b. : Eddie 
Lockjaw Baviez, Harry Sweet Bdl- 

PETJtT -JOURNAL (328-28-59). le 24. ' 
31 k" Ldïnâ ForenbflCil <* Rytb- 

RrraaBOp 00 ^^-?!), 22 h. 30 : 
F. Jeanne» a. J.-L. Chautemps, 
J. DI Donato, P. Maté (Jusqu'au 
23). à partir du 24 : Philip Cathe- 
rine Trio. 

THEATRE D’ORSAY (548-38-53). lea 
18. 10. 20. 21 h. et 22 h. 30 : Pré- 
servation Hall ; le 20, 20 h. 30 ; 
Michel Portai Unit ; le 21, 18 h. 30 
et . 20 h. 30 : The Chleftains; lea 
23. 24. 20 h. 20 et 22 h. 30 : 
Eamon Plpin’a Odeurs ; le 23, 
21 h. 30 : Machin ; le 24; 21 h. 30 : 
Tchouk Tohouk Nougàta; lea 18. 


LE CHEF- D ŒUVRE DE 

ÀK1RA KUROSAWA 

DERS0U 

OUZ fllfl 

e s3 E SS 

SYLVIE JOLY 



MARIGNAN (v.o.) - BERLITZ (v.f.) - CLICHY PATHÉ (v.f.) 
CAMBRONNE (v.f.) - MONTPARNASSE 83 (v.f J - CLUB Monons-Atfort 






Page 16 — LE MONDE — 19 juillet 1979 


RADIO-TÉLÉVISION 


CULTURE 


« Entre gens du même bord ? 


Lès enrichissements de la Bibliothèque nationale 


: ■( te la première page.) 


Qui sont-ils ? Pourquoi lont-lls 
ce qu’ils tant ? Avec quels 
moyens? A quoi cela aert-ti? 
Mardi 17 juillet, quelques-uns 
des navigateurs lés plus connus 
ont répondu du mieux qu'ils ont 
pu à toutes cas questions sur 
Antenne 2, dans le débat des 
« Dossiers de récran - qui sui- 
vait le film d’Adolphe Dhrey, 
tes Chevaliers de la mer. Rlgul- 
del et Tabarly, les deux récente 
héros dè le Transatlantique, ont 
fait, cette tels, match nul. 
Quelques passes (fermes, & fleu- 
ret moucheté , aucun n'a déventé 
rentre- Est-ce qu’ils se portent 
de r estime ou bien, au contraire, 
comme ont cru le déceler quel- 
ques téléspectateurs, « se 
détestent-ils Tabarly a répondu. 
Avec précision, comme II fait 
chaque chose. « En vide, comme 
partout ailleurs, il y a des gens 
qu'on aime bien, d'autres qu’on 
supporte, d‘autres._ - 


boutade, que te gentil minois de 


Christine Capdevtelle devait être 
parfois préférable, .en mer, à' la . 
mine patibulaire tfun équipier 
barbu. Korsauaon a simplement 
répondu : « Oui, mais, avec ce 
- gentil minois, tu n'aurais pas 
gagné. » Là voile, apparemment, 
n’est pas tout à lait libérée. 

Qui sont-ils, et pourquoi le 
font-ils ? Ils sont marins, et c’est 
leur métier tout simplement. 
Pour beaucoup, c'est mémo une 
vocation. Leur retraite, c’est 
T océan. La disparition d'Alain 
Colas-? Pas dm commentaire. 
Mais fia ont mis les choses au 
point, détruit les fables. Il ne 
s'est pas suicidé. Il ne se cache 
nulle part. Pour eux. Colas est 


' ■: , i ' ' -.0*8* 1'* 

Plus le coût de' ta course, fastimé 
à 250 000 francs. Plus . flésso- 
rancé, - qui tbume a u tovr^kje 


M.^^p$ois Avril, conservateur au 
•dép<jù tqnwrt des manuscrits, a pu 


Ba sont aussi hommes: (fol- 
iaires. Il faut trouver le client, 
le commanditaire, qualquètois 


Ceux qui étaient sur ie pla- 
teau des «■ Dossiers de r écran » 
avalent Pair de bien se suppor- 
ter. Tout juste e-t-on senti une 
aorte de misogynie dans les 
propos d'Olivier de Kersauson. 
Cest Christine Capdavlelte qui 
en a tait les frais. Comme 
Plguldel, le vainqueur de la 
Transat, avait glissé, an guise de 


sans doute {entais pourquoi. 

A quoi cela sert-il? SontJls 
des conquérants de l'inutile ? 
Oui et non. D’un c Oté, c'est 
vrai. Il y a le aport-epectacle, le, 
grand show des arrivées avec 
tout son enWronne/nent publici- 
taire. Mais un four ou feutre 
' les bateaux des plaisanciers 
bénéficieront du matériel sophis- 
tiqué Inventé pour la course au 
grand large. Le prix? Chéri 
2Jâ millions de francs . avoués . 
par Tabarly pour Paul-Ricard, 

' trimaran <f avant-garde. 8 00 000 F 
pour VSJ3. d'Eugène Rlguldel. 


créer Une S 'Âfiji, tisc oblige. 
Ainsi décortiquée, la course au 
grand largo ' semble être outre " 
chose qu’une simple tpasskm. 
C'est fépoqua qui le veut. Celle’ 
des satellites ârtfflolBls ot tiat : 
Installations- compliquées qui ■ 
renseignent A tout moment cha- 
cun des navigateurs sur,la'p$ù-. 
tlon des autres. Gavée t fjnfôr - 
mations. Ils peuvent einaT louer 
avec tes routes, choisir de hott-\ 
vellea tactiques. « les chevànêm t 
de la mer » sont désormais ceox ' 
du vingtième siècle. 


aypf ^oùoofip de ressemblance les 
qttrijxjBfré' Enguerrand Quarton, te 
-peinb&'Çia la Pieta d'Avignon. Ce 
misswçiippbrîe un témoignage de 
prentf^rè -Importance sur l'art du 
rrianusciÿt et de l'enluminure en 
P.rbv'çncwau XV«sIède. Le contenu 
m8me ■ dû texte est intéressant, 
puisqu'il nous renseigne sur les 
particularités de IVordo » de la 
.messe dans'le diocèse d'Aïx avant 
.la refont» et i' uniformisation des 
iiturçrfës totales por le concile de 
Trente.' £et achat a pu être fait 
.grâce l'aide du président de la 
République et à l'appui du ml- 
rtistre f des universités. 

■ Ür» vnste ensemble de manus- 
crits, -et d'éditions musicales est 
entré ou département de la rmi- 


- Naturellement. Rlguldel 1 et 
Tabarly ont été en point ’ -ifs . 
mire. On a rappelé, bien aflr," 4 " 
Rlguldel qu’il avait, A toudbef le 
but, coupé le vent i Tabarly. 
m Cest admis par le règlement », 
a dü Rlguldel. «Cest correct», ‘ 
a confirmé Tabarly. Le -ton était 
à la courtoisie. Pourquoi en 
aurah-II été autrement entra 
• t gens du même bord » ? 


drofts de succession. Il s'agit d'une 
collection extrêmement riche, que 
Je. propriétaire avait cherché à 


MERCREDI 18 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 


me, M CheireL B. LancreL A. Adam. L. JouveL 
IN. Rediffusion.) 

En ISIS, en Flandre, sous ta domtnatlon 
espagnole. Par (Acheté, le bourgmestre d’une 
petite voie, se dérobe à ses devoir*, au moment 
d b passage d’un grand d’Espa,- ne et de ton 
escorte. L'épouse du bourgmestre et 2e» 
femmes de la ville accueillent les visiteurs 
qui se montrent fort galants 
Une comédie satirique aux décors superbes, i 
aux- images travaillées comme des tablerait 
d’époque. Réussite plastique, interprétation 


pendre ‘complémentaire des fonds 
de Ja Bibliothèque nationale- La 
collection comprend tout d'abord 
une suite étonnants de madrigaux 
italiens du XVI* «t du début «ta 
XyJI- tiède. Les plus grands ma- 
drigal istes sont représentés, Monte- 
verdï, Gesualdo, Maranzio, Gabrieli, 
Arçadeh, et" bon nombre de pièces 
sont uniques. Le second groupe de 
la collection est formé de tablatures 
Instmmeh taies de fa même époque, 
françaises italiennes, allemandes 
et 'espagnoles. Des partitions de 
musique .française du XVJ® au 
XVUr tiède, forment te troisième 
groupé. Elles sont d'autant plus 
Importantes - ’ pot» - les collections 
nationales que,' le dépôt légal 
n'étant pas à cette époque aussi 
bien fait qu'âujourcf'huï, cettç 
addition oomble beaucoup de 
manques. Enfin, la collection 
contient de beaux imprimés et de 
rares mamiscrfts .de musique Ita- 
lienne, notamment des manuscrits 


de L- Rossi. Càrissïmi, A- Soariatti, 
Cavltla Lafilta, AkJrovandînî. Une 

pièce exceptionnelle reste, à port i 
un chansonnier ayant appartenu 
à Nivelle de La chaussée,- qui 
contient le manuscrit sur parche- 
min de soixante-six chansons fran- 
çaises du milieu du XV" siècle r 
sept d'entre elles, et notarrunent fa 
mise en musique du rondeau de 
François Villon « Mort, i'appe!Ie de 
ta rigueur », sont d'un composi- 
teur inconnu par ailleurs, Jean 
Delahaye. 

La générosité d'une donatrice, 
Mme Paul Bazin, a fait entrer au 
département des manuscrits les 
manuscrits, les papiers, la corres- 
pondance de Maurice Barrés et do 
son fils Philippe, et au départe- 
ment des imprimés leur immense 
bibliothèque avec tous leurs livres 
dédicacés. Ce don est d'une richesse 
Inestimable. Tous tes grands ma- 
nuscrits de Maurice Barrés sont 
présents : « Sous l'œil des-, bar- 
bares », « Un homme libre », « les 
Déracinés », c l'Appel du soldat », 
« leurs Figures », « le Voyageur de 
Sparte », « Colette Baudoche », 
c la Colline inspirée » , « Mes 
cahiers », ’ etc- Chacun de ces ma- 
nuscrits constitue un Important dos- 
sier, car Barrés avait conservé ses 
brouillons, ses ébauches, ses pages 
annulées, et l'on peut suivre ainsi 
les différentes étapes de Ta rédac- 
tion de chacune de ses œuvres. 
Son Immense correspondance, les 
dédicaces qui ornent les très nom- 
breux livres qui lui ont été offerts, 
montrent l'étendue et la qualité 
de ses relations dans les divers 
milieux de la vie littéraire et 
politique : l'étude de ces témoi- 
gnages permettra de donner une 
appréciation beaucoup plus Juste 
des rapports que Barrés a entre- 
tenus avec ses contemporains. 

Lu Bibliothèque nationale, .enfin, 
a fait l'achat d'un ensemble de 
manuscrits et de papiers de Colette. 
En octobre et en décembre 1977, 
elle avait préempté à l'hôtel 


Drouot tix manuscrits : « le Blé 
en herbe », « ta Seconde » f . 

« Gigi », « . Pou* - un herbier », 
C Journal à rebours », c Mes 
apprentissages ». Au débutde 1979, 


elle a pu réaliser l'achat de vingt 
autres manuscrits reliés {dont 
« Sido », « Julie de Cdnellhan », 


« fa Vagabonde », « tes Vrilles de 
la vigne », etcj et de cinquante- 
cinq dossiers composés de frag- 
ments manuscrits, de projets, de 
lettres diverses. A plusieurs reprises. 


dans le passé,- les amis de Colette 
avaient exprimé la -crainte, -dont la 
presse s'était faite l'écho, que ces 
manuscrits rie fussent dispersés. ) h 
seront heureux de savoir qu'ils sont 
désormais rassemblés à ta Biblio- 
thèque nationale. 

Tous ces documents quelle vient 
d'acquérir, ta Bibliothèque natio- 
nale se soucie de leé mettre en 
valeur. Son atelier central, formé 
aux techniques les plus .-modernes, 
restaure quand il le faut tas livres 
et les manuscrits prédéux. Ses 
conservateurs veillent à les classer 
rigoureusement pour . en; permettre 
la consultation. En ot^ns/ la Biblio- 
thèque nationale a entrepris depuis 
quelques années uneT exploitation 
scientifique de sesefénds. Elle a 


che du ministère des universités et 
constitué avec le CN.RS. un grou- 
pement de recherche. Cest ainsi 
que. les cinquante-huit monnaies 
d'or de la guerre de Coït Ans 
seront traitées par le Centre des 
trésors monétaires récemment créé 
au département des monnaies et 
médailles, et que le M I as ë L 
d'Aix-en-Provence, sera étudié par 
le Centre des manuscrits à pein- 
tures du département des manus- 
crits. Le fonds Maurice Barrés fera 
l'objet, à partir de . 1980, d'une 
action de recherche menée conjoin- 
tement par lo Bibliothèque natio- 
nale et le C.N.1LS. 


que. Et quel plaisir de voir les vieux .de la 
Trooal 

19 h-. Feuilleton : Anne ionr après jour t 

19 h. 15. Jeune pratique i 19 h. 45. Spdrt : Tour 
de France cyclistes 19 h. 55. Tirage du Loto: 

20 lu Journal. 

20 h. 35. Dramatique : la Nasse, d'après « Mo- 
zart assassiné ». de R Fallet Réal P MatteuzL 
Avec CL Aueer. B. Fresson. F Germon. 

Norbert et Carole sont mariés depuis plu- 
sieurs armées déjà, souple sans Motor, e qui 
s’ennuie un peu et accueille avec chaleur 
l’arrivée de Maurice, vieil oral de toujours. 


CHAINE III : FR 3 


ÉQUIPEMENT 


ton : les chevaliers du cieL 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : APPE- 
LEZ-MOI Mr TTBBS- de G. Douglas (1969). avec 


TîïoMrt 


C’est Te te, uns partis de pèche est orgattir- 
sée Le drame commence 

22 h. 5. Hommes et sociétés : Sports et socié- 


té, de A. Akoun et J.-P. OuaJid. 

Une enquête sur divers aspects du sport, 
les mythologie* transportées par- le sport ; 
la grand-masse des jeux olympiques ; les . 
explosions d’agressivtté des grandes compéti- 
tions TidenO/iaation aux champions, Tidéo- 


tions Tidenttfixxition aux champions. 


Film techniquement bien ficelé, mais 
exploitant, avec poncifs et sentiments rassu- 
rants, te stéréotype du « bon Noir » pour I 
esquiver te problème racial aux Etats-Unis. 

22 h. 10. JournaL 

FRANCE-CULTURE 


RELEVENT LEURS PRIX 
DE 3 A 7 % 


CHAINE II : A 2 

18 il-. Récré A 2 ; 18 h. 30, Détours de France [ 


20 h. POtratqiM — et la Fontaine v.udtue. ou le 
temps vécu en □ amine» ; 22 h. 30, NUlte magnétiques 
f Artimon nltm-sao). 


En raison des hausses du car- 
burant. les tarifs partiqués par 
les tour- opérateurs français 
seront relevés de 3 & 7 %, selon 


18 h. 5, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. 


Les trois caméras : 20 hZ JournaL 
■20 h. 35. FILM (chefs-d'œuvre du cinéma 
français) : LA KERMESSE HEROÏQUE, de 
J. Feyder (1935). avec F. Rosay. J. Murat, Aier- 


FRANCE-MUSIQUE 

20* ta, IHfonnatlona festivals ; 20 ta- 30. Festival de 
Flandres : « Ouverture de concert * (Baymàiunnfld) ; 
« Concerto n® 2 pour piano * (Chopin) î e Bymphonin 
n* B » (TobaZkovekl). par l'Orcbenre aympUonlque 
polonais, dlr. J. Kasprsgk ; avec. P Palecany, piano; 
22 ta 30, Ouvert la nuit : le Tr*nj»U)éfleû. ; 0 ta 9. 
Le champ des chanta ; X ta, Lee chanta de la terre. 


dispositions seront appliquées 
tant aux nouveaux clients qu’à 
ceux qui sont déjà inscrits pour 
des vols dont Les départs sont 


JEUDI 19 JUILLET 


pour d’autres. 

D’autres réajustements des prix 
pourraient intervenir ultérieure - 


Genève pour décider d’éventuelles 


WÊIëËÊÊMÊ! 










L 15. Joumi 

ME III : F 

l 10. Joumi 
19 h. .40. P 
Les cheval! 

IL 

R 3 -r "'.-c 

il ; 19 h. 20. Emissions régiO- 
our les .teunes t 20. fu Feuil- 
ars du deL • . 

1 30. FILM 
légret (1953 
xcourt. F. G 

MAM-ZELLE NITÔUCHE. 
I. avec Fernande!, P. Anjcell. 
uérin. M. Cordouo. EL Devii- 

Rediffusion I 
étnce lU cm 
d’emprunt. 

l’org artiste drun couvent de pré; 
«P os* une Opérette sous un. nom 
Une pensionnaire délurée, qui d 

à la premii 

secret, Vdbttgs à. la fîtes assister 
ira. au théâtre. 

tté endiablée d’Hervé, on a retenu. 
et éttré — T intrigue de vaude- 

vtBe. Tout cela panrtt vtetUot, ermvpeftx, I 
malgré Fernande!. ..•••'] 


augmentations des tarifs, de l’or- 


Des usines au cœur des villes 


De notre correspondant 


Lille. — Faut-Il absolument 
chasser rtislne do la ville? Oo 
le pensait naguère; on. en. est 
moins bût ■ aujourd'hui. La modo 
des grandes zones Industrielles 
sembla maintenant bien passée, 
ef Ton s’est rendu compte, la 
crise multipliant les faltlhes, des 
. dangers crime politique trop estté- 
gorfqua d'air aménagement dur 
territoire qui tranche : d’un, cétô 
fiiBine, de fautre T habitat. Or, 


Cest ce qui rebute souvent lea 
Industriels. Il faut, si Ton veut 
attirer des entreprises, compen- 
ser ce surcoût: Récemment & 
Marseille, M. André Chadeau, 
délégué à l'aménagement du ter- 
ritoire, a évoqué ce ces an lais- 
sent entendre que la DATAR 
pourrait couvrir une partis de 
la différence de août sous 
réserve d’une participation de 
- T Etablissement public . régional - 


grandes cités ce qu’il est 
convenu cfeppsfér dès. friches 
Industrielles, terrains souvent 
très vastes et & r abandon, dont 
on m . sait que faim. . Il- est 
désormais possible, d’envisager 
, au cœur des villes des activités 
Industrfatiea d’un type ' nouveau, 
qui ne porteront ' pas atteinte au 


(le Monde daté V^-Z fuIHet). 
Cest donc tout naturellement d 
. TEJ*Ji. du Nord-Paa-d&Calals 
que davronf aboutir les dossiers 
, roubalslens, mais II n’y a aucune : 
raison pour qu’ils ne soient pas 
pris an . considération. .. 

U est aussi dea contraints 


cadre urbain,, bttùr' au 'contralm. 
^ La municipalité de . Roubaix, 
que dirige M. Pierre Pmuvost 
(P.S.), s'est fixé cet objectif en 

- affirmant : « Maintenir ou faire 
(revivre l’usine dans la ville™ 

■ Cetig ldée, qui a . pria naissance 
A . là suite d’une visite dé 
M. Michel' d’Ornano, ministre de 
. r environnement et dû. cadre de 
été, dans le Nord,, a fait son 
chemin A Ports, où un groupe 
de travail ! Fonds d’eunênagament 

- urbain — DATAR — collectivités 
locales) a été créé. Après deux 
réunions préliminaires dans la 
capitale, les respoosattiea de ce 
groupe sont venus sur place, à 
Roubaix, U y a quelques jours. 
afin <fàtu<fler ''concrètement 
quatre dossiers préparés par ta 
municipalité 1 .- 

(‘.■Lad çfb$tifileA' poirés sont de 


■deux jrrdrea;: financiers tout 
dabfsré. tt est': évident qu’un 
‘ métra: ^omtrê .. dè. terrain est 
beaucoup . moins 'coûteux en 


zona', {pdasfrtellB qu’en secteur 
urbain (quàtre à cinq lois moins). 

.JL ■ : ~ . • 


d’ordre réglementaire, 
concernant A la lofa la Décla- 
ration d’utilité publique . qu’il 
conviendrait, de simplifier et 
aussi les POS (Plans d’occu- 
pation des sots ) qui, lt y a 
quelques mois encore, étalant 
très sélectifs pour r habitat ou 
f Industrie, - alors qu'lis faut 
maintenant envisager dès sec- 
teurs mixtes. 

Mais II n’y a pas lè d’obstacles 
majeurs. . L’exempte 1 roubalalen 
pourrait servir pour de nom- 
breuses vote a, où existant dos 
friches Industrielles. La crise 
_ économique es traduit, certes, 
par lo chômage, ma/a elle ss 
manifeste aussi concrétement 
sur le territoire par f abandon 
de certains grands terrains ou 
bé timon ta Imposants ■ que fa 
ruina menace. En rénovant cas . 

• zones » — comme: tes Parf- 
elsns el les banlieusards disaient 

• la zone - après te 'dernière 
guerre rnondlale, — rfy a-HI pas 

- lè une occasion de - redonner rie,' 
par une. Industrie Intelligemment 
■ conçue, aux cœurs des yIHbs ? 


• Une remie de, V Agence de 


• Nord-Picardie : F épuration 


des eaux à mi-parcours. — Dans 


une lettré ans maires, consacrée 
aux problèmes de l'eau, M. Mau- 
rice Paraf, préfet de la région 


caox et ans industriels des trente 
départements - concernés- Le nu- 
méro un a été teé & dix mille 
exemplflJresJ' .La . ràvue a pour 
Jbut de vwanitiWIlser. chacun à la 
sbBdartté v -. des :>fSllsateui3 de 
J'eaa> . Jhles- 

GtieBdft B® Héne-Béntte). 


Nord-Pas -<ie-Calais, révèle que les 
Industries du bassin Nord-Artois- 
Picardie ont investi de 19® a 
1977 environ 400 millions de francs 
pour lutter contre la pollution. 


dont 50 % sous fume de subven- 


tions et -de prêta. Mate U reste 


encore 400 mimons de travaux à 
faire pour éliminer ies pollutions 
industrielles d’ici à 1985. 



Hicniilc 


; 0 i 

ii A NAT ION ffi 
PAR LA cm 

Oi procès-par 





JUSTICE 

LA CONDAMNATION D’UN MILITANT 
DU F.LJH.C. PAR LA COUR DE SÛRETÉ 

Un procès-parenthèse 

La Coar de sûreté de l’Etat Allaer, ravi d’avoir retenu sa 
a condamné, mardi 17 Juillet, leçon de Corse, demande des pré- 
un membre du Front de libé- clsUms. « Vos omis. Vautre jour, 
ration nationale de la Corse 

fF.l-N.C. 1 . M Léo ^oblèrne_démoçTuphiqueüe_ fUe. 


POUCE 

Des bavures qui s'expliquent 

estime le secrétaire général du principal syndicat parisien 

- Sans, nne volonté poli- le passé — plaident pourtant 
tique du oronvern ement, on ne contre eux. Au contraire. certains 
pourra mettre up terme aux E^Slf trune cu ' 

bavures poli cjiree telle est rt8u#e tuansuétude. 
l'opinion do Syndicat général tire „ brigadier, condamné 
de ;!• -"P o 1 1 c b 1 (Se G. PJ — pénalement pour violences commi- 
membre de ta Fédération ses au cours d'une interpellation 
autonome des syndicats de boulevard de la Chapelle fil avait 
police et principale ontanlsa- accroché avec des menottes deux 

tion professionnelle de Ta le 4i’ BS Ç” 5 “f d r ^ 

a voiture de service pour les faire 

région parisienne — & propos -, courir m peu », est-U toujours 
d^ine récente accumulation la police : de [a brigade de 

d’incidents mettant en cause, .direction en tenue (unité spéciale 
à Paris comme en province de nuit), li a simplement été muté 
t-le Monde» du 17 juillet), b la compagnie d'intervention de 
des fonctionnaires de ponce" ÇrtteiL Le conseil de discipline 
r * pports . 
population. dcé par M. Deleplace est celui 


- Croquis d’été - 

Rallye thermal 


Charma discret des 'stations 
thermales. A Vittel, U pleuvait 
A C on rraxévllle aussi ? Beins- 


a quelques Incohérences & Inter- 
dire les klaxons et A autoriser 
les Mirage-H!. Mais, qu'lmpo-te. 


années de réclusion crimi- vocabulaire : Ü critioue à nnu- j-j.. voiture de service pour les faire 

sr'M.sr î 8pta r j* velù j^ssrAEL. s&°. n « £&■? 

à . B ^? £ia fnos dernières t j . , mnltlnlie d’tacldente mettant en cause, direction en tenue (unité spéciale 

éditions). Dans son rëqmsi- j allusions au nrcx^' * Paria comme en province de nuit), li A simplement été muté 
i, ü Vû a _?°^ t . * iair *ï « m TSStSSd! RlSS t-le Monde- du 17 juillet), à la compagnie d'intervention de 

M. Robert Olivier, avait comme pour ae raccrocher à des fonctionnaires de police CréteiL Le conseil de discipline 

demandé à la Cour -une l’image de ses camarades. Cette dans leurs rapports avec la “J * 

peine en harmonie avec celles fols, pourtant, la lutte est trop population. P l “ S na SSÎ ■ 

qu’elle avait prononcées» Inégale : Il est seul dans son box. Shm Œfn* » ^ 

contre les vingt et on raill- Seuls las membres de sa famille Pour M. Bernard Deleplace, $ wiffff? nTS? 

tants corses, la semaine der- et Quelques amis sont venus Je secrétaire général du 8.GJ?., les 5? mJOfSÎLf? 

n fA rP il. Xifnnrin» Hn soutenir. Ses déclarations tom- exactions wimm)^! par certains p™® rt est demeuré a son poste. 

Monde» du me nt à plat ne parviennent pas -- Dans le même temps, on sanc- 

11 juillet J. à Intéresser un des deux Juges 


laa-Bains. n’en parlons pas. A jolies curistBS ai beaux aviateurs, 

Luxeuil-Ies-Bains, on pourrait an H n'en faut pas davantaga pour 

parler, justement. A Bourbonno- faim des soirées dansantes au 
las-Bains évidemment El A grand casino .autre chose que 


pleut Jamais aussi bien qua sur a en est pas 
les villes d'eau. C’est fort musée sans 
connu, sauf des offices de tou- monument 


Sère C °(7fe Monde! du soutenlr - Ses déclarations tom- exactions par certains ?* est demeuré à son peste. 

U billet) ad d ««*/ PWe ne parviennent pas de S «ÆS £ïïc SrfgïS 

11 juillet). à intéresser un des deux Juges essentielles qu’Ü a expliquées. SÎ2^ÆJ5S^^ÎSW^T5 

Pourounl n’a t il nas MA hivé militaires qui joue nerveusement martü 17 juillet, au OOUTS d’une ' ffi r p] ^r°hirh^i ™ nT* rimf r h ni ^nn 

pourquoi na-t u pas etc juge avec ses gants. M. Battesti est conférence de nresse. La nra- anc barbe mal rasefi (Ml Ufl 

SEaS 3 Sortant S/fÆ rictlme de la lassitude des ar- mière réside danTmsufnsamce.' Ktord ^ <îuelques minntes - 

îte pïïieS SvlnKItun ^ du P rem ^T pTOcès -, A P*» le mauvais emploi des personnels Quant au racisme, *ü n’est pas 
Es du^C MSaoéfS- ^ semaines d intervention, les et le manque de moyens, impo- fa^ede hdt^ecktre »? Wcime 

cemmenL' Le 26 mare 1978 T’ab- ^ nt des „ co ? d ^2 ns M. Ddeplaoe. La manière dont 

cuSuriétudi^nt Indroit's-étiüt - SSÎ-- 6î ? ouv ?îi^! 4 des nohclers qui sont donnée* les consignes aux 

présenté à visage découvert pen- âSÆaüSs^ nom' 11 ^ P° Ubïb »-'- tattmtiûn, pratique- 

dant une conférence de presse vSlr 1 ■■SSr2! i \«‘St-£iÏÏ dt ment ^ *** ^Tmçêrs »ont en 

clandestine du PUî.C. revend i- a' ^banlieues où ils habitent situation irrégulières — ne sont 

SS"" ^ÆiTSTtK p te r =.SîSS % 

d'attentat commise dans la nuit 5^ servicesselon dénonciation elles - m&nea, par 

du 12 a ul 3 mareMn tre J ’immeu- ^”,? rnne . à , n ®ff ^ {*- nervosité génératrice de déborde- cmtalns excès, ont souvent n oor 

ble en construction de l’hôtel des" éclair 0 - C’œt partrculiè^ent vrai, effet, selon, le secrétaire' général 

impôts de Bastia (Haute-Corse), dit «« 1 3 services dur- du S-GJ 3 ^ de renforcer chez les 

Plusieurs dS coSaSés du - telle poUc^ecours — poUdera te sentlmeot déjà Incul- 

11 Juillet sont suspectés ‘d'avoir h ^ ^ gardiens sont véritablement . gué par les pratiques pernicieuses . 
participé à cette conférence de à toutes les sauces ». . de i 'administrât ion. M. Deleplace 

K ia tou ™ S de X* wonde raison des bavures, a d’ailleurs regretté que, par 

ne manquait pas de motifs S! ont hSüfcé SSoîl ÎSSL^SufHi ^ to " mÀnQUe de tUscemement oer- 

pour lier ce cas aux autres. Mais quittante encore. Bile tient à ce talnes campagnes tendent à pré- 

eUe en a décidé autrement ÎS5S?ïrJSi2 que l admml£ ^ u an ne semble seoter l’ensemble des policiers 

« Nous n'avons peur ni des avaJeDtrdé i B - pas soucieuse d'écarter d&s rangs «xnme des tortionnaires et à- les 

redites ni des répétitions», a qoltté ^pSuppE BOGGlO isoler ainsi du resta de la 

déclaré M. Battesti à ses juges. PrHUPPS bogqio. dont le comportement — parfois nation. — J. Sn. 


risme et des syndicats d’irmia- grand hôtel, antiquité sans y 
tive. croira Le kiosque à musique se 

« ^ . désespère d’Offenbach, et les 

Ce fut drôle, ce rallye thermal, mag^jn, q a frivolités vendent 

une sorte de navi ga tion sur la pJutôt jee chaussettes en série 

cille d “ T *"^ 1’.' d “ que de la crldollne. Ptomblère» 

PMia et cane do l'lninll.i. le J, ou M tfBwtor ; 

lac d-Inditiè-HM « le Couve „ „ u[ tu , ,„ 5te . 0n ,y 

Inclination. LA. R s'agissait plu- soiff719 ancore et malgré tout A 
t« tFun Périple sur la carte des vjn^^js sources d’eau 

c°r^ sotrftrants. Avec mise en su g at ée sodique. L'esfomac, la 
condition immédiate. vessie et quelques pe«8B choses 

Ainsi, l’entrée de Bourbonne- de moindre Importance. 
lee-Bains. Le syndicat des eaux Etre après avoir été, voilà la 
a cru nécessaire rTsmployer la question. A Contrexévtile, cela 

méthode direct a. D’habitude, à n’est plus tin problème. La ville 

l’anivée dans une ville, on vous est davantage une gare qu'une 


question. Tout de suite au bain, tous tonnages. Et si les curistes 

Un panneau-sommation 8/en- viennent tout de même à l’eau. 

venue à Bourboaae- tas- Belns. c’est probablement par néces- 

stetlon thermale », et sur ce slté absolue ou sur prescription 

panneau un dessin éloquent : un médicale Impérative. Conîrexê- 

pauvre hère cassé en deux par ville n’est pas mal. remarquai 


c’est probablement par néces- 
sité absolue ou sur prescription 
médicale Impérative. Contrexé- 


les rhumatismes, appuyé sur sas bien. On peut, par exemple. 


ja personnalité ne i inculpe, que namrr m »Kir m 
la Cour s'évertue à présenter AîtOtC/Aft 
comme un « meneur », en raison _• .. 

de ses diplômes. Tout semble avoir * 
été déjà dit, déjà . entendu. La .. 

Cour donne 1 impression de mieux CREATION DTJNE 

maîtriser son sujet et sa cadence - - 

de travaSL Le président. M. Claude r\ r irrifTA JifF TFi 


EDUCATION 

CRÉATION D’UNE MISSION MMIKIOKS ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 

D’ASÎISTAHŒ TECHNIQUE m 6RAN0ES tCm c-- 

MIY UnOirAIIY Ecol« normée supérieure d« ££ 

• La Fédération de la Hmts- AU* nUHIIftUA Fontenay-mt Hoses: m. 

Coma du P. CS... décidé de créer _ -, , ISST 

un fCamIU d'jnttfcUiw pour cm- ,^3 dt^Se^Si ïs^Smêfan- • M»tiém»aqnes. w« (»■). Ottmt ««oô). 

ffftaffïftî! ST&Sf îwraa war-js: 

SpSé d à ^esreeper toÏÏ^crS sons l’onteité du ministre de 1» M'irt?™! l «r,t C rtn U ’ani'Si ^ 

Qui à travers iez d^ersitède le£s et de la sécurité sociale, tu* asî?uo).^Stom”t ’àAvuS- ÎS, B 

options politiques . philosophiques ® ous J a responsabilité d’un men 1- rlcchl 09* ex aequo). Monique Lau- « 

rt/5ffi^rSS.T S ^ tonm* con» de l’Etat raat (ZM). iflgot (l’PeT W o). “criSlSÜ W B> * 

déinowatie^vxdnitsteTfamTM cette mission pourra être chargée. Mulet «•>. Monugutem (?•), pour- , _e™«ter.(i ex aequo). 

et aux libertés ». Il se fixera pour d ’après ce texte, de deux types ^lly # Histoire, 

objectif de casser les sentences tectif^affn («•). TlSdt ai'), vuiiat 

prononcées te 10 Juillet contre P I3l »*)• viendrin (5«). 

vingt et un militants de l’organl- SwSKîSîirf. 

sa tien indépendantiste et clan- certains etablissements», 1 uns, à 

destine corse PLN.C. (Front de ^ Proposition, afin d'« amüio- • Saences physiques. 

libération nationale de la Corse! >tta tain (7 bla. t titre 

et contre Léonard Battesti, mardi, hospitalier et de contrôler étranger). Barri* (2*j, Banookaa 

par la Cour de sûreté de l’Etat, lèvouttion ae ses coûts. » MargiMrl (4 Ué. à titra étranger), 

J^tf to 1 nd°e cette ml.alon. aaMe par la mf^ÜÏÏ' <»?” SfbS 

szærjsrst. 1 * SrSs 

• L' c°™* & mpiS ‘M-méme ÏÏSÏÏ'oo“ ^ ^ 

Caivi (Haute-Corse), présidé par tamment proposer su ministère, 

A- après , PlnsieuŒ .joui», do «mtrôte « Sciences naturelles, 

estime a 1 unanimité de ses n»m- sur place, de fermer tout ou par- . — 

bres, que sla Cour de sûreté de üe des services hospitaliers- JSn MSnaa' Aiptitm (8^, it*- 

YBtat est une juridiction d’excep- effet, -un projet de loi. en 1ns- ***1» Bm r I 2 *)- ^Pakbaaux^i»).. 


Fontenay-aux-Roses 


r juridiction d’excep- effet, . 


lyre - 1 bMla BUly |2«). DakbMux 


J£ a *2ï? t *dr3 sèr .^frf vxait permette an ministre de la fSi. 11 *^* 

2^_ .A* sant*- sans doute à pertir de l’&u- pmauomme o». Marie - Christine 


Cette mission risque de se heur- 
ter à la méfiance, voire 4 linos- . „ 

mm m msi tfllté, d a n s les hôpitaux des di- 

ËrÆ%M recteurs et médecins qui en • Mathématique» : Mmes et 

. ressentent la création comme un MM. Archambault ao» ex. aequo). 

ET JUGEMENTS 

' • . - ■ Degond (1>), Jean-Bruno Durand 

L« çitilpç (2* « aeqüo). Pranjou (T«), Jae- 

B Sm,B5 • Lé Parlement Irlandais a 2?*22 JrSJ???.' âTSriSS 

de e Radio-Riposte ». “gTT’eSJUTS Wn™ n» « « m) . 

J Lotion toazoié dn wtt iilÏÏZïfe»,! 

wxuauste a dépose plainte, inar- jnscie. Cette mesure a été denon- C hamo in (19» ex aequo), ci ave lier 
di 17 juillet, avec constitution i» rmUenx catholiauM. <w * ctuutopbe coaseant a?»), 

de partie civile, pour violation de ^i s T î^^aîte?SrtiS^ d?î 

îS iîU C iMw« h* contraception, car l’obtention de jadnto fis» « X aequo), Labroiiaaè 

Pari? ï contraceptifs sera, selon ces der- (is»i. Légaennec cn'j.Ltmat ce*), 

SS£ niers. rendue plus difficile. En Mwger CPT. Pare |4»), Botb (3*7. 

^lïi^^iSSfïl effet les centrés de planification £5* Schmiat (2eî * 

o« é familiale qui en distribuaient 5cbon {1) - 

librement en échange de contri- . scieno«i natiuvriw • Mmes et 
^ur dcS'Ser l^ta^ïeRaM b" 0 »” 3 " pourront plu s la faire, mm. slrtu (i*)Î^L-th' “ p,r- 

£ ii radio“bré iriuMéï7îS«ï : H rS£ lcb , 

Riposte, lie Mo » de du 30 Juin . . Juuuuouglu iPPl. LMerri.rs afcl. 


• Le Parlement Irlandais a wijm if ««=«. 
approuvé, te VT fuütet, un projet (5.)^jaao-Pierra Tou (10* èx aequo). 
de . loi au torisant la trente de 

contraceptifs sous ordonnance -• sciences pbystqnes : Mm m et . 


raris (XI e ), Handrlch (8» ex aequo), j 
! Jeanmougin (13 e ), Lalerrlera (14«), 1 (36 


et des 1-2 j'uillet). 

L'Association affirme que la 
perquisition a eu lieu a sans que 
soit dressé de pmcés -verbal 
contresigné par un 1 témoin». 


Maîtres Robert Badinter et Robert 
Jouarmeau, qui représentent l’As- 1 
soefation. estiment que ces faits i 
e constituent te délit de viola- 


• Le docteur Guy Caro, secré- 
taire générai de l'Association de | 
solidarité Occitanie-Bretagne, a 
cessé, ce mercredi 18 Juillet, la 
grève de la faim qu'il avait com- 
mencée le 14, à l’aube, pour de- 
mander, après Glenmor, Jean Le 
Calvez et la poétesse Meavenn, 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


I * uanatoirr « uagn* 


EiuagmuiMf SMomhire Privé à la Montagne - San» contrat 

COLLÈGE CÉVENOL 

45400 CHAMB O N - S UR- LIGN O K - Té] 53-72-52 - Altitude 1.000 métras 
JBÜ1VBB GENS - JEUNES PILLES - INTERNAT - EXTERNAT 
DEMI-PENSION - OUVERT AUX VACANCES DE LA TOUSSAINT 
ET DU MARDI GRAS ET Tl-'S LES WEEK-ENDS 


ANNIE SCOLAIRE 79/80 

— Préparation aux Bacs A. B. O, D 

— Enseignement technjqui Bacs GI «t G! 

— Laboratoire do languw et- aténodactylo 


— Sport» et nombreux ateliers Artistiques et manuels 

ÉTÉ 1979 , . . 

pour Jennea gens st jenne» nue» d» 10 à 30 ans, tonte» natte» 

-COURS INTERNATIONAL DU 3 AU 30 AOUT IS 7 B 
de la BTA U terminal «. Sports et ateliers l'aprês-mldi. 

Tutemat de parpons et de iOes. 


béquille», le visage d’un beau suivre la galerie marchande des 

vert bouteille A l’évidence, on thermes à l’aller, le matin. Et 

ne saurait venir Ici qu'accablé, s'en revenir, l’après-midl, par 

Et erv partir guéri. Car, ruse l’autre côté. 

•uprem,. I-Mitrfe du pen M Ou «Ion, lalr. I. mur « voter 
1“ °VT I “‘ ^ t VIltBl. Vit»., pur comparaison 

rtltecHr im testant, épstemunt „ un ,„ c v, No p., au 
l« sortis. I. pinnssu spocalyp- hje „ vm , do pétante. viU. 

liquu uM» lacs. On y von ta a iy mpiqua , L 9rfI „. .m, TrP 

rnslsda redevenu homme, rrtsugu g , no >w . c , uh Hé u„„rrunée. 

ruse hunhon lancé dans une fiau ot 3U0Ur vrttrrl. vKtel d’su- 

jnrt. d. 0 l 8 ue Jutent «te jpurd’hul. Une partis pour Iss 

béquilles «us élites. Miracle ? arand , malades,- l’uutre pour 

Nun. Simple sltet « médicale- caux qui ne veulent pas l’ètru. 

men. reconnu - des saux chlo- d, , w fumes passés. Vittel a 

rvro-aodlques .1 hromptodunée^ flar pf ceK0 a[ohI ,o Ct ure ,rés par- 

Dn an a bu un bol, on a constaté „ cu „ ènli .g| u< , B CH m n0 
«roc pteislr que la grand-rue , urtoul lM gr|ndl 

méritait sans dlaeuaslpn son baroques . „„ parc Amenas et 

appellation. On bsi parti, rhlppodreme. Certes, les villas 

content. Sinon guéri. 50nl q tesrtM ) B crA[ ,j des 

BaJns-les-Balns, c’eat «utre flrands hôtels sa fissure et l’hlp- 

chose. La micro -station, un podrome court après sa répu- 


loatemont, le» gains sera Ici pour 9 Bns - Le verre pallié contre la 
se soigner, cour et artères, se raquette, le bain de boue ou le 
reposer, pas pour rigoler. Las 100 métras naga libre, la canne 
contraintes étant ce qu’elles * ac ® * u ^lo, l’esprit cure contre 
sont, on égrène sa cure dans la - , cs P rlf c,ub - Vittel a vécu, Vittel 
campagne à petite pas lents, . vJt encore. 


ville. De son. long flirt avec a,r * ,a foréL la campagne, la 

l'histoire — Attila Ja détruisit, P acf,B * l'équitation, le vélo. les 

François I er l’aima, — Luxeuil a excursions, le calme, les cham- 

gardé le goût des vieilles pierres. Pignons, et l’on «n passe, restant 

Et accessoirement celui du . P° ur loute ,a région un capital 

jambon fumé. Les nécessités du d * vents Irremplaçable. Cela 

présent ont doté la villa «Tune dev “ ,t 8tr ® dit, même sj toutes 

importante base aérienne. Le CBB activités ne sont pas dlree- 


dentelle. On naconmffl qu’il y PIERRE GEORGES. 


DÉFENSE 

« LE BAROUDEUR s de Georges Fïenry 

H ast des visa SI émaillées d'avsn- Deteyén. on rulrouvara des - figures - 
ter*, pu su moment du bilan sites de l’armés française : celle dd 
Jï 1 ^ a ^ ! „ l 7° rt , “'f 11 d ' s !f P ' r,dou * bl8 « taboulé lleuten.nl- 
tetten rnmaneaqü*. la (rame <f un colonel Le Pulloch’. qui persil 
bvre aux allures d’épopée. devenir général «I chef d’élal-major 

lu vio au général JsalHjjula De- de l’année de terre ; da l’étonnant 
- ’efj” * ûr d “ ooll ?' IS ' »! capitaine de corvette Dominique Pon- 

I on en croit I ouvrage de Georges . chardlor, avec ses sire de pirate. 
1 fj 8 ^’ Wl ,* «,“> nui .'est Illettré .comme chtt dm 

le confident de cet ancien élèvs commandos parsohutistas en Indo- 
du Pqrtanée militaire, promu au grade chine derrière les Uones du Vietnam : 
de général après ta patficlpuldn é celles, encore, de ces offleters tien- 
eoèit» mmdiT; ^ J 8 “ a0,,d anonymes, transformés sn 

conflit mondial Jusqu eux tout récents . .loups térooes. chargés de monter 
combat» du Tchad, en passant, natu- des maquis de contre-guérilla ou 
retiameriL par l’Indochine et l’Algérie, d'animer de» commandos de ralliée 
Au ttl des souvenirs du générai dans les djebals ensanglantés da 

_ ; l’Algérie : celles, enfin, de ces cadres 

— j- j *. « marsouina » ou parachutistes que fa 

dzB swis 

de deux responsables du Comité par una ® UBrr ®, h u I n ® veut pas dire 
droit et libertés dans l’institution son nom, contre la Libye, 
militaire — dont elle ne révèle Le Baroudeur se m comme un 
pas les noms — ont été l’objet, roman, è ceci prè» qu'il s'agit bien 


illégales ». La Ligue des droits de » f. BXm * ncB mouvementée sous 
Æ m ff afflnnequ’à la suite de J uni,orTn0 ®* fl ul affirme, aujourd'hui, 
ces incidents « des plaintes ont na f1an regretter. 
été adressée» au procureur, de la ie Le Baroudeur. d» George» 
JiéjnMique, ù ce jour sans suite ». Fleury, Oreuet, 423 pegu. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


bigot La Bgse T£. 

51.00 59,98 

12/30 14,11 

35.00 41,16 

35,00 41,16 

35,00 41,16 

QSflO 1Î1.72 


Annonces xmsuî 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
iMMOEBUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


te uJm ni TL 

30.00 35,28 

7.00 8,23 

23.00 27/S5 

23.00 27^)5 

23.00 2755 


t? ^PRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



1 


■ 

f 

mm 




165.000 + 


CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE EUROPÉEN 


ADJOINT 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


• Diplômé H.E-C. on équivalant. 

• Connaissance comptabilité personnel sociale. 


Envoyer lettre manuscrite, avec C.V. et photo, 
soua le numéro 14.632 M & : REGIE- PRESSE, 
35 bis. rua Réaumur. 75002 PARIS, qui t ranam . 



DANS LE nanttR DE 80N EXPANSION 

DATA 100 FRANCE 

la de NORTHERN - TELECOM - SYSTEMS 
recruta des : 


INGÉNIEURS SYSTÈMES 


Env. C.V, prétentions, à ML Gilles GUILLEMOT, 
DATA IM SjU La Boursldlère. route Nationale 186, 
923» LE PLESSIS-ROBINSON. 


emploi/ inlcmoUonouK emploi/ iotcmotionouK 


IMPORTANTE SOCIETE 
EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES 


HEUR ELECTRONICIEN 


Formation Grande Ecole on équivalent 
intéressé par J 'ELECTRONIQUE DIGITALE 
RAPIDE ET LA MINI -INFORMATIQUE pour 
participer à la conception et au développement de 


SYSTEMES DE TEST AUTOMATIQUE 


MARS Chocoladefabriek 
B.V. à VEGHEL (Pays-Bas) est 
une filiale du Groupe Interna- 
tional MARS Incorporated pro- 
duisant et commercialisant de la 
confiserie chocolatée. 


La production de MARS 
Veghel est commercialisée dans 
divers pays d’Europe par des 
sociétés filiales du Groupe. 


L’Entreprise qui comprend 
à- l'heure actuelle plus d'un 
millier de personnes est en 
croissance continue, croissance 
appuyée par un niveau élevé en 
termes d’automatisation, de 
qualité de produits, d'hygiène et 
de politique du personnel. 


Par suite de cette croissance 
rapide, nous avons l'intention de 
renforcer notre département de 
Recherche et Développement 
en recrutant un 


Senior Produit Development Manager 


Les candidats à ce poste de 
haut niveau auront déjà une 
expérience réussi dûment 
prouvée dans le domaine de 
l'élaboration de produits de 
chocolaterie, confiserie, 
pâtisserie et/ou dans celui des 
produits "savoury snacks" 


Son activité l'amènera en ce 
qui concerne la gestion 
(y compris au niveau international) 
è travailler en relation avec tous 
les départements, celui de 
marketing en particulier. 


Le candidat retenu, de 
formation supérieure, aura un 
esprit particulièrement créatif 
et aura déjà fait preuve des 
qualités de manager dans toute 
l'acceptation du mot, capable 
en particulier, de diriger et de 
motiver une équipe. 


Le candidat recherché aura 
de 35 à 40 ans. La rémunération 
de départ pour cette fonction 
de niveau élevé sera de l'ordre 
de 145 000 Frs. De plus, la 
Société offre une assurance 
retraite gratuite, une assurance 
maladie gratuite en un système 
de primes intéressantes pour le! 
cadres supérieurs. 


Veuillez adresser votre 
candidature avec photo 
d'identité à Mars Chocolade- 
fabriek B.V. Taylofvweg 5, 
5466 AE Veghel (Pays-Bas). 

Si vous souhaitez obtenir 
de plus amples informations, 
vous pouvez téléphoner à 
Monsieur J.D. Nijenhuis au 
nûmero (Pays-Bas) 
4130-83516. 



Envoyer C.V. et pboto 1 
S .P JE -N -A. 

SP. 59 - 78140 VÉUZY-vnXACOÜBLAY 
Sis Ref. 1-025 


Important Groupe de Services 
i SAINT - LAZARE recherche 


chargé d'études 

service organisation 


Le candidat doit avoir une formation supérieure 
et une expérience de 3 à 5 ans, au cours de 
laquelle il aura pratiqué la conception et la 
mise en oeuvre de projets en organisation et 
Analyse fonctionnelle de systèmes informatiques. 
Adresser lettre manuscrite, CV. détaillé et 
prétentions sous référence 8020 à ICM 
83, iuc de Rennes 75006 Paris qui transmettra. 


LH DEPARTEMENT INTERNATIONAL 

dUn Important Editeur scolaire 


pour secteurs d' EUROPE et «F AFRIQUE 


ET COMMERCIAUX 


matériel -pédagogique. Actions suivies auprès des 
libraires, établissements scolaires et tous orga- 
nismes officiels. 

Déplacements fréquents. 

Diplôme enseignement supérieur . Excellentes 
connaissances en allemand et anglais. Sens com- 
mercial. Forte motivation pour la pédagogie des 


2 CADRES COMMERCIAUX 
3 CADRES GESTION 

FORMATION UNIVERSITAIRE 
t*» expérience bancaire ou 
financière nécessaire. 
POSTE EVOLUTIF 


L’Institut International de Recherchi 



Seml- Arides (TCRI3AT) recherche le personnel suivant pour travailler < 


SÉLECTIONNEUR (PETIT MH) 


i candidat . sera responsable de la planification et de la conduite de la 

. recherche en coopéra don avec une équipe de chercheurs expatriée, afin de. 
mettre au point des variétés et dn matériel végétal de sélection évalués. 
Profil : P b. D. en Sélection Végétale avec excellente carrière académique ; 
au. moins cinq ans d’expérience de la recherche sur la sélection végétale, 
de préférence sur le mlL expérience avérée par des pnbUcatlona/rap porta, 
ainsi que de l'organisation et de la coordination des recherches. Connaissance 
des techniques modernes d'amélioration des plantes et l'expérience des zones 
tropicales semi-art des seraient un atout. Bonnes connaissance» an anglais 
et en français préférées. 


AGRONOME SPECIALISTE 


EN AMÉNAGEMENT DES SOLS ET DE L’EAU 


AGRONOME 


Le candidat aura la responsabilité de mettre an point et en œuvre des 
programmes de recherche but les systèmes de culture, la ferai lté des sois 
et l' aména g em ent des sols pour les cultures de petit mil. de l'arachide et 
d'autres espèces de la région en consultation avec une équipe de chercheurs 
expatriés. La recherche visera à mettre au point des systèmes de culture 
permettant d’accroître et de stabiliser les rendements. 

Profil? P h. S. en Agronomie ou science connexe; capacité de diriger «ne 
équipe de chercheurs dans la recherche Interdisciplinaire. Une expérience 
de la recherche agronomique dans les pays moins développés des zones . 
tropicales semi-arides, connaissance, de la recherche sur les systèmes de 
culture en cours & l'ÏCRISAT. Bonnes connaissances en anglais et en français 


équipe de chercheurs dans la recherche Interdisciplinaire. Une expérience 
de la recherche agronomique dans les pays moins développés des zones . 
tropicales semi-arides, connaissance, de la recherche sur les systèmes de 
culture en cours & l'ÏCRISAT. Bonnes connaissances en anglais et en français 
préférées. 

Rémunération 'liée & r expérience ; Indemnités supplémentaires attrayantes. 
Prière d'adresser curriculum vltae avant le 15 septembre 1978. & : 
Direetor IC RIS AT. I-n-236 Beguniptt. Hyderabad 500 016. AP, Inde. 


SOCIETE MULTINATIONALE 300 PERSONNES EN FRANCE 
recherche pour son 

DEPARTEMENT FINANCIER 


I unou une cadre comptable 
analyste financier 


tX II ou elle sera responsable notamment: 
w • de (a comptabilité analytique die production ; 

î» «du reporting mensuel ; 

ah • du contrôle des imputations et du suivi du budget ; • 


ShJ un diplôme d'école supérieure de commerce (option finance et 
KKJ comptabilité), et il devra avoir une bonne connaissance de l’anglais. 
VjJ Lieu de travail à 80km OUEST DE PARIS. Salaire sur 13 mois. 



Société rennaise d'électronique professionnelle 

(S.O.R.E.P. - S.A.) 

sune société eu expansion rechercha pour sa 


1) INGÉNIEURS et TECHNICIENS 

2) INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

co nn aissance technologie circuits Intégrés 
monolithiques et hybrides pour conception 


prétentions A SOREP SA, 


ZJ, BeUevuo. — fi J?. 5 . 35220 DHATEAUBOUBO. 


CHEF DU SEHVKÏ 
. P «,i"STRATIF ET COURT 
























































jy iiSO 



' LE MONDE — 19 juillet 1979 — Page 21 


AFFAIRES 


LA FIN D'UN CONFLIT 


Le déficit des échanges ne dépasserait pas 10 milliards de francs en 1979 


merce extérieur, compte tenu, évidemment, 
de la haussa du prix du pétrole et ù la 
lumière des résultats des échanges exté- 
rieurs de la .France observés au cours du 
premier semestre de Ï97B L Le soldé final 
dépend, pour beaucoup, en l'état actuel des 


choses énergétiques, des variations du cours 
du dollar, dont une. baisse permet, dans 
r immédiat, de régler plus facilement la 
/octane pétrolière (environ un tiers des 
importations totales françaises est posé en 
monnaie américaine J. 


Pour le ministre du commerce 


i données brutes (302 milliards 


En juin, la poursuite de ce re- 
stockage a en tout cas entraîné 
un niveau élevé des quantités im- 
portées de pétrole r 10 millions de 
tonnes, soit 22 % de plus qu’en 
juin 1978. cependant, les prix du 
brut ont moins augmenté qu’en 
. mai (7 % contre 9 %). en raison 
d’une meilleure tenue du franc 
par rapport au dollar. La note 
pétrolière s’est néanmoins élevée 
à 6.8 milliards de francs, soit 
2 milliards de plus qu'en juin 
- 1978 . 

Face à cette contrainte, les 
■exportations ont évolué « favora- 


t par rapport au rythme 
ss précédentes. Selon le 
, fin Juin, plus de la 
i importations annuelles 


LA VISITE DE M. DENIAU EN BULGARIE 


Eviter les à-coups 



Les relations entre (a Bulga- 
rie et la France sont bonnes, 
comme te laisse augurer la 
prochaine visite à Paris, treize 
ans après son premier séjour, 
du chef de l’Etat bulgare, ML Jiv~ 
kov. Toutefois, les résultats éco- 
nomiques ne sont pas, selon te 
langage convenu, b la hauteur 
du potentiel de coopération 
entre las deux pays ou, du 
moins, à l'aune des ambitions 
affichées. Le voyage en Bulga- 
rie. du 18 au 21 juillet, du mi- 
nistre français du commerce 
Bxlérleur, M. Jean-François 
Deniau, a pour but de resserrer 
tes liens commerciaux, et Indus- .. 
triels franco-bulgares. 

En avril 1976,. à l’occasion de 
la visite à Sofia cte M. Sauva- 
gnargues, alors ministre des 
affaires étrangères, M. Jfvkov, 
avait exprimé son souci de faire 
de Paria le premier partenaire 
occidental de la Bulgarie (le 
Monde du 17 avril). La France 
était alors, et l’est restée, en 

1977 le deuxième fournisseur de 
ce pays des Balkans, loin der- 
rière l’Allemagne fédérale ; en 
1978, elle est tombée au troi- 
sième rang, précédée par Rome. 
Cette rétrogradation se traduit 
dans les parts da marché bul- 
gare détenues par la France r 
près de 14 b /d en 1977 ; moins 
de 9 % en 1978 contre respec- 
tivement pour ces deux années . 
32 % et 34 % pour la RFA ; 

11 % et 10 V». pour l'Italie. 

Le commerce extérieur bulgare, 
qui représente environ 40°/o du 
revenu national du pays, est, if 
est vrai, surtout orienté vers les 
pays de l’Est, notamment vers 
Î’U.R.S.S., dont la Bulgarie est 
proche politiquement; économi- 
quement et cuIturellemanL L’ac- 
croissement du coût des fourni- 
tures soviétiques d'énergie et de 
matières premières a au reste 
conduit les autorités de Sofia & 
restreindre tes Importations de 
biens d’équipement occidentaux. 
Ainsi r Ouest a assuré 15% des 
Importations de la Bulgarie en 

1978 contre 16 B /n en 1977, 18% 
en 1978 et 24% en 1975. En 
valeur, les ventes des pays de 
l’O.C.D.E. étaient, l’an dernier, 
pratiquement au môme niveau 
qu'en 1975 — environ 1 milliard 
de dollars. — ce qui représente 
une baisse sensible en volume. 


elle s’ôtait spécialisée dans la 
vente de grands ensembles In- 
dustriels, particulièrement soù- 
' mis à l’austérité bulgare. Ainsi, 
aucun contrat important- de vente 
de biens d'équipement n’a été 
signé avec Sofia depuis vols 
ans. Actuellement, un certain 
renouveau se manifesta, des né- 
gociations plus ou moins avan- 
cées portant sur un total de 
1.2 milliard de francs (équipe- 
ments pour la centrale hydro- 
électrique de Tchaîra. qui Inté- 
ressé les sociétés Neyrprc et ■ 
Aisthom-AtlanUque, construction 
d'une usine de centraux télépho- 
niques électronique, qui concerne 
Thomson-C.S.F.). ’ Des projets . 
plus lointains ont trait notam- 
ment,. au -délicat ee-cteur- 
nucléaire. 

En fait, la stratégie des grands 
contrats qui permettait autrefois 
4 certains responsables français 
de' pavoiser a été ramenée à de 
plus discrètes proportions avec 
l'arrivée aux affaires commer- 
ciales de M. Barre et -de ses 
successeurs du quai Branly~. et 
& la suite d'une série de 
déconvenues. Sans négliger l'In- 
génierie, Il s’agit, en Bulgarie 
comme dans d’autres pays, de 
mettre en place un courant 
continu — A l'allemande — de 
biens de production et de 
consommation. La RFA repré- 
sente ainsi environ la moitié des 
vantes occidentales de machlnes- 
‘ outils à la Bulgarie (3 Vo pour la 
France), plus de 40 % dans le 
cas des machines textiles (15 % 
pour la France). 

Subissant las û-coups dès- 
contrats, les exportations fran- ■ 
çalsea ont faibli en 1978 : 423 mil- 
lions de francs contre 606, mil- 
lions en 1977. soit - un recul 
de 30 %. Ellee ont néanmoins 
enregistré une reprisa depuis le 
début de l’année : 189 millions 
de janvier à avril contre 119 mil- 
lions durent la. même période 
de 1979, en progression de 50 % 
Toutefois, les augmenter de 
façon durable Implique pour les 
sociétés françaises, compte tenu 
du souci de Sofia de ns pas 
e’ ouvrir trop fortement sur l'Oc- 
cident, de l'emporter sur des 
concurrents dynamiques, comme 
les Japonais, qui multiplient leurs 


blâment ». souligne Je ministère, 
ce qui a permis une amélioration 
du taux de couverture hors pro- 
duits énergétiques 120.3 % «n 
juin contre 119,6 % en -mai et 
119,9 % en juin 1978. Les ventes 
de céréales, ont notamment forte- 
ment augmenté pour atteindre 
1,4 milliard de francs, ce qui a 
permis de dégager un excédent de 
473 millions pour r ensemble du 


un. surplus de 2,3 milliards. Une 
poussée des ventes de biens de 
consommation — dont se félicite 
ML Deniau, qui souhaite contrit 
buer à l’établissement d'un flux 
régulier de fournitures plutôt 
qu'à l'exécution de gros « coups» 
(voir encadré consacré aux 
échanges franco -bulgares) — & 
permis de réduire à 700 minions 
le déficit de ce secteur. En 
revanche, les exportations de 
biens d’équipement professionnel 
' ont fléchld’tm milliar d, se situant 
à 74 milliards, mais dégageant un 
excédent de 1.5 milliard. 

Sur le plan géographique, le 
déficit commercial français s'est. 


Inconnue Importante pour l’ave- 
nir du commerce extérieur de la 
France. 

Au total, pendant le mois de 
Juin, qui n’a pas été marqué par 
des ventes exceptionnelles, les 
échanges ont été excédentaires 
de 1439 millions de francs en 
chiffres bruts- Les exportations 
ont atteint 37 055 millions 


35616 millions i— 1% par rap- 

r rt à mai : + 16,4 % par rapport 
Juin 1978), ce qui représente 
un taux de couverture de 104 % 
(96,5 % en mal ; 108,2 % en Juin 
1978). 

Les ventes à l’étranger étant 
traditionnellement fortes tous les 
ans au mois de Juin, la correction 
des variations saisonnières a ni- 
velé ce résultat, au point de 
faire apparaître un déficit de 
1 141 millions de francs. Les 
exportations corrigées ont repré- 
senté 34 846 millions (— 1 % en 
un mois ; + 193 % en un an) et 
les importations 35 987 m fl li ons 
de francs ( — 14 % par rapport à 


mobile ce taux s'établit à 98 


ETRANGER 


grâce à un développement des 
ventes, réduit a l'égard des autres 
.pays -de -la Communauté euro- 


péenne, tandis que le courent 
reprenait vers les pays de l’Est. 
En revanche, le déséquilibre s’est 


récession qui s'assombrissent sur 
l’économie - d’outre - Atlantique. 
Compte tenu de son rôle doml- 


• La Communauté économique 
' européenne a décidé d’étendre le 
système des tarifs préférentiels à 
la Chine A partir de 1980. a an- 
noncé le 17 juillet le chef d’une 
i délégation européenne & Pékin. 
Au cours d’un entretien avec 
M. Ou Mu, vice-premier ministre 
chinois. Sir Boy, directeur géné T 
- rai des- -relations externes dés 
Neuf, a précisé que des mesures 
avalent déjà été prises en ce sens 
au sein du Marché commun. De 
son côté, son interlocuteur a sou- 
ligné que « le développement des 
relations avec la CJ£. E. revêt pour 


aussi politique ». — (A JF J*.) 
ETATS-UNIS 



Les négociations sur la stabilisation 
des cours du caoutchouc ont échoué 


réaction sont d'ailleurs souvent I 
sous-estimées — constitue une l 


million huit cent mille voitures et 


Les négociations engagées 
A Genève dans le cadre des 
Nations unies, entre les 
représentants des pays expor- 
tateurs et importateurs de 
caoutchouc, en vue de parve- 
nir & accord sur la stabi- 
lisation des cours, ont échoué. 

Les participants & cette 
réunion, la troisième depuis 
deux ans, ne sont pas par- 
venus en effet à régler, entre 
antres, le problème du finan- 
cement du stock régulateur. 


fait, la deuxième conférence tenue 
en avril dernier (le Monde du 
14 'avril) sur les bords du lad 
Léman, s’était achevée dans un 
climat plutôt optimiste. Le pas le 
plus important semblait avoir été 
franchi par les Etats-Unis, princi- 
pal pays importateur de caout- 
chouc naturel, qui avaient été 
suivis par la Communauté euro- 
péenne. 

Or, singulièrement, les Améri- 
cains ont formulé, lors de la ses- 
sion qui vient de s’achever, des 


de lubrification. — OUF.PJ 


12 mois sur 12 

le 

COURS 

HUBERT LE FÉAL 

forme 

PAROLE 

PUBLIQUE 

documentation 

sans engagement 

770 ?8 Ô3 


membres de la conférence des 
Nations uni» sur le comme rce e t 
le développement (CNTJCED) 


s’ôtaient promis à Nairobi en 1975 *, 
de mettre en place des mécanis- 


l’achat des 550000 tonnes 


on s'est établi. Les choses en sont là. Les par- 
te premier trimestre 1979. à tidpants sont convenus de se 
l quatrième tri- revoir à Genève en septembre 


qui était de 499. la progression se berce guère d'illusions, 
est de 0,006 %. En un an (par I 
rapport au premier trimestre 
1978, dont l’Indice était de 452), 
la progression èst de 11,06 % 

(Journal officiel ou 7 fumet). Cet 
indice, qui sert au calcul des 
bonifications d’éporgne-eonstrue- 
tion, est souvent utilisé comme 


En outre, la Bulgarie, 
confrontée à une dette extérieure 
élevés qui dépasse 3 milliards 
de dollars, soit environ le triple 
de ses recettes en devises 
convertibles, a vouju, au cours do 
l’actuel plan quinquennal 1976- 
1980, compter davantage sur ses 
propres forces f/è Monde du 
11 décembre 1976). Elle a, 
notamment, entendu mieux uti- 
liser les usines existantes, plutôt 
que d'en acheter de nouvelles; - 
Ce souci a conduit aussi la gou- 
vernement de Sofia fa accentuer 
sa politique des compensations, 
qui oblige pratiquement ses four- 
nisseurs extérieurs fa acheter 
bulgare. 

Cependant, dans ce tableau 
général, la France apparaît plus 
vulnérable que d’autres pays oc- 
cidentaux, dans te mesure où 


France de 1» millions en 1978, 
de 118 millions pour les quatre 
premiers mois de 1979), d'ache- 
ter davantage aux Bulgares, du 
tabac peut-être, mate surtout des 
produits finis. La chose n'est 
pas aisée, comme sn témoigna 
l’expérience de la firme fran- 
çaise Technîp, qui dut importer 
êtes chariots élévateurs, les 
transformer afin de les commer- 
cialiser en France et, finalement, 
les revendre fa l’U.RÆ.8. Mais, 
dans ce domaine, comme dans 
celui de la coopération sur des 1 
marchés tiers, — te seul exem- 
ple, peu probant de collaboration 
franco-bulgare concerne le Qatar 
-r- les autres firmes occidentales 
manifestent semble-t-il, plus de 
souplesse. 

MICHEL BOYER. 


SUI NORTHERN GAS PIPELINES LTD. 

APPEL D’OFFRES 

1. La société Sul Northern Gas Pipelines Limited lance un 
appel d'offres auprès des fabricants pour la fourniture des tubes 
de canalisation en acier, sur la base d'un matériel rendu à 
Karachi, Pakistan, coût et frflt Ce matériel est le suivant : 

Longueur Heure et jour 

Numéro totale Heure et jour d'onwBfture 

-fot’appel apprax. forint»»- fos . 

offres Matériaux requise de l’appel soumissions 


SN -4693/73 Trie de curai- 25T46 19.1979 3.9.1979 

isation d'raa mitres â 11 heures â11bD5ran 

IB-xMir. 

AP15LX 
Grade X48 

sunnm 

2. Les fabricants intéressés sont invités § demander les 
documents d'appel d'offres fa l'adresse suivante, en mentionnant 
. le numéro d'appel d’offres ci-dessus indiqué r 
The Purchase and Stores Manager, 

Sui Northern Gas Pipelines Limited, 

M onnoo House, 3 Montgomery Road, 

P.O. Box No. 56, LAHORE— PAKISTAN 
: 3. Las soumissions définitives doivent arriver dans les bureaux 
de la société avant la date et l'heure de clôture indiquées 
ci-dessus. 
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Pour sauver quatre-vingt-deux emplois dans la Meuse I 


Les salariés rachètent le capital 

de leur propre entreprise de jouets 


Un train d'enfer 


(Suite de la première pagej 


momentanément en difficulté. U 


vaut mieux compter sur soi -même 


remettre à un hypothétique et 


tenir quatre-vingt-deux emplois 


dans la Meuse, en est une illus- 
tration. 

La société Petltcotlln ffabrica- 


dans une zone déshéritée, ou bien 
fermer ses portes. 

Le personnel de la Société du 


tlon de casques de sécurité et de des industriels, des habitants*: 


Verdun et d'Etain, ainsi que des 


occupant quatre-vingt-deux per- 
sonnes. Or. au printemps dernier, 
a ima nt qu'il fallait concentrer 
les activités sur les casques, un 
marché estimé très «porteur», la 
société mère a été amenée à se 


Le personnel 

ayant rejeté des licenciements 


pour financer l'achat du fonds et 
du matériel. Le Syndicat mixte 
de la Meuse a décidé de cons- 
truire un nouveau bâtiment, dont 
les travaux viennent de débuter. 

La filiale de Fetiiconin, 


qui fabrique chaque année] 


190 000 baigneurs et poupées, I 


1.2 milli on de figurines pour cos- 
tumes régionaux et 25 000 biben- 
dums pour Michelin, a pris au 


De même, la tentation de faire 
des économies sur le «petit ris- 
ques est forte, mais la réaction, 
brutale des travailleurs, en 1967, 
aux entreprises de M. Pompidou 
sur ce chapitre rend circonspect. 
Surtout, ce n'est pas là que la 
faille est la plus importante, mais 
du côté des hôpitaux qui grèvent 
le plus lourdement le budget de 
l'assurunce-maladïe, et ne cesse 
de croître (45 % des dépenses au 
lieu de 30 % en 1966). Sans doute, 
cette augmentation a été en par- 
tie voulue : la création des C-H.U-, 
la loi Boulin sur l’équipement hos- 
pitalier portent leurs fruits, et 
nui ne se plaindra que l'on ait 
remédié en grande partie à la 
misère de certains établissements 
qui alimentaient régulièrement la 
chronique. Mais, au point où nous 
sommes arrivés, ce n’est plus la 
demande, c’est l'offre qui alimente 
la croissance des dépenses d’hos- 
pitalisation. 


s’élève automatiquement en fonc- 
tion des frais engagés. Tout ee 
comme si une entreprise 
n 'avait au’à appuyer sur un bou- 
ton en fin d'année pour assurer 
son équilibre, quelle que soit la 
manière dont son chef mène sa 
barque. Bien sûr, un hôpital n’est 
pas une entreprise, mais si cer- 
tains établissements ont compris 
que le contrôle de la gestion était 
une tâche indispensable, d’autres, 
hélas pins nombreux, s’accom- 
modent fort hien du plus grand 


dépenses insolites, celles qui 
étaient engendéées par les phé- 
nomènes de société que nous vi- 
vons. Depuis qu’ils sont pris en 
charge globalement, les Français 
ont acquis, selon lui. une notion 
s sociale » de la maladie, et dans 
leur esprit s’est créée « une contu- 
sion entre Vanormal et TasociaL- 
La nation française ne réglera p as 
à coups de tranquillisants l'inéga- 
lité des revenus, les désagréments 
et les servitudes du travail, les 
imperfections de la vie au foyer, 
dans le couple, dans le métier. 


llté qui les financent, qui abou- 
tit à réduire considérablement 
les « profits » Individuels que 
chacun peut attendre d’une cer- 
taine prise de risque et donc à 
lui faire préférer la sécurité (6). 


corser les mesures en préparation. 
Deux orientations se dégagent : 
il s’agirait de contrôler beaucoup 
plus étroitement les investisse- 


LA DIRECTION 
DE B0US5AC-IAJNT FRÈRES 
PROPOSE 

DE 1U1 DONNER UNE USINE 


par rapport & la société mère. 


prouvant par-là que la concen- 


(De notre correspondant) 


a pris, car la société mère a été 
mise, U y a à peine huit jours, 
en liquidation de biens, et cent 
quarante-quatre emplois sont 


les salariés refuseraient 


LE PERSONNEL DE L'ANCIENNE 
ENTREPRISE GARNIER OCCUPE 
L'USINE ET LANCE UN SERVICE 
APRÈS-VENTE. 


Le personnel de la Société nou- 


velle des établissements Thomas 
(S NET), l'ancienne usine Garnier 
de Redon (Ille-et- Vilaine), dont la 


L’ « effet pervers » 

Comment s’explique cet «effet 
pervers» ? La diffusion destech- 
niques très modernes d’examens 
et de soins engendre elle -même un 
appétit de «toujours mieux», 
«toujours plus moderne», même 
si la traduction sur les résultats 
médicaux de l’irruption de cer- 
taines innovations est fort mince. 
Cette fuite en avant, alimentée 
par l'Idée que «la santé n’a pas 
de prix» donnant bonne cons- 
cience au corps médical, porte les 
factures à des taux astrono- 
miques. Une journée de réanima- 
tion, par exemple, coûte 3 000 P, 
et dans les pays les plus riches, 
ou a commencé de se poser la 
question de l’opportunité de se 
servir sans aucune limite des 
technologies les plus avancées. 


ments, et de mettre en place un 
mécanisme de fonctionneme n t qui 
ne comble pas automatiquement 
les déficits. Un texte, qui sera 
présenté au Parlement â l'au- 
tomne, modifiera l’actuel mode de 
calcul des budgets hospitaliers (3). 
T, a formule du budget global, 
expérimentée depuis la loi du 
4 janvier 1978 dans les hôpitaux 


Cela dit, la « santé », quelle 
que soit la définition qu’on lui 
donne aujourd'hui — et qui n’est 

y a un demi-siècle, — est consi- 
dérée par les Français; tous les 
sondages le prouvent, comme la 
première de toutes les « revendi- 


Quelle qu'en soit l'explication, 
là croissance du désir de sécurité 
l’emporte sur d'autres. Du coup, 
prendre comme critère de l’aug- 
mentation des dépenses de santé, 
celle du produit intérieur brut 
n’a pas grande signification. Après 
tout, l’automobile et les loisirs 
suivent aujourd’hui une pente 
ascendante beaucoup plus forte 
que celle du PIB. 


cations ». L'essentiel est de 
mettre les malades et les méde- 
cins face à leur responsabilité, 
d’ouvrir le plus largement le dé- 
bat 6UT ce besoin de sécurité des 
citoyens et sur son coût 


de l'Hôtel-Dleu de Paris et de 
Saint-Gcrmaia-en-Laye, se substi- 
tuerait aux actuels prix de 
journée. 


De telles contraintes n’ont .pas 
l’heur de plaire à tous les méde- 
cins hospitaliers, et de «mauvais 
esprits » laissent déjà entendre 
que, si l’on a lâché récemment- à 
la presse des informations sur de 
mystérieux décès dans certains 
hôpitaux, c’était précisément pour 
opérer une sorte de « contre-feu » 
face aux mesures étudiées par le 
gouvernement. L'opinion pouvait 
ainsi mieux admettre l'idée que, 
loin de les dissiper, les établisse- 
ments de soins manquaient de 
crédits— 


Ce besoin va croissant. Les ex- 
plications peuvent être très va- 
riées. On peut admettre fort bien 
que, dans une société où le ni- 
veau de vie augmente, l'arbitrage 
en faveur de la sécurité corres- 
ponde au besoin de lutter contre 
les Tnfr gn.nt.pg qui se traduit — 
bien ou mal — par l’extension 
des a transferts sociaux ». Dans 
un monde d'inflation, l’appel à la 
sécurité est normalement plus 
fort que dans un environnement 
de stabilité. Si Ton fait partie 
de la famille des c nouveaux éco- 
nomistes », cm dira que c’est pré- 
cisément le développement des 
vastes systèmes de transfert, de 
la fiscalité ou de la paraGsca- 


Toute la question est donc celle 
du choix, de la ventilation des 
chapitres de dépenses. Mais deux 
contraintes ne doivent jamais 
être perdues de vue, faute de 
quoi le système de sécurité sociale 
C exploserait » : 1) les dépenses 
de santé, même si leur croissance 
dépasse celle du P-LB^ ne peuvent 
plus aller à oe train d'enfer; 
2) toute Mesure sociale nouvelle 
doit être assortie de recettes 
correspondantes. Le gouverne- 
ment doit faire pénétrer ces 
notions simples dans les esprits 
pour que les mesures de rééqui- 


librage de la Sécurité sociale ne 
soient pas à nouveau qu’un 
« déjeuner de soleil ». Comme 
disent les Anglais : « On ne peut 
avoir le beurre et r argent du 
beurre. » 

PIERRE DROUIN. 


(2) Science. Vol. 200. 28 mai 20 78. 


American Association for tbe Advan- 
cexnent of Science. 

(3) Lire l’article de Nicolas Beau 


(5) Les Malades qu’on fabrique. 

(6) Henri Lepage. Economie poli- 
tique des transferts sociaux, institut 
de l'entreprise. 1979. 


de machines agricoles, mise en 
liquidation de biens (le Monde 
du 17 juillet). H a décidé de lan- 


lui-même un service après- 


vente,' en utilisant le matériel de 


l'entreDrise. 

Mardi s'était tenue à Rennes la 
première réunion du groupe de 
travail créé par le Comité écono- 
mique et social de Bretagne, afin 


d’étudier les possibilités d’une 
relance du machinisme agricole 
dans cette région, à partir de 
l’entreprise Garnier. L’Associa- 
tion Ouest -Atlantique serait 
chargée d’une étude de marchés 


• Poursuite de ^occupation 
chez Gunther-Royon. — Les gré- 
vistes de l’entreprise de confec- 
tion Gunther-Royon, de Saint- 
Etienne — cent vingt travailleurs 
sur cent cinquante — ont décidé 
de poursuivre l’occupation de 
l’entreprise, à l'appel de la C.G.T., 
seul syndicat de l’usine. Une 
légère majorité de salariés avait 
, accepté, le 16 Juillet, un plan de 
I redressement prévoyant cent dix- 


C’est ainsi qu’on pouvait lire 
dans un article de l’Américaine 
Barbara J. Culliton (2) : « Dans le 
domaine de la cardiologie, la 
preuve reste d faire que (—) la 
technologie chirurgicale de pon- 
tage des coronaires (—), opération 
en vogue, prolonge réellement la 
vie. Elle n'en est pas moins réali- 
sée des malien de fois chaque 
année au prix unitaire de 10 000 à 
25 000 dollars (45 000 à 112 000 F), s 
Les scanners, qui utilisent les 
techniques de la radiographie et 
de l’électronique pour fournir des 
images des tissus souples, sont de 
merveilleux instruments, d’explo- 
ration de n'importe quelle partie 
du corps. Chacun de oes appareils 
vaut de 1500000 à 3 millions de 
francs nouveaux. Atouts presti- 
gieux pour un hôpital, certes, mais 
pour amortir le prix de revient le 
centre ou le médecin doit s’effor- 
cer de l’utiliser au maximum, 
même si cela ne paraît pas vrai- 
ment indispensable. 


U est prouvé que la France né 
détient pas le record des frais' 
d'hospitalisation par rapport au 
produit intérieur brut, mais que, 
au contraire, elle se situe dans j 
une honnête moyenne. La ré- 1 
cente étude du CERC (4) a oppor- 1 
funément remis les choses en 
place. Mal* il convient de rappeler 
que la plupart des chiffres utilisés 
remontent à 197% certains à 1972. 
D’autre part» U eût été tout de 
même surprenant que nos dé- 
penses soient plus fortes qu’aux 
Etats-Unis ou en Suède, par 
exemple, où le.P-NJL par tête est 
tout de même plus élevé qu’en 
France. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


+ bas + tant Rep. + m Dép.— »«p. + an Mp — Bep.+ ta Dé» — 

S K^-TT. .. 4V160 4£lSO — 25 — 5 —- 65 — 35 — SS — 55 

S ... 3.6135 3.6210 — 5e — 25 — 80 — 50 0 4- 5* 

Yen (IM). 19520 L9560 + 75 + 110 + 130 + 185 + 3B0 +490 

DM ...... 2,3290 2,3330 + 30 + 85 + 200+ 220 + 5 ®« + ÎH 

Florin ... 2+L65 2J205 + 15 + 20 +30+53 + *• + 

F JL. (100). 145376 14,5780 — 400 — 300 — 750 — 620 — 900 —MO 

F.S. (Ufl). 2.5840 2^890 + 200 -+ 220 + 395 + 425 +1M8 +H» 

L. (1008) . 5J640 54715 — 325 — 215 — 520 — 425 —1290 —1195 


I 9,6110 9,6245 1 — 375 — 320 | — 650 — 5 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


La maladie « sociale » 


neuf licenciements. La C.G.T., qui 


accuse la direction d’avoir « fait 
voter deux fois les mêmes per- 
sonnes s, a décidé de proposer un 
! contre-plan. La société Gunther- 
1 Rayon, qui emploie 90 % de 


femmes, avait racheté la griffe 


Faco Rabanne en 1976 et installé 
un atelier de sous-traitance en 
Tunisie. Elle a déposé son bilan 
en juin dernier. 


Airvd, les dépenses lourdes d’in- 
vestissement entraînent-elles pax 
la force des choses un surcroît 
de coûts de fonctionnement. La 
chaîne est sans fin, et l’on arrive 
là au cœur d’une question qui dé- 
passe la médecine et qui devient 
un véritable problème de société : 
doit-on absolument utiliser une 
ressource pour la simple raison 
qu’elle existe, doit-on fabriquer 


Quoi qu’il en soit, il en est de 
ces coûts comme ceux de l'éner- 
gie : même si nous ne sommes pas 
les plus « gourmands », la chasse 
au gaspillage est ouverte, la re- 
commandation ne suffit plus. 
M. jean-Charles Soumia, direc- 
teur général de la santé (S), s'hé- 
sitait pas à écrire dès la fin de 
1978 : « A terme, la seule solu- 
tion sera de plafonner chaque 
année les dépenses hospitalières 
avec une enveloppe globale par 
hôpital et de sous-enveloppes par 
service, s Le gouvernement l’a 
entendu. 


DU SI flS 57 flS S 9/18 515/35 57/8 6 1/8 85/8 » 

$ Ev-U. ..301/2 30 3/4 9 7/SU 1/4 10 1/4 10 5/8 10 9/18 10 15/16 

Florin ... 9 9VI 9 9 3/8 9 3/18 9 11A6 9 7/8 U Ï/B 

F .B. (100). 9 10 12 5/8 13 1/8 12 5/S 13 1/8 117/8 12 1/8 


de» devises tel» qu'lia étalent Indiqués en fin de matinée par une grande 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR L'ALIMENTATION 
ET L'AGRICULTURE (F.A.O.), Rome, Italie, 


tout ce que l’on sait fabriquer ? 
Sous le noble drapeau de la santé, 
les comptes perdent -Üs toute 
signification ? Si trop de méde- 
cins le croient vraiment, ne 
sont-ils pas en train de scier la 
branche sur laquelle Ils sont assis 
et ne compromettent-ils pas 1a. 
survie du système et donc les 
garanties essentielles offertes aux 
malades? 




EXPERT EN REPROGRAPHIE 


L’émulation technologique se 
double d’une émulation-, munici- 
pale. Puisque telle ville plus ou 


LA C.F.D.T. DEMANDE A 
M. BOULIN D1N1ÏR VENIR 
DANS l£ PROJET DE CONVEN- 
TION SOCIALE DE LA SIDÉ- 
RURGIE. 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DE L'EXERCICE 1978 
(1- avril 1978 - 31 mars 1979) 

VE NTE S NETTES CONSOLIDEES : 2 575 mf/Uutts de yen (+ BV %)• 

EXPORTATIONS : 489 milliards de yen (475 milliards ae 


bwuio. «a* i 97 milliards de yen (+ 25 %). 

BEN EF ICE NET PAR ACTION : 37 JS yen (30.07 yen pour J'exêxtloe PI*~ 

cèdent). 

M M. Ketauke Aral, exécutive, vice-président de la Société, a récemment 


déclaré que Hitachi entendait concentrai 


l’électronique et de l'énergie. Il 


outre estimé que les perspectives pour 


1979 étalent très favorables et que le chiffre d’affaires et les résultat» e» 


cours atteindraient de nouveaux records. 


ttut des sois. L’expert organisera, en collaboration 


moins importante a réussi à | 
monter un centre de cardiologie 
ultra - moderne, pourquoi pas 
nous? En 1977, on avait voulu 
rendre les préfets responsables de 
la maîtrise des dépenses cT inves- 
tissement hospitalier. Sous la 
pression des élus locaux, la ma- 
chine s’est très vite détériorée. 


ment la consultation de ses adhé- 


ministre du travail pour lui de- 


mander d Intervenir sur certains I 


points. H s’agit, notamment, de 


cas qui concernent les mutations, I 


Autres avantages établis pour 


Finalement, aucune barrière 
n’existe vraiment & la montée des 
coûts, puisque l’ordonnateur des 
dépenses est totalement libre, le 
mécanisme dn budget hospitalier 
étant le «prix de journée ». qui 


les licenciements et la durée du 
travail. 

Malgré des réserves, les cédé- 


UNION 

DES TRANSPORTS PUBLICS 
URBAINS ET RÉGIONAUX 
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premier semestre de l’exercice s’est 


tirs du projet. U n’est pas exclu 
qu’ils négocient encore certaines 
améliorations, lois de la réunion 
paritaire du 24 juillet, durant la- 


quelle tous les, syndicats doivent I 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


I La préparation de l'autonomie du Pays basque espagnol | 


SELON l— ’O.C.D.E. 


2. IDÉES 

— NOUVHXE DROITE : 
nouvelle tolérance ? ■, 
Michel Blancbot. 


3-4. AMÉRIQUES 

— La guerre dvrle au Nka- 

— La démission collective de 
l'équipe Carter. 

— Le « nouvel état du monde ■ 
(11), par André Fontaine. 


De notre correspondant 


La croissance des pays industriels serait au mieux 
de 2 Jo dans les douze mois à venir 
La hausse de l'or s'accélère : 303,85 dollars 


Madrid. — L’autonomie basque 
est sur la bonne voie. La princi- 
pale formation de la région, le 


. . . . , . . . | n T1 |. jM . i Traduisant la méfiance de bon nombre myoi un i 

d’opérateurs, la hausse de l’or s’est accélérée qui viennent de réviser en baisse leur estima- 
Sa b£" meîcredi^r toutes les Places financières. tton âla suite, de la récente hausse des prix 


Au même moment. les experts de 1*0.00, F. 


Parti nationaliste basque CP-N.V.). 
est parvenue & tm accord avec le 
gouvernement sur le texte qui ser- 


du pétrole, prévoient que la croissance des 


ment, ia hausse des prix s'accélérerait 


5. ASIE 

_ LE SORT DES RÉFUGIÉS 
D'INDOCHINE : lu Thaï- 
lande veut que le problème 
des Laotiens soit examiné 
lors d«s la conférence de Ge- 
nève ; « Genève doit réus- 
sir », libre opinion, par 
Pierre Jwjirin. 


cômmlsigon constitutionnelle des 


iaax intéressés sera main- 


6. PRUCHE-flRIENT 
— IRAN : plusieurs raillions 
d'iraniens ont plébiscité 
l'imam Khomeiny. 


dation. Jusqu’à la dernière mi- 
nute. Q a discuté personnellement 
des points les plus polémiques du 
texte avec le président du PJü.V. 


et du conseil général basque. 
ML Carlos Garsfcoefcchea. 

Lorsque l’accord a été annoncé. 


S. AFRIQUE 

— L'ouverture du sommet de 

l'O.UA 


Moncjoa, la satisfaction a été 


quasi unanime. « Après trois 
guerres cioües, cela équivaut à la 
signature d'un traité de paix*. 


drid n’est nas négligeable. mercredi sur tontes tes pinces i—«». ” nausse nés pnx 

L'antonomle fiscale était l’une Pour la première fois, le cours de 1 once du du pétrole, prévoient que la croissance des 

des revendications du RN.V. Elle métal précieux a franchi le seuil des 300 dol- pays industriels risque d’être inférieure à 2 % 

a été satisfaite sans grand pro- jars pour s’inscrire à 303.85 dollars. La devise au cours des douze prochains mois. Parallèle- 

blême. Les Basques pourront pré- américaine, de son côté, est restée faible. ment. la hausse des prix s’accélérerait 

lever l'impôt, mais conformément 

au système fiscal en vigueur dans La méfiance dans le dollar, en cours de Ml Carter, ni la dé- lais d’ici à la fin de l’année le 
le zeste du pays. Ils devront ver- l’absence de nouvelles mesures mission des mem b res de son double de ce qui était prévu.’ Ce 
ser à l'Etat une quote-part qui de portée immédiate pour le sou- cabinet n’ont encore renversé le déficit pourrait être ramené à 
sera soumise — précaution Intro- tenir, ne s’est pas démentie sur courant de baisse de al devise 30 milliards au premier se mes- 
duite par 1U.C D. — à l’aprécla- les marchés des changes ce mer- américaine amorcé le 21 juin tre de 1980 si les pays de l’OFEP 
tion des Cortès. H semble, & lire credï matin. A Paris, la devise dernier. Tant laisse entendre que ayant touché leurs nouvelles re^ 
les textes, que l’Eukadi ne béné- américaine a continué à baisser, le marché consi dède. surtout cettesf augmentent leurs impor- 
ficïera pas de privilèges fiscaux, son cours s’inscrivant en fin de après le relèvement des taux tâtions. L’excédent courant enre- 
en vertu de l’autonomie qui lui matinée entre 4,20 et 4,203 P d’intérêt allemands jeudi dernier, gtstré par les pays pétroliers 
est concédée, ce que redoutaient contre 4.21 à l’ouverture, et plus que les taux actuels sur les dépasserait celui observé en 1974 
le parti socialiste et ses représ en- de 1,22 la veille. Quoique un peu créan c es en dollars ne sont pas (60 milliards), pour atteindre 
tants de régions plus défavorisées, matas fort, le même mouvement assez élevés. H se pourrait bien 70 milliards de dollars (contre 
comme les nationalistes andalous. ge constatait sur les autres places, que l’agitation se poursuive aussi 35 milliards pour la période d'un 
Quel crues expressions jugées et notamment à Francfort, où Je longtemps que les autorités amé- an précédente), tant que les na- 
amb I eues ont été supprimées, dollar ne valait pins en fin de rfeataes n’auront pas pris la. t Ions en développement subiraient 
Ainsi les nationalistes basques matinée que 1,8043 deutsefaemark, douloureuse décision (en période un déficit de 50 milliards de dol- 
avaient introduit dans le projet et à Zurich, où le coure s’éta- probable de prérëcessïon) d’aug- lars. au Uea de 35 milliards en 
primitif une disposition selon la- blissalt autour de 1,6247 franc mentor le loyer de l’argent à moyenne au cours des années ré- 
qnelie l’adoption d’un statut suisse. Contre tontes devises, le court terme. Le président Carter cenfces. 

d’autonomie n’impliquait pas. franc améliorait ses positions, le avait l’occation de conduire l’évé- Ces perspectives du jubilé, déjà 
pour le rxninle basaue. de renon- deutschemark étant cote a Paris nement plutôt que de le subir, fort grises, risquent encore de 
V° vL_i_ _ )•» 2.33(15. Le taux d'intérêt du mar- u rîn TPfl.rché“TohllvpTn. s'assombrir snu<- l’effet, ri'nrw 


7. PARLEMENT EUROPÉEN 

— Manœuvres et incidents de 
procédure ont précédé l'élec- 
tion de Mme VeïL 


8. POLITIQUE 

» La visite de M. Giscard cf'Es- 
taing les territoires du 
Pacifique. 


tion démocratique, M. José Maria 
de AreUza, estime en effet que 
le projet mis au point ne contre- 
vient pas à la Constitution. Les 


ri desa volonté d’auto-aouoemc - été relevt de un huitième de point nouvelle élévation des taux. En des consommateurs et des inves- 

ment ». Ces deux demiera mots vour s’établir à 9 3/8 %. la hausse attendant, les banques centrales ti ss eu rs. Les experts de l’O.CDJâ. 

semblaient laisser kl porte ouverte étant due à des motifs d ordre interviennent pour freiner la n’cmt pris en compte dans leurs 

à la revendication d’tadêpân- intérieur (période de recons tl tu- baisse du dollar, ce qui a no- calculs que l’effet purement mè- 

dance : il ont été-rayés. tion des réserves). tamment été le cas ce mercredi canique des majorations du coût 

„ __ __ ____ 1 . j:™_. Sut le front des devises, la matin où l’on a vu, à un certain du brut. Dès lors il est possible:. 


dance : ü ont été-rayés. tion des réserves). tamment été le cas ce mercredi canique des majorations du coût 

tt ™ w, i_ j:™. Sut le front des devises, la matin où l’on a vu, à un certain du brut. Dès lors il est possible. 

Tedette ^ encore la livre ster- moment, le cours à Paris des- soulignent-ils, que la demande 
SSP 11118 dont cours atteint 2J29 dol- cendre au-dessous à 4,1880 P soit encore plus faible que prévu, 

lan. H y a quelques semaines, on jaia ce oui ne s'était plus Jamais ‘ en raison ahssi du lesserrèment 


LE MONUE DES ARTS 
ET SES SPECTACLES 


près Étim siècle. ' 

D’autre part, le gouvernement 
a promis de répondre avant le 


^ y a lara ce qui ne s'était plus Jamais ’ en raison aussi du resserrement 

aurait pu Penser queue serait vu depuis le printemps de 1975. de la politique macro-économique 

plus facile que celle qui vient de anglaise ne cesse de ou d’un ralentissement plus mar- 

s’achever. Or 1 ^verse^ senüjle sflgBBI ^ terrain contre tontes Sombres pgïiPidlVeS que aux Etats-Unis. 

? Les , S?” devises, y compris le deutsche- ^ « Etant donné l’importance de 

“art ^ . Les remous monétaires ne sont la récente hausse des prix du 

certains points, iis seront pins signe qui ne trompe pas du pas üc nature à faciliter la tâche pétrole, la probabilité d’une telle 

exigeante que les Basques Le véritable malaise qui S’est à des experts en prévisions écono- éventualité semble maintenant 


Sombres perspectives que aux Etats-Unis. 

« Etant donné l’importance de 
Les remous monétaires ne sont la récente hausse des prix du 


exigeante que les Basques. Le véritable malaise qui 


retour au Pays basque des mili- 


tants de FETA emprisonnés à 


Carcassonne, par Mathilde La 


— EXPOSITIONS : Peintures de 


I Soria. 

Le futur conseil général basque 
aura la responsabilité de l’ordre 


nouveau emparé des marchés miqScSies-cI vieillissent vite, plus grandes. Indique l'O.CJDJE. 
part que les aebats seront aini ^ change j- or ^ pour la pre- alors que de nombreuses turbu- Ainsi, la croissance pourrait être 
elles. car le texte ratel^ seres- ^èxe fols, dépassé le cours des l en ces brouillent les tableaux de inférieure aux 2 avancés. Après 


sent du rapport de forces existant 300 dollars l’once (une once = bord de l’économie mondiale, la fièvre des années 60 (+ 5,5 % 

dans la région : anauMjma- Sltl03 g)> ^ premières transac- Aussi faut-il glisser mises â jour en moyenne par an), le PJLB. de 

Uté muras te », affirme-t-on a ttons x sant faites à Londres ^ rectiticatifs à l’Intérieur des ïa zone O.CJ3B. avait stagné 

Mao™ 1 * sur la base de 302 dollars. NI publications officielles. Les ser- en 1974, pour reculer de 1,5 

CHARLES VAHHECKE. le sommet de Tokyo, ni les dis- vices de l’O.CIÆ (Organisation en 1975. puis augmenter de 5.5 ïj 


et l’Etat puissent intervenir 1 


— CULTURE : Correspondances 


& propos du Palais de Chaülot. 


de coopération et de développe- 1978 et de 3,5 % en 1977 
ment économiques) viennent de comme en 1978. 
procéder ainsi dans leurs vingt- Or 


cinquièmes a perspectives écono- 611 197 ®j l®’ a ^f ation 


16. ÉQUIPEMENT 

— A PROPOS DL : une expé- 
rience de rénovation à 
Roubaix. 


d'enseignement. Cette exigence a 
donné lieu à une des discussions 
les plus serrées entre les repré- 


sentants de 1 ■ U. C. D. gouverne- 
mentale et du P-N.V., et là en- 
core .un comprOTnls a pu être 


De notre correspondant 


l’OFEP à Genève, la croissance emploi. Aussi le nombre dœ 
sera encore ralentie, l’Inflation chômeurs va-t-ü s accroître 
accélérée et les balances des pale- .® ncore -Passant de dnc-sept mo- 
ments courants des vingt-quatre environ au début de 1979 

pays membres de l’Organisation * dix-hmt ou dix-neuf millions 
du Château de la Muette enre- la ? prochain. 


17. SOCIÉTÉ 

— CROQUIS D'ÉTÉ : rallye 


aux yeux des nationalistes bas- 1 


Londres. — Le gouverne- 
nt, b nt conservateur britan- 
nique, fidèle & son programme 


thermal. 

— MÉDECINE. 


— ÉDUCATION. 

— DÉFENSE. 

— JUSTICE : la condamnation 
d'un militant du FJL.N.C par 
la Cour de sûreté de l'Etat. 

— PC VICE : des « bavures ■ qui 
s'expliquent, estime le secré- 
taire général du S.N.PJ. 


ques : la possibilité, pour le futur 
gouvernement autonome, de créer 
ses propres chaînes de radio et de 
télévision, et celle de gérer la 
Sécurité sociale. Bien d’autres 
compétences lui sont reconnues, 
mais ces deux-là pèsent lourd. La 
Sécurité sociale, en Espagne, a en 
charge un important équipement 
hospitalier, et son budget est 
considérable. S’agissant de la télé- 
vision. la gauche aurait préféré 


ment de l’Etat, a annoncé, 
mardi 17 juillet, une dimi- 
.nution de plus d’un tiers 
de l’aide au développement 
industriel des régions. 


nrévu. 4 estimations provisoires de 

TirTrf t- l’O.CJJÆ, les Etats-Unis connaî- 

traient, pour le deuxième semes- 
ÏL .2? tre de 1979 et le premier semestre 
? S® 198 °. “ne croissance zéro. Le 

2 * M* augmenterait de 1,5 % en 


mois (de Juillet 1979 à, juillet Italie." dei25 % à 2.5 % en 
t9S0>. et non de 275 % comme ÎSme. de 3 pS 


û était j^rncimvtsagé De son rédéral à de 3.5 7c 


2L SPORTS 

— TOUR DE FRANCE CY- 
CU STE : vocoHod routier- 


N. CHIRAC RENONCE 
A SE RENDRE A IA RÉUNION 
DE L’UNION DÉMOCRATIQUE 


21-22. ECONOMIE 

— COMMERCE EXTÉRIEUR : 
selon le ministre, le déficit 
des échanges ne dépasserait 
pas 10 milliards de francs en 
1979. 



LIRE ÉGALEMENT 


journal officiel (20) : Météoro- 


logie (20) ; Mots croisés (20) ; 


Le numéro du -Monde» 
daté 18 faOlet 1879 a été tiré & 
539 444 exemplaires. 




j°-. % . a . u semestre de roFEP. Au Royaume-Uni, le 

ISM et 9 % bot te srn premiers pjj A reculerait de 0.75 % an 
mois de 1980 (au lieu de respec- premier semestre 1980 comparé 
tlvement de 9 % et 8,5 %), & , u premier semestre 1979: 
condition que deshauses unpor- i «s menaces, les experts 

tates de salaires n'alent pas rejettent toute mesure macro- 
iieu - économique de relancer, qui 

Enfin. le déficit des paiements aurait pour effet d’ accroître 
courants représenterait, en mon- encore les hausses des pris. En 
tant annu el, 40 milliards de dol- fait ü s'agit de payer A son « prix 
réel » la facture pétrolière sam 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

OREEVRERIE 


céder a la s tentation * d'aug- 
menter les revenus nominaux, ce 
qui ne peut se traduire que par 
un prélèvement sur les ressources 
des pays industriels et des sacri- 
fices de la population. Dès 


lors le monde occidental s’engage 
sur la voie d'une croissance peut- 
être « sobre *. mais faible. 


9 A la mémoire des victimes • Les corps des deux touristes 


de r « Emmanuel- Delmas ». — Les belges découverts tués d'i 


marins du cargo français Emma - 


balle de 22 long rifle, dimanche 
15 Juillet, près de Dtaan (Côtes- 
du-Nord) {le Monde du 18 jnil- 


ItaUennes ont été Inhumés ie 
16 Juillet dans le cimetière 
communal de Sainte-Aûne-d 'Au- 
ra? (Morbihan). Les dix-neuf cer- 
cueils anonymes ont été placés 


mente découverts par les policiers 
français. Il s’agit de M. André 
Van Herpen, vingt-neuf - ans. et 
de son épouse, Christine, vingt- 
huit ans. 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 


Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d’état : 
• D.É.C.S. 

• B.T.S, de distribution 


Une fange ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, sértûmirss. visites. 
Jeux d’entrepnsas). 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130. rue de CJjgnancourt 
75018 PARIS - 252.27,27 
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